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)rès la Bundesbank, la Banque de France baisse le loyer de l’argent 

La détente des taux d’intérêt 


La consultation du 25 avril en Rassie 

Boris Eltsine transforme 


Paris vaut 
bien une messe 


L A Banque fédérale d'Alle- 
magne a eu le bon goût, 
d'abaisser à nouveau ses taux 
directeurs le Jour même où 
Edouard Balladur effectuait sa 
première visite officielle chez le 
chancelier Kohi, à Bonn. En théo- 
rie, les deux événements rte sont 
pas liés, car la Bundesbank est 
réputée avoir horreur de céder 
aux pressions, d'où qu'elles vien- 
nent : 0 y va de sa crédibilité 
auprès des marchés financiers, 
et son indépendance est inscrite 
dans la loi. Mais il eût été tris 
fâcheux que le chef du gouverne- 
ment français repartit sans un 
geste des autorités monétaires 
allemandes! 

Las autorités d'outre-Rhin ont 
beaucoup è se faire pardonner 
depuis trois ans, en fait depuis le 
début du processus de réimffica- 
tion des deux Allemagnes. La 
surchauffe de l'économie et le 
surcroît d'inflation qui en résulte 
conduisirent la Banque centrale à 
durcir sa politique. Et donc è 
faire monter vertigineusement 
les taux d'intérêt à Francfort, 
contraignant les partenaires 
européens de l'AUemagne è en 
faire autant La suite est connue. 

S uccessivement, rftatie; 

la Grande-Bretagne et l'Es- 
pagne a décrochèrent» leur mon- 
naie è des degrés divers - en 
raison aussi de l'état de leur éco- 
nomie, - reprenant totalement 
ou partiellement leur liberté de 
fixer leurs taux d'intérêt. Seule la 
France, en dehors des pays de la 
zone mark (Belgique, Pays-Bas et 
Danemark), resta obstinément 
fidèle - compte tenu de sa santé 
économique et des avantages i 
long terme qu'elle espérait an 
tirer - aux parités fèces entre le 
franc et le mark. Et en paya le 
prix en termes de taux d'intérêt, 
ce qui eut pour effet de pénaliser 
dans l'immédiat son appareil pro- 
ductif. 

Certes, la Bundesbank a d'ex- 
cellentes raisons d'assouplir sa 
politique : l’ouest de l'AUemagne 
est atteint per te récession pt la 
croissance de la masse moné- 
taire du pays rentre progressive- 
ment dans son lit après des 
débordements tumultueux. Mais 
eUe sait que l’attachement indé- 
fectible de la France au système 
monétaire européen a sauvé ledit 
système et que. les industriels 
allemands, déjà très affectés par 
les dévaluations sauvages et 
ultra-compétitives de la Grande- 
Bretagne et de I* Italie, l'eussent 
été bien davantage si la France, 
premier client de la RFA, avait 
décroché sa monnaie du marie 

P ARIS vaut bien une messe, 
et (a maintien de la coopé- 
ration franco-allemande méritait 
un geste qui permet maintenant 
è la Banque de France d’assou- 
plir, elle aussi, sa politique 
monétaire, commençant à rattra- 
per un retard meurtrier pour les 
entreprises. 

Edouard Balladur n'est donc 
pas revenu les mains vides. 
Reste i convaincre la Bundes- 
bank d'accélérer son désarme- 
ment. et là rien ne permet d'af- 
firmer qu'elle y consentira. Pour 
la « Buba ». l'inflation reste le 
premier des soucis, et tant 
qu'elle ne sera pas ramenée à un 
niveau compatible avec ses 
objectifs la banque centrale alle- 
mande demeurera vigilante et 
ferme, quoi que la France en 
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se poursuit en Europe le référendum en plébiscite 


Jeudi 22 avril, alors que NM. Balladur et Kohl se rencontraient officielle- 
ment pour la première fois, la Bundesbank a annoncé une baisse de ses taux 
directeurs. Elle a été suivie par plusieurs autres banques centrales, è l'exception 
de l'Espagne. La Banque de France a décidé, vendredi, une réduction d'un quart 
de point de ses taux d'intervention, immédiatement répercutée par les banques 
commerciales. C'est un signe du a retour de la confiance », a déclaré au 
a Monde» le ministre de {'économie, Edmond Alphandéry, qui s'explique, pour 
la première fois, sur son projet de c modèle français de banque centrale». 

Un entretien avec M. Alphandéry 

« La droite a été portée au pouvoir pour tique monétaire s’est traduite par des taux 
lutter contre le chômage. M. Balladur d’intérêt supérieurs, notamment, à ceux de 
vous a chargé de sa première grande r Allemagne. Ce coût du crédit plus élevé 
réforme, celle de la Banque de France , qoe qu’il aurait dû être a été un obsta- 
un projet très ôkogné des préoccupations ^ à remploi 


Dans un contexte de dramatisation créé aussi bien par les partisans de Boris 
Eltsine que par ses adversaires, les électeurs russes s'apprêtent à se prononcer, 
dimanche 25 avril, lors d'un référendum en forme de plébiscite, dont nul ne 
connaît réellement le poids juridique. Le scrutin porte sur la confiance au 
président, sa politique de réformes économiques et ia tenue d'élections antici- 
pées. A deux jours du vote, la présidence russe a rendu pubftcs, vendredi, les 
points essentiels de son projet de Constitution, laissant entendre qu'en votant la 
confiance à M. Eltsine les électeurs donneraient aussi leur accord à ce texte. 

MOSCOU selon l’expression en vogue ces jours der- 


• La droite a été portée au pouvoir pour 
lutter contre le chômage. M. Balladur 
vous a chargé da se première grande 
réforme, celle de fa Banque de France, 
un projet très éloigné deé préoccupations 
actuelles des Français. N'est-ce pas lè 
une erreur poétique? 

- Non, absolument pas. Quel est l’objec- 
tif ultime de cette réforme? En confiant la 
gestion de la politique monétaire à une 
autorité qui t’assumera en pleine indépen- 
dance, cette réforme vise è créer un envi- 
ronnement monétaire favorable à l’emploi. 
La monnaie n’est pas tout, mais une ges- 
tion monétaire insuffisamment crédible 
peut handicaper la création d’emplois. 
C’est la situation que nous avons connue 
en France avec le pouvoir précédent. 

» Depuis 1983, les gouvernements suc- 
cessifs se sont certes engagés, sous la 
contrainte du système monétaire euro- 
péen, dans des politiqucs.de désinflation. 
MarêJ’insufTisanic crédibilité 4c jlput^Jpii- 


» Notre projet s’inscrit donc dans un 
processus de retour è la confiance. Celui-d 
a été bien engagé, ces dernières semaines 
et aujourd’hui encore, avec la baisse des 
taux d’intérêt II faut consolider ce climat. 
Cela passe par une bonne gestion des 
finances publiques, des mesures en faveur 
de l’épargne longue et cette réforme de la 
gestion monétaire. Je souhaite y intéresser 
les Français. Car il ne s’agit pas simple- 
ment de modifier le statut de la Banque 
de France, mais de contribuer à la lutte 
contre le chômage. 

Propos recueffis par 
... . ERIK IZRAELEWICZ 
et FRANÇOISE LAZARE 
^ Lire la snite rtj y» j çfenartfoa» page 15 


de notre correspondant 

Les jeux, en un sens, sont faits. Tou- 
jours sans rival à sa mesure, porté par la 
télévision officielle, soutenu par l’Occident 
et ses crédits, appuyé par les dirigeants des 
antres pays de rex-URSS, et distribuant 
des cadeaux & tour de bras à la popula- 
tion, Boris Eltsine ne peut plus guère 
«perdre» le référendum, et avec lui, sa 
présidence. Au terme d’nne interminable 
bataille, le Congrès, embrouillé dans ses 
propres manoeuvres, a dû accepter, 
fin mars, d’organiser la consultation récla- 
mée par le président et qui, pour l'essen- 
tiel, n’est rien d’autre qu’un plébiscite. 

Le tribunal constitutionnel a ensuite 
levé le dernier obstacle, & vrai dire bien 
branlant, que les députés avaient tenté 
d’élever pour empêcher M. Eltsine de rem- 
porter un succès en bonne et due forme : 
il lui suffira d’obtenir la majorité des 
votants pour pouvoir se prévaloir de la 
confiance renouvelée du peuple russe. Res- 
tera certes è « interpréter les résultats », 


selon l’expression en vogue ces jours der- 
niera à Moscou, et cela promet une nou- 
velle et charmante foire d’empoigne. D’au- 
tant que la confiance au président 
s'accompagnera vraisemblablement d’un 
désaveu de la politique économique menée 
par lé même président Déjà, toutes sortes 
de scénarios s'échafaudent, y compris les 
plus alarmistes. 

J AN KRAUZE 
Lire la smte page 4 


ESPACE EUROPÉEN 

■ Russie : un entretien avec Vadim 
KozovoT. directeur de recherche au 
CNRS. 

■ Ex-Yougoslavie : rencontre avec 
Vuk Draskovic, dirigeant de l'opposi- 
tion démocratique è Belgrade. 

pages 7 et 8 


Les partenaires sociaux à Matignon 
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Plus le scrutin du 23 mai se rapproche, plus les chances 
de succès du plan de paix de I’OMJ paraissent fragiles 
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PHNOM-PENH 

de notre envoyé spécial 

Depuis deux semaines, le Cam- 
bodge est en campagne électorale 
et, à ce jour, les réunions organi- 
sées par les principaux partis 
dans certaines villes se sont 
déroulées dans un calme relatif. 
S’il y a eu des cas d’intimidation, 
peu d’indicents graves ont été 
rapportés. Mais le cœur n’y est 
pas car, chacun le sait, la partie 
ne se jouera pas seulement lors 


du vote organisé par l’ONU. 
L’obstination des Khmers rouges 
a déjà eu raison de l’entêtement 
de l’ONU : quels que soient les 
résultats du scrutin, s’il a lieu, de 
nouvelles négociations s’ouvri- 
ront en juin, à moins que la 
situation ne tourne, à ce 
moment-là, au vinaigre. 

Le lot des vingt partis qui pré- 
sentent des candidats aux 
120 sièges de l’Assemblée consti- 
tuante est dominé par deux for- 
mations : le PPC, Parti du peuple 


de Chea Sim et Hun Sen, qui 
contrôle la fonction publique et 
les forces armées de Phnom- 
Penh; et le FUNCINPEC, fondé 
par Norodom Sihanouk et dirigé 
par l’un de ses fils, le prince 
Ranariddh. Les élections étant 
organisées, pour l’essentiel, sur le 
territoire qu’il administre, le PPC 
dispose d’un énorme avantage. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 

Un la saite 
et Partide de FRANCIS DERON 
me 5 


Lire nos informations page 22 
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Paris 


Le référendum en Erythrée 


Les Occidentaux valent dans le nouvel Etat un rempart contre 
l'islam. 

Lire page 6 fartich de MARIE-PIERRE SUBTIL 

Lai isite du pape en Albanie 

La retour de la religion. 

Lire page 3 l'article de SYLVIE KAUFFMANN 

M. Chirac raccordé à ï « interministériel » 

Le maire de Paris a accès au réseau téléphonique qui reQe entre 
elles les plus hautes autorités de l'Etat. 

page 9 

Le téléphone de poche sans Eli Paris 

Après une expérience concluante è Strasbourg, France Tele- 
com tance le BI-Bop dans la capitale. 

page 22 

SANS VISA 

■ « Le Chemin des Dames » d'Yves Gibeau ■ A l'ombre de 
Carthage ■ Bandung, la ville double ■ Pablo Neruda, retour à la 
isla Negra ■ Table : les tartares ■ U Champagne à saute-bou- 
chons l ■ Les templiers à découvert. 

Pages 23 à 30 





Anneau Tanjr 

Pas de deux. 

Pas de doute. 

C est un Chaumet. 
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È promeut Amato 

Giuliano Amato a pré- 
senté, jeudi 22 avril, la 
démission de son gouverne- 
ment au président de ia 
République, Oscar Luigi Seal- 
faro. Devant la Chambre des 
députés, le président du 
conseil a fait le bilan des dix 
mois au pouvoir de sa coali- 
tion ébranlée par les scan- 
dales ayant contraint sept 
ministres è la démission. 

Son successeur devrait 
être désigné au début de la 
semaine prochaine. Que ce 
soit Mario Segni, ex-démo- 
crate-chrétîen, instigateur 
des référendums du 18 avril, 
ou une autre personnalité 
politique comme le président 
du Sénat Giovanni Spadolini 
(Républicain), ou le président 
de la Chambre, Giorgio 
Napolitano (PDS), ÎI devra 
former un gouvernement de 
transition jusqu'aux nouvelles 
élections. 

lira page 3 l'article j 
de MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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BANLIEUES 

Une véritable politique urbaine 

L ’UNE des raisons du succès électoral de la majorité actuelle dans les 
quartiers populaires et les banlieues tient à une exigence et une 
cajérance apparemment paradoxales mais intrinsèquement liées : d une 
part, une très forte demande de sécurité et de protection : d’autre paît, 
une attente importante à l’égard de l’Etat, tes personnes et les groupes les 
phis fragiles en espérant une présence et une efficacité accrocs. 

Cette double demande ne peut être séparée, an risque de provoquer 
des déceptions, des frustrations et des ressentiments. Mais, pour l'instant, 
nous constatons - parfois de manière dramatique - une seule réponse : 
celle de la répression, de la démonstration puérile du retour d'on ordre 
étatique et d’une désignation absurde des boucs émissaires habituels que 
sont les immigrés et leurs enfants. 

Cette politique se trompe d’objectif et ne répond pas aux aspirations 
réeQes de reectorat qui a porté cette majorité au pouvoir. Les habitan t s 
des quartiers populaires et des banlieues attendent - au-delà de leur 
diversité politique et ethnique - une véritable politique de sécurité et des 
politiques urbaines et sociales dignes de oe nom. 

Trots priorités me paraissent s'imposer. 

Il est nécessaire, en premier lien, de réaffirmer les fonctions réga- 
liennes de l'Etat les quartiers les plus démunis en développant une 
véritable révolution dn service public de proximité ; car, fece au senti- 
ment d’abandon qu'expriment, de diverses manières, les habitants de ces 
quartiers, il faut apporter les preuves concrètes que, plus que jamais, 
rEtat entend être un des principaux r égu lateu r s de la vie locale. U est 
donc urgent de planifier une véritable action publique en la matière. 

Dans la même logique, il est nécessaire de renégocier rapidement 
entre l’Etat, les collectivités territoriales et les autres partenaires sodauxj 
de véritables contrats d’objectifs sur une dorée à moyen terme qm 
puissent apporter des réponses structurelles à des problèmes qui le sont 
aussi. De ce point de vue, la mise en place du XI a Han, des contrats de 
plan-Elat-régions, des contrats de villes « d’agglomérations, doit s’accom- 
pagner d’une contractualisation avec les conseils généraux dans les 
domaines de l’action sociale et de la prévention ; faute de quoi nous 
aurons toujours l'impression qu’il manque un pied au sodé de l'action 
publique. 

Enfin, il paraît souhaitable que soit mise en discussion une loi de 
programmation de cinq qm parachève et légitime nos différents 
dispositifs administratifs et territoriaux. 

Tout eda serait vain sans le développement d’une véritable démocra- 
tie locale et sans l'expression réelle et participative des citoyens et des 
hahîfnnt-i de nos quartiers populaires. A nous de la permettre à nous de 
l'organiser. 

ADR. JAZOUU 
sociologue, directeur 
de Banlieuescapies 


TRAIT LIBRE 


DROGUE 
Tu avais 
vingt-cinq ans... 

F RED, tu étais grand, fort et 
beau gosse 

Mais tu étais mal dans ta peau. 
Quelques artifices éphém è re s te 
rassurèrent. 

Artifices éphémères qui devinrent 
bientôt indispensables. 

Cinq ans durant, ils coulèrent dans 
tes veines. 

Puis une^Jpeur-d’esBoir scintilla. 
Dix-huit mois d'efforts, d’envie 
d’en finir avec tout ça. 

Ton travail, tes projets.- 
La Dame Blanche (noire) t’a rat- 
trapé et a soufflé cette flamme 
Tu avais vingt-cinq ans. 
le voudrais crier ma haine. 

Que fait-on pour ces milliers de 
malades. 

J’en appelle à la conscience de tous 
ceux qui nous dirigent : 

« Arrêtez le massacre ! ». 

Vers quoi nous dirigez-vous ? 

Ven quel progrès ? 

Si, pour quelques centaines de 
francs, on pent s’offrir la mort à 
chaque coin de rue. 

« Agissez ! Réagissez 1 » (I en va 
de la survie de notre société; 

PHILIPPE FEUILLET 
Saint-Rémy-do-Provence 

DÉLINQUANCE 
Supprimons 
les allocations 

N OUS sortons souvent avec 
mon épouse et des amis dans 
les night-dubs et autres lieux de 
plaisir du département. U est 
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regrettable de voir à quel point cer- 
tains parents ne «tiennent pas 
leurs enfants», car beaucoup de 
jeunes filles et de jeunes gens, 
mineurs pour la plupart, se condui- 
sent fort mal, s’enivrent et font 
beaucoup de tapage nocturne et 
autres nuisances. Issus de milieux 
aisés, professions libérales, cadres, 
etc., conduisant en état d'ébriété 
parfois les BMW de leur père, ils 
sont par ailleurs d’une rare inso- 
lence avec les policiers locaux, 
situation— familiale -des -parents 
oblige. Ne pourrait-on pas, dans la 
mesure où cela serait possible, sup- 
primer les allocations familiales 
aux parents de ces enfants? En 
effet, je me suis laissé dire que 
certaines sommes étaient encore 
attribuées à des familles dont le 
revenu est tout de infime plus 
important que celui des sans-em- 
ploi des grands ensembles de la 
région parisienne. 

MARC RËBEL 
Muzjfac (Morbihan) 

SERBIE 

Nettoyages 

ethniques 

L E long texte de François Fqjtfi 
paru dans le Monde du 9 avril, 
a pour bat de prouver que «le 
nettoyage ethnique» a pour seule 
origine le « national-cammu- 
nisme». 

1) fl ne relativise pas le phéno- 
mène de «nettoyage ethnique», 
faisant du cas serbe un cas presque 
unique, alors que ceox-ci sont mal- 
heureusement trop fréquents. Pour 
ne parler que de l’après-guerre : 
élimination des Allemands de Silé- 
sie et des Sudètes, action des Israé- 
liens en Palestine (1948), des Turcs 
à Chypre (1974); des Hutus au 
Rwanda, etc., c’est-à-dire chaque 
fois que plusieurs peuples se dispu- 
tent un même territoire. 

2) U ne cite jamais la royauté 
d’origine serbe comme l’un des élé- 
ments ayant exacerbé les antago- 
nismes entre les deux guerres et 
étant indirectement responsable 
des atrocités revanchardes com- 
mises sons couvert des Allemands. 

3) II évoque le Tito stalinien de 
la période de guerre, mais il ne 
tient aucun compte de l'évolution 
radicale du régime au cours dès 
années 60-80. 

4) Le régime Mfloseyic, pour peu 
recommandable qu’il, est, n’est 
quand même pas tout à fait com- 
parable à celui de Staline: celui-ci 
aurait-il toléré des médias libres 
comme le journal Vrme ou la télé 
indépendante diffusée à Belgrade? 
D’ailleurs les régimes croate et bos- 
niaque sont-il tellement meilleurs, 

8 ni ex er c en t une censure impi roya- 
le et qui ont exploité les diffé- 
rences religieuses pour fanatiser 
leur peuple, comme l'a fait Milose- 
vic avec la religion orthodoxe? 

Les nationalisme exacerbés, 

• qu*fls soient d’origine communiste 
ou non, religieuse ou non, aboutis- 
sent aux memes excès condamna- 
bles, qui se traduisent trop souvent 
par des «nettoyages ethniques*. 

YVES DURRIEU 
Paris 



ELECTIONS 

Pour pouvoir s'exprimer 

C HACUN se réjouit de l'excellent cli- 
mat dans lequel se déroule l’alter- 
nance. Une fausse note est cependant à 
regretter : le tintamarre qui a été fait pour 
an no nce r ce qui noos est donné comme la 
victoire des uns et la défaite des autres. 

fl y a effectivement victoire et défaite, 
ynak cela ne concerne que les seuls mem- 
bres des partis politiques. Or il ne faut pas 
oublier qu'approximativement on Français 
sur cent est membre d'un parti. 

Le temps des élections est celui où il 
serait bon de s'interroger sur le cas des 
quatre-vingt-dix-neuf autres qui, quand ils 
ne sont plus sous l'effet du matraquage 
politico-médiatique, prennent progressive- 
ment conscience du rôle dérisoire qui leur 
est attribué dans l’orientation de (a société 
à laquelle ils appartiennent. 

Pour se débarrasser du préjugé qui 
consiste à croire que omis sommes en per- 
pétuelle compétition, divisés entre vain- 
queurs et vaincus, il suffirait simplement 
que chaque électeur, en votant, ait à sa 
disposition un moyen technique dont la 
signification, conventionnellement, serait 
la suivante : «Quelque chose ne me 
convient pas dans l'opération électorale à 
laquelle j’ai tenu à participer » qu/et «Elle 
ne me permet pas de m'exprimer convena- 
blement. n 

Cette pratique aurait en outre l'avantage 
de diminuer considérablement le nombre 
des abstentionnistes. Beaucoup parmi eux 
auront à cœur de se déplacer et d'accom- 
plir leur devoir de citoyen sachant qu’ils 
peuvent déclencher cette sente de «signal 
de vérité» et qu’ils obtiendrait ainsi un 
premier vrai «droit à la parole». 

JACQUES ESSa 
et ALBERT JACQUARD 
Pais 


’,)U 


Cm irv A DITÉ <les deux «vacancières» murmurer 

aUUL/Mnl I C «écrasera, mais ècrase-la donc- », 

fa mcxHarine* puis reprendre sa conversation, soo- 

La lllcUCvlliO rire aux livres. Je me surprends 

fin f*mir essayant de me convaincre d’avoir 

UU uwu/ mal compris et je détourne les yeux 

terminé 

ZJSSSj son cours de violon hebdomadaire, 

commentaire su ivan t . « M, Ber - fjjj de treize ans monte dans 

nard Kouchner devrait savoir que la £ TL-'inLrî * ^mJ^Z^Ama^Tt 
médecine humanitaire ne s'enseigne n 

pas. Ce n'est pas une branche S la g£* “* ; ü w^t pict er raya 

forte, comme promis, à son équipé 
aediolagic. Cest la médecine du ^ ba*et qui disputait un match à 

I- An Am Am <f udt l ucs Womètres de Paris. n a 

.»1 U uLZS 9 *!- **** «d* la première mi-temps.. _Qp’à 

«I» •« ttame! IKfc ntuïpenu 
on merore ce demi^iede pour ne cqqts de la seconde. Cinq minâtes 
^parier du prient-- de dtt- ap^s, une aftenation Toppose à un 
txuctions maiénellw et ciütureUes joueur de l’équipe adverse qni 

Xfre firihfw ravait a B ressé - Expulsion des deux 
taire bute sans étude, sms humilité, : oucnr8 Le jeune lance alors à 

respectxfa tissu i humain, ce ]’ ac [resse de mon fils ; «Sale 
n’estpos d Jnemais decŒt nmg Arab ^ Rentre dans ton pays . » 

e t dex amta sur les Treize ans et déjà la hargne des 
méthodes, les maya», les ettets de adultes! Les secondes passent. S'ai- 

ten * <J» paras àiïHHk IP-PU 

cale ou autre, qu il mut se doter. ^ sou e n to pa g e signifient à ce ko- 

Quelques p toisin qu’ en donnent not qu’awsmhnStes fl a dépassé 
tes battements génèreœq Je cœra- est j* limites. Rien. Je suis moi-même 
un muscle dangereux. Réduit à ses muré dans le silence, me donnant 
élans, il donne la preuve tragique miiu raisons de rester calme. 
gueTenfer est pavé de bonnes Dimanche, 21 heures. Invité à on 
mtcctJOÏls - cocktail à Paris, je me retrouve en 

PIERRE HBJUNE compagnie de deux vieux messieurs 
cinéaste, Paris qui retracent gravement, avec l’in- 
dolence de leur âge et l’aisance que 
RAC1SMF * procure souvent La fortune, certains 

nMUOmc épisodes de l’histoire de France. 

Ail fil ’• Ambiance feutrée, langage châtié. , 

nu 1,1 .Passe alors un homme entouré d’un 

de la semaine ek t£TE££ ÎSS 

VENDREDI 1 9 E 30- U> d*« ÏLÏ'v f * 

V passagères - fa trentaine - qui est-ce point M. X... f 

évoquent devant moi, dans le bus SuU'W qu il estjuif?», suivent des 

meconduisant vers Boulogne, leurs iïïî LïSZJ 

^ je ne MU 

dû voir qu’au dernier moment, ü ^T nc T' . . , 

l’autobus ralentit sa course après 

un coup de frein sec et frêle reu- la dlgmté 511011 lui 

i ceinte qni borde la voie. Une 

femme, au visage tanné par la Demain, faa au racisme oral- 
misère dq tiers-monde et la tristesse naire, je tâcherai d être moins 
du déracinement, est presque prise «digne», 
en sandwich entre le bus et le mur. . . EUE MEUQ 

J’entends alors distinctement l’une ' Saht-âSrmafO-en-Laye 

SOCIÉTÉ 

Le mythe du chiffre 

L E «tour du monde en 80 jours» est une bonne illustration du mythe 
du chiffre, dont la prétendue «barre» des trois millions de chômeurs 
est un autre exemple. 

Ainsi l’appellation «trophée Jules-Verne» est-elle un argument de 
marketing reposant sur un-nom et sur un nombre, qui est une véritable 
trahison de r esprit de l’ouvrage de Tauteur. En effet, le pari de Phiieas 
Fogg est l’antithèse de celui de nos navigateurs modernes: U ne s’agit pas 
d’un exploit aléatoire mais, an contraire, d’on produit inéluctable du 
progrès scientifique et industriel, qui permet à un honnête homme (avec 
son domestique), usant de procédés à l’usage de tous, d’effectuer une 
performance. La seule arme indispensable est un répertoire des horaires 
des trains et bateaux à vapeur, la navigation & voile ne faisant pas partie 
des moyens de transport modernes aux yeux d’un 'maniaque des horloges ! 

Cette trahison n’est-efle pourtant pas une juste punition ? Jules Verne, 
a usé et abusé du pouvoir symbolique des nombres (20000 lieues sous les 
mers. Cinq semaines en bauon. Deux Ans de vacances, rtc.) et celui-ci se 
retourne contre lut- • • * 

So uhaitons bonne chance aux navigateurs: à partir du moment où ils 
auront franchi cette limite de type absolu, ne serait-ce que d'une heure, 
elle n'aura plus de sens et il ne restera pins qu'à battre un «record» de . 
79 jours et 23 heures. MAURICE COMTE 

Lyon 

J l .... îv 


ÉTHIQUE 

Pitié 

pour les animaux 

D ANS la discussion autour des 
dirais de ranimai (le Monde 
dn 17 avril), T» l'im p ression qu’on 
se place us peu trop au ni veau ds 
principes et pas assez an niveau 
des réaE^s. . J<MJ1 , j,-j ; 

D'abord -a» fait qai -devrait 
modérer -certaines critiques inteni- 
péraates.jjtascfeoti£«P$i& 
rang qm 'soutiennent eu France tes 
dxorts de ranimai (Etienne Wolffi 
Jean-Claude Noufit, Georges Cha- 
ponthier) sont eux-mêmes des 
expérimentateurs en laboratoire. Ils 
savent mieux que personne la 
nécessité de ces expérimentations. 
Mais, tout en les pra tiqu a nt , ils ne 
font pas l’impasse sur le conflit 
éthique qu’elles suscitent. 

On peut admettre sans émois 
excessifs l'alimentation camée : 


doit-on admettre les usines à pou- 
lets et l'élevage en batterie des 
veaux et des ports? On pent aimer 
avoir un compagnon félin ou 
canin : doit-on accepter le massacre 
des animaux abandonnés dans les 
refuges surchargés? On peut se 
plaire au spectacle du courage ci de 
la maîtrise de soi : doit-on tolérer 
le supplice du taureau dam 
Tarène? 

Je ne sais pas si le meilleur 
moyen est de •fsconriMe des droits 
aux animaux comme on l’a déjà 
fait pour les hommes. Je suis 
Conscient de TéqûTvoqué quc cette 
reconnaissance peut engendrer. 
Mais je vois bien ce que la non-re- 
connaissance perpétue : le mauvais 
plaisir, l’aveugle complaisance, 
l’abject sadisme de l’homme. 
Quand nous rendrons-nous compte 
que ce que nous faisons à (a plus 
infime des créatures, c’est à nous 
que nous le foisons? 

JEAN BASTAIRE 
écrivant 


UN LIVRE 

L’épouvantail américain 


VOU ET VIOLENCE 

de Sophie Body-Gendroi 
Presses universitaires de 
France - 252 p., 149 F. 

V AUX-EN-VEUN n'est pas Los 
Angeles. Les bouffées de 
violence qui agitent, et parfois 
endettent certaines de nos ban- 
lieues apparaissent sans com- 
mune mesure avec les émeutes 
urbaines aux Etats-Unis. Cela 
n'empfiche pas des similitudes 
troublantes, qui conduisent h se 
demander si ta France ou la 
Royaume-Ur» ne sont pas guettés 
par le «modtté» américain. 

Professeur à la Sorbonne, 
Sophie Body-Gendrot tente de 
répondre à la question dans une 
solide étude comparative entre 
ces trois pays. On en retiendra 
surtout le parallèle franco-améri- 
cain, car le Royaume-Uni appartit 
souvent comme une situation 
intermédiaire, à mi-chemfn entre 
Marianne m l'Onde Sam. 

La c violence » actuelle en 
France mérite d'être relativisée. 
Jamais, au cours des séries pré- 
cédents. nos viBes n'avaient été 
aussi sûres. Nous sommes, en 
revanche, assaBlîs d'images vio- 
lentes. car les exclus ont appris à 
atti re r les caméras et à se servir 
des médias. 

Le cas des Etats-Unis est réfé- 
rent, souligne Sophie Body-Gen- 
drot. Ce pays jeune, décentralisé, 
très cfi versifié et dont beaucoup 
d'habitants sont armés, a une lon- 
gue habitude de la violence. 
Aujourd'hui, la petits définquanoe 
y est deux fois plus importante 
qu'en Europe, le taux d’homicide 
quatre à cinq fois plus élevé. 

La sodété américaine se dênin- 
91e par s» fortes inégafeés, aux- 
quelles s'ajoutent des dsparftés 
ethniques de plus en plus nettes. 


Le mehing pot, fondé sur un 
modèle cufturei dominant - blanc, 
protestant, anglo-saxon, - cède la 
place à un repli communautaire. 
Les effets de classe et de race se 
manifestent d'autant plus que les 
plus pauvres se trouvent relégués 
dans des espaces è l'abandon. 
C'est r«hyperghstto», dans lequel 
des gangs concurrents se dépo- 
tent le marché des stupéfiants. 
Quant aux riches, Ss ont tendance 
è se barricader dans de petites 
viBes miniatures, avec la volonté 
d'acheter en quelque sorte leur 
système politico-administratif 
local. 

Depuis le début du reagarasme, 
souligne Sophie Body-Gendrot, 
tes transferts d'argent en érection 
des espaces précârisés ont nette- 
ment diminué. Ce n'est nullement 
te cas en France, où Ton attend 
de l’Etat qu’il règle te problème 
des quartiers «chaude». La men- 
talité de contribuable ne remporta 
pas sur ceSe de citoyen. 

Cela dfc, an francs comme aux 
Etats-Unis, les recalés du marché 
du travail et de l'intégration 
sociale sont tentés de se tare 
entendre p»- te violence. CeAe-d 
n'est ptes un moyen de revendi- 
quer, mais u? style de vie è base 
de pulsions consuméristes. Ses 
adeptes n'ont plus rien h perdre. 

Sophie Body-Gendrot nous met 
en garde : des deux côtés de 
l'Atlantique, les contra dictions 
des économies modernes sont 
porteuses de guerres iribates. Le 
violence urbaine souGgna l'incapa- 
cité de nos démocraties à traiter 
les revendications minoritaires. 
C'est un mode d'affirmation pofiti- 
que dont on n*a pas épuisé 
toutes les variantes et qui a peut- 
être encore de beaux jours devant 
U 

ROBERT SOLÉ 
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ITALIE : tirant les leçons des référendums 

Giuliano Âmato a présenté la démission 
de son gouvernement 


Dans l'atmosphère grise et 
compassée d'une Chambre des 
députés, ramenée peut-être à 
plus de responsabilité, après 
('éphémère euphorie du référen- 
dum de dimanche et lundi der- 
niers, s'est joué théoriquement, 
jeudi 22 avril, un des tout der- 
niers actes de la première Répu- 
blique italienne : le président du 
Conseil, le socialiste Giuliano 
Amato. a annoncé la démission 
de son gouvernement 

ROME 

de notre correspondante 

Cette fois il n’y eut ni cris, ni 
hurlements, ni paire de menottes 
incongrues dans les rangs, comme 
cela s’était produit trop souvent 
durant les dix mois d’existence 
d’un gouvernement, ni du constat 
de faiblesse des partis au pouvoir - 
Démocratie chrétienne et Parti 
socialiste (PSI) en tête - au lende- 
main (tes élections dn 5 avril 1992. 
CeUes-d avaient enregistré la mon- 
tée des Lignes et, d r une manière 
générale, celle d’une protestation 
généralisée contre presque cin- 
quante ans d’immobilisme politi- 
que, au bénéfice de partis sans 
cesse plus gourmands. 

Ce gouvernement, depuis sa 
désignation, le 30 juin dernier, a 
pratiquement survécu à lui-même, 
à chaque fois {dus faible, plus dés- 
équilibré de crise en crise, de 
démission en démission - sept 
ministres, la plupart en raison de 
démêlés avec la justice, ont dû par- 
tir - et de vote de confiance en 
vote de confiance (onze eu tout). 
Sous la houlette de Giuliano 
Amato, le «Docteur subtil», cette 
ex-éminence grise de Bettino Craxi, 
vite surnommé par la presse 
«Mickey Meuse», le gouverne- 
ment a quand même réussi à éviter 
les plus gros écueils, & se faufiler 
dans les ruines d’une partitocratie 
toujours prête & l’entraîner dans sa 
chute*4îc^>gafeétreimême< cette 
frénétique . et . tenace vitalité 
« vibrionnante» de la faiblesse de 1 
raux ,.j^;>^gippt -/appuyé au 
départ. La tâche, il est vrai^ était 
écrasante : il a fallu d’abord gérer 
la plus grande crise morale traver- 
sée par le pays. Une crise qui a 
révélé les fondations pourries des 
plus grandes entreprises italiennes, 
à laquelle même la Fiat, qui, ces 
jours derniers, a fini par collaborer 
«spontanément» avec la justice. 


n’a pas échappé, et qui s’est 
concrétisée, dans le sill a g e de cor- 
ruption de ropérationjudiciaire 
* Meute ptdtie », par la chute des 
grands leaders politiques : le soda- 
us te Bettino Craxi et son ancien 
dauphin, r ex-ministre de la justice 
Claudio Martelli, et, dans une 
moindre mesure, le républicain 
Giorgio La Malte. 

De son côté, la Démocratie chré- 
tienne se voyait laminée par Ja 
révélation de la collusion entre 
politiciens et mafieux. Une ava- 
lanche de boue qui atteignit, grâce 
aux accusations très lourdes por- 
tées par des «repentis» de la 
Mafia, celui qui a symbolisé plus 
que tout autre cette première 
République, tout entière construite 
comme une digue antic ommunis te, 
le sénateur à vie Giulio AndreottL 
Celui-ci a été entendu, mercredi, 
par la commission du Sénat, qui a 
reporté à 2a semaine prochaine sa 
decision sur une éventuelle levée 
de son immunité parlementaire. 

Un disamrs- 
testemeat 

L’autre défi auquel a dû faire 
face Giuliano Amato n’était pas 
moindre : & faune des exigences de 
la construction européenne, le pré- 
sident du conseil et son équipe ont 
dû prendre des mesures énergiques 
pour tenter d’assainir les finances 
publiques et de tenir le cap, eu 
pleine tempête monétaire, avec le 
pari, un peu obligé, d’une lire 
dévaluée et sortie du Système 
monétaire européen. Et c’est sur ce 
plan sans doute que Feffort entre- 
pris (fin de l’échelle mobile des 
salaires, plan d’austérité drastique, 
stabilisation de rinflation, difficile 
coup d’envoi des privatisations 
avec la transformation en sociétés 
anonymes des grands groupes 
d’Etat, etc. (le Monde du 13 avril) 
laissera le plus de traces, outre 
quelques beaux coups de filet dans 
la lutte contre la criminalité orga- 
nisée, dont la capture du «parrain 
des parrains», Toto Riina. 

L’oraison funèbre de ce gouver- 
nement .dont la mort aurait été sit 
souvent annoncée n'en a pas moins 
été' vite expédiée à la Chambre, le 
plus fervent ‘orateur étant le radical; 
Marcb" "P’anheflà, qui soulignait que 
M. Amato n’avait pas démérité, 
«ayant fait ce qu’il pouvait dans la 
mesure où il le pouvait s. A l’évi- 
dence, on n’en était plus jeudi soir 
aux évaluations du passé, et le dis- 
cours-testament aux allures de 
règlement de comptes prononcé la 
veiHe par le président du conseil a 


quelque peu irrité. Giuliano 
Amato, il est vrai prenant acte de 
la volonté populaire de change- 
ment qui exige aussi «des partis 
politiques différents a, avait 
condamné trie modèle de parti-Etat 
hérité du fascisme il y a soixante- 
dix ans », et que, expliquait-il, les 
différents partis s’étaient appro- 
prié, use contentant de transformer 
cet exemple singulier en pluriel». 
Prenant acte également des diffi- 
cultés de la phase de transition qui 
attend l’Italie de ['après-commu- 
nisme tr jusqu'ici privée de possibi- 
lité d’alternance » et qu’il compa- 
rait à celle traversée par l’Espagne 
après Franco, les pays de l'Est ou 
encore l'Afrique du Sud, le préri- 
dent du conseil sortant relevait 
aussi e/a situation étrange de ce 
Parlement qui doit renverser lui- 
même les réglés dont il est né». 

Les répenses faites par les chefs 
des groupes ou tes secrétaires des 
partis n’ont servi qu’une nouvelle 
fois à faire le constat des diver- 
gences, y compris entre les anciens 
alliés du pacte référendaire : le lea- 
der de la Ligue, qui pour foccarion 
avait travaillé de longues heures 
sur un discours citant Montes- 
quieu, Rousseau et Machiavel, s’en 
rient A sa proposition d’aller tout 
de suite aux élections, même avec 
un système électoral bancal, en 
partie seulement rénové, car il 
tient ce Parlement pour e délégi- 
timé». Achille ûoehetto, le secré- 
taire du PDS (ex-PQX a assuré de 
sa e disponibilité» et s’est prononcé 
pour les réformes avant d’aller 
rapidement aux élections. 

Le prochain acte se jouera pen- 
dant le week-end, en principe 
dimanche soir on lundi matin, lors- 
que le président Oscar Luigi Scal- 
faco désignera, le prochain prési- 
dent du consefl. Parmi les favoris, 
outre Mario Segni qui ferait figure 
de candidat de la dernière chance, 
et quelques personnalités «exté- 
rieures» et irréprochables, circulent . 
le nom de Giovanni Spadofini, le 
président du Sénat, et surtout celui 
de l’ancien . communiste Giorgio 
Napotitano, le président de la 
Chambre; Sa candidature, si la' 
Démocratie chrétienne y consent, 
aurait l’avantage de faire entrer le 
PDS dans la- coalition qui te -sou- 
tiendrait, et te gouvernement pour- 
rait durer peut-être jusqu’au prin- 
temps. Temps que la Démocratie 
chrétienne espère exploiter pour 
réformer et se réformer, enlevant 
ainsi un peu de terrain aux argu- 
ments de la Ligue. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


ALBANIE : le Pape à Tirana et à Shkodër le 25 avril 

Le retour de Dieu 


Le pape sa rend pour (a pre- 
mière fois, démancha 25 avril, 
en Albanie, un pays où, après 
des décennies d'athéisme 
forcé, les différentes confes- 
sions tentent un retour en 
force. Jean- Paul il est attendu 
â Tirana et à Shkadêr. 

TIRANA 

de notre envoyée spéciale 

S’il est un secteur qui marche 
ces jours-ci en Albanie, c'est 
celui de (a restauration des fieux 
de culte. Après des décennies 
de persécutions religieuses et 
d'athéisme érigé en dogme 
constitutionnel, il y a de quoi 
frire... Las différentes Egfees ne 
s'y trompent pas, qui se Hvrent 
depuis l’étranger une véritable 
compétition pour récupérer un 
peu plus de trois millions 
d'ouailles égarées. 

Le plus rapide, sans conteste, 
a été le Vatican, dont les fidèles 
sont pourtant largement minori- 
taires en Albanie, puisque, selon 
des statistiques très anciennes, 
70 96 des habitants sont consi- 
dérés comme musulmans, quel- 
que 20 96 orthodoxes et 10 96 
catholiques. Dès mars 1991, 
alors que les prêtres sortent h 
peine des camps, le papa envoie 
deux représentants en mission 
exploratoire en Albanie. Leur ver- 
dict est rapide : tout est è faire. 

En jidlet, le Saint-Siège rétabfit 
les relations diplomatiques avec 
Tirana et y nomme un nonce, 
Mgr [van Diss, un Indien. A partir 
de là, les travaux de rostusation 
de la cathédrale de Shkodflr, 
haut lieu du catholicisme alba- 
nais, transformée en salle de 
sports par les communistes, 
vont bon tram. On reconstruit le 
séminaire, qui accueiBe cinquante 
premiers séminaristes. On écarte 
le vieil évêque Troshani, 
soixante-dix-huit ans, dont le 
combat contre le communisme 
ne fut pas toujours des plus 
acharnés, et L'on -nomma .quatre 
évêques pour former l'ossature 
de la nouvefle hiérarchie cathofi- 
•-que albanaise^ -ceux-là- -mômes 
que le pepe ' va consacrer, 

dimanche. 

Les orthodoxes ne sont, bien 
sûr, pas- en reste. Leur cathé- 
drale à eux a subi un sort plus 
triste encore que celle des 
catholiques, puisque irrémédia- 
ble : à sa place s'élève aujour- 


d'hui une tour de béton, baptisée 
Hôtel Tirana. Mais, bien que 
TEgfise orthodoxe d'Albanie soit 
autocéphale, l’Eglise grecque a 
été prompte è voler au secours 
de ses hères du Nord, et c'est 
Man ce qui pose problème. Car, 
souligne Genc Poflo, le porte-pa- 
role du président albanais Sali 
Berisha, tf Eglise a toujours été 
ta colonne vertébrale du nationa- 
fisme grec». Et r Albanie abritant 
une minorité grecque dans le sud 
du pays, d'aucuns se demandent 
en haut Heu si l’envoi d'Athènes 
d'un exarque grec, Mgr Anasta- 
sios lannoulatos, pour réorgani- 
ser l'Eglise albanaise était totale- 
ment désintéressé. 

Les bontés 
de l'islam 

A son arrivée, en jufflet 1991, 
l'archevêque trouve en tout et 
pour tout corne vieux prêtres 
très fatigués». Depuis, il a 
ordonné trente-six jeunes prêtres 
et sélectionné quatre-vingts 
séminaristes. Lorsque, au prin- 
temps suivant, l’exarque 
annonce qu'il va regagner 
Athènes, ses fidèles, raconte-t-il 
d'une voix douce, s'interposent : 
cMais où aBez-vous? Votre place 
est ici. Jamais nous ne pourrons 
avoir d'évêque albanais avant (Sx 
ansl» Et Mgr Anastasios, 
devenu Mgr Anastas pour 
s'adapter aux us locaux, fut 
nommé par le patriarcat œcumé- 
nique è la tête de l’Egfise autocé- 
phale d’Albanie. Le président 
Berisha donna son accord è 
cette désignation, mais objecta à 
celle de trois métropofites. éga- 
lement grecs, e Trouvez d’autres 
métropolites, en Egypte ou en 
Italie, mais pas encore des 
Gtec s», aurait dit le président... 

Des députés du courant natio- 
nafists du Parti démocratique de 
M. Berisha, hostiles è la politique 
d'ouverture du chef de l'Etat è 
l'égard d'Athènes, ont décidé de 
partir en guerre contre la pré- 
sence d'un Grec è la tête de 
i'Eglisp xKthodoxa. Albanaise et 
déposé une proposition de loi 
exigeant que- les chefs' des 
Eglises- ‘soient- -de ; citoyenneté 
albanaise. Mgr Anastas est tou- 
jours !è, mais il relève qu'il n'a 
toujours pas obtenu de locaux è 
Tirana et trouve la restitution des 
lieux de culte orthodoxes, bien 
lente. 

La vigueur de la foi chrétienne 
albanaise, après une telle période 


de lavage des cerveaux, est uns 
autre affaire. cCast comme une 
forêt dont les arbres ont été 
coupés, mais les racines demeu- 
rent ». assure Mgr Anastas, qui 
professe néanmoins une grande 
confiance dans cia coexistence 
pacifique des trois confessions, 
qui serarf un exemple pour tous 
les BaBtans». 

Ces beaux principes résiste- 
ront-ils è la pression des isla- 
mistes? Soucieux d'obtenir de 
l’aide pour son pays. Sali Berisha 
est allé chercher de l'argent là où 
il se trouvait, notamment en Ara- 
bie Saoudite ou au Koweït. L'Al- 
banie est devenus membre de 
l’Organisation de la conférence 
Islamique. Et, contrairement è la 
CEE, soulignent les diplomates 
occidentaux, ces pays-lè n'aident 
pas sans contrepartie. Les intel- 
lectuels de Tirana, qui redoutent 
que l'influence islamique ne tire 
l'ABianie vers l'Asie, alors qu'ils 
voient son avenir dans l'Europe, 
racontent comment, è l'hôpital 
ouvert par une organisation 
humanitaire saoudienne, le per- 
sonnel qui accepte d'aller faire 
ses dévotions deux fois par jour 
est beaucoup mieux payé que les 
autres. 

Pourtant, beaucoup restent 
sceptiques sur les capacités des 
islamistes è fanatiser les Alba- 
nais. L'influence de ta Turquie laï- 
que est jugée bénéfique è cet 
égard, et le nombre de publica- 
tions érotiques locales en venta 
dans las rues peut faire douter 
de l'engouement général pour ta 
rigueur islamique. La célébration 
du Bajram, jour de la fin du 
ramadan, Is 24 mars, férié pour 
la première fois en Albanie cette 
année, n'a pas donné Beu è des 
démonstrations massives, si ce 
n’ast le spectacle d'enfants 
d'une école coranique, petites 
filles en tchador sur le devant de 
ta scène, entonnant sur ta place 
Skanderbeg des odes è «nos 
frères musulmans de Bosnie». 
relayées payfflft.RyÿwiçiçajSono. 

Il ne manqué donc ' pas de 
bonnes volontés ppir prendre en 
chargé ie£ SrfiSà^MXÜraSés, jus- 
qu'aux sectes d'Amérique et 
d’ailleurs, très actives dans la 
région. Maïs du pape, dimanche, 
c'est surtout un message d'es- 
poir qu'attendent las Albanais, 
damnés de l'Europe. 

SYLVIE KAUFFMANN 


La guerre en Bosnie-Herzégovine 


Lord Owen poursuit sa mission è médiation dans les Balkans 


Lord Owen, médiateur euro- 
péen dans le conflit yougos- 
lave, a poursuivi, jeudi 
22 avril, sa tournée balkanique 
pour tenter de trouver une 
issue i la crise bosniaque 
avant la date d'entrée an 
vigueur des nouvelles sanc- 
tions contre la Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro), le 
26 avril. Après avoir entamé 
sa mission, mercredi, par Bel- 
grade, lord Owen a fait une 
brève visite jeudi à Skopje, 
capitale de la Macédoine, 
avant de se rendre à Athènes 
afin d’aborder le différend gré- 
co-macédonien sur le nom et 
les symboles du nouvel Etat 
macédonien reconnu par l'ONU 
sous le nom d'« Ancienne 
République yougoslave de 
Macédoine». 

Le coprésident de la conférence 
internationale sur l’ex-Yougoslavie 
a annoncé qu'il serait de retour 
vendredi â Belgrade pour y rencon- 
trer les chefs politique et militaire 
des Serbes de Bosnie, Radovati 
Karadzic et le général Ratko Mta- 
dic. Mercredi, M. Karadzic avait 
déclaré au quotidien belgradois 
Vecernje Novosti : a Je ne sais de 
quoi je pourrais discuter avec un 
homme qui veut nous bombarder ». 
Jeudi soir, il a déclaré A l’agence 
des Serbes de Bosnie SNRA que fa 
signature du plan de paix proposé 
par la communauté internationale 
était «de toute évidence sans signi- 
fication» et que «ce qui compte est 
l’état défait sur le terrain ». 

Dans l’enclave musulmane bos- 
niaque de Srcbrcnica, encerclée par 
les forces serbes et «démilitarisée» 
(du seul côté musulman) en vertu 


d’un accord patronné par l’ONU, 
les «casques bleus» ont entrepris 
des «recherches ponctuelles» pour 
trouver des armes cachées, après 
que l’armée bosniaque en eut remis 
« un nombre pas très élevé», a indi- 
qué le porte-parole de la FOR- 
PRONU, Barry Frewer. 

Combats entre 
Croates et Musulmans 

Celui-ci est, d’autre part, revenu 
sur une déclaration faite mercredi, 
selon laquelle les 145 soldats cana- 
diens des Nations unies déployés 
dans la petite ville « défendraient » 
sa population musulmane si les 
forces serbes bosniaques les atta- 
quaient i partir des collines envi- 
ronnantes. Jeudi, il a déclaré que 


les troupes canadiennes ne tire- 
raient que pour assurer leur propre 
défense. 

En Bosnie centrale, tes combats 
se sont poursuivis jeudi en dépit de 
la conclusion de plnsieura cessez-le- 
feu locaux, dans certaines des villes 
- Zenica, Mostar' et Vitez - ou 
Croates et Musulmans s’affrontent 
depuis une semaine pour le 
contrôle de zones & population 
mixte. 

Selon les «casques bleus» bri- 
tanniques stationnés dans la 
région, des atrocités ont été com- 
mises par les deux parties lors de 
ces combats. D’après leurs témoi- 
gnages, les Croates ont notamment 
détruit un village musulman, San- 
tid, s’y livrant à un massacre. Les 
soldats britanniques ont, ainsi. 


ramassé de 30 à 40 cadavres de 
Musulmans dans les rues de cette 
localité, dont les maisons ont été 
incendiées i la grenade. 

Par ailleurs, en Croatie, 
400 Croates de Benkovac (sur la 
côte dalmate), occupée par les 
forces indépendantistes serbes, sont 
portés disparus depuis un mois, 
selon l’agence croate Hina. Les 
autorités croates ont tenté de négo- 
cier le transfert de ces personnes 
en territoire sous autorité croate, 
mois les forces militaires serbes ont 
rejeté leur demande, toujours selon 
Hina. - (AFP. Reuter.) 

Lire aussi page 7 du entretien 
avec Va k Draskaric, chef de file de 
Poppositioa démocratique serbe. 


M. Léotard s’en prend an commandement militaire de l’ONU 


Devant les députés de la commis- 
sion de ta défense i V Assemblée, le 
ministre fiançais de la défense^ Fran- 
çois Léotard, s’en est pris, mercredi 
21 avril, i la façon dont l’ONU 
conduit ses opérations militaires en 
ex-Yougoslavie et a estimé que la 
France devait être davantage pré- 
sente au sein des instances de déci- 
sion Hwitv la mesure où eBe fournit la 
plus importante contribution, avec 
5 000 «casques biens». 

«Les difficultés dans la conduite 
des opérations, a dît M Léotard, sont 
liées aux Imprécisions du commande- 
ment dans le cadre des Nations unies 
et à la difficulté d’articulation entre 
des forces nationales structurées et un 
commandement qui méconnaît trop 
souvent les problèmes militaires 
concrets.»- 

Estimant qu’ e il deviendra néces- 
saire de regrouper et de protéger 
davantage les jbtm françaises en cas 
d'extension des affrontements» et qu 
«il est difficilement admissible que la 


crédibilité de tONU puisse être mise 
en cause du fait des entraves à ses 
missions sur le terrain», le ministre 
d’Etat a considéré que, dans ces 
conditions, «la France doit accroître 
sa présence au sein des instances 
«amidonnes» de décision». Actuelle- 
ment, la France a détaché & New- 
York cinq officiera supérieurs. Parmi 
eux, le colonel adjoint au général 


canadien qui conseille le secrétaire 
général adjoint de l’ONU (Kofi 
Annan, un diplomate ghanéen) pour 
les opérations de maintien de la 
paix; un antre est le conseiller mili- 
taire de l'ambassadeur fiançais aux 
Nations unies, et on troisième offi- 
cier s’occupe dn déman t èl e ment de 
l'armement irakien. 


□ Le ministre fiançais de la 
demande « goaignem eré le rendxmr- 
sement des fiais d'engagement des 
«casques biens». - Le ministre 
d'Etat, ministre de la défense, Fran- 
çois Léotard, a demandé an gouver- 
nement le remboursement des fiais 
i liés à l’engagement de «casques 
bleus» fiançais Haiw des opérations 
de l’ONU, estimés pour 1993 i 
5,2 milliards de francs. La seule 
: action dans rex-Yougosfav» est éva- 
luée à 1,7 nriffiard de francs. Actuel- 


femenî, ces dépenses sont en partie 
prélevées sur le titre JH (fonctionne- 
ment) et le titre V (équipement) dn 
budget de fa défense. Le surcoût 
entraîné par cet engagement de quel- 
que 10 000 «casques biens» est en 
principe remboursé par l’ONU, ma» 
toujours avec beaucoup de retard. 
Certaines dépenses sont à la charge 
de fa France, notamment en ce qui 
concerne Le bataillon d’infanterie 
déployé dans la région de Bibac 

(nord-ouest de la Bosnie). 


Les agresseurs devront «payer le prix» 

déclare Manfred Wôroer, secrétaire générai de l’OTAN 


La communauté internationale 
doit manifester sa détermination 
en indiquant aux agresseurs en ex- 
Yougoslavie qu’ils devront « payer 
le prix» pour leur agression, a indi- 
qué, jeudi 22 avril, Manfred War- 
ner, secrétaire général de l’OTAN. 
«Mon opinion personnelle est qu’il 
faut indiquer clairement que la 
situation s’est détériorée et qu’on 
doit montrer une attitude détermi- 
née et indiquer à ceux qui attaquent 
et continuent l’agression qu’ils 
devront en payer le prix», a déclaré 
M. Warner à f issue d’un entretien 
avec le secrétaire général de 
TONU, Boutros Bouiros-Ghali. 

M. Wôroer s’est prononcé, i 
titre personnel, en faveur «de raids 
aériens limités » en ex-Yougoslavie, 
a-t-on appris de source proche de 
FOTAN. Prié de dire s’il avait sug- 
géré de tels raids à M. Boutros- 
GhaJi, il a toutefois répondu : 
« Non, ce n’est pas à moi de suggé- 
rer une télé solution.» U a précisé 
qu’il avait évoqué avec M. Bou- 


tros-Ghali l’opération « Deuy 
Flight» (interdiction de vol) de 
l’OTAN en Bosnie et l’éventuelle 
mise en œuvre par r Alliance atlan- 
tique du plan de paix de Cyrus 
Van ce (ONU) et David Owen 
(CEE). 

De son côté, le ministre britanni- 
que de la défense, Malcolm Rif- 
kïnd, a déclaré qu’il existait «quel- 
ques arguments pour une action 
militaire sélective » en Bosnie, 
comme des raids aériens sur les 
voies de ravitaillement serbes. Peu 
après avoir rencontré son homoio- 
que américain Les Aspin à 
Washington, M. Rifkmd a toutefois 
affirmé & la BBC qu’il ne soutien- 
drait de tels raids que s’ils étaient 
autorisés par le Conseil de sécurité 
de l’ONU. Il a estimé que, quel 
que soit le type d’action entreprise, 
il présentait de «sérieux désavan- 
tages » et «un prix très élevé à 
payer». - ( AFPJ 


Des responsables dn département d’Etat américain 
recommandent une action contre les Serbes 


Douze hauts fonctionnaires du 
département d’Etat américain ont 
demandé, dans une lettre au secré- 
taire d’Etat Warren Christopher, 
que les Etats-Unis fassent pression 
pour une action militaire contre les 
Serbes en Bosnie, rapporte, ven- 
dredi 23 avril, le New York Times. 

Le quotidien cite également une 
note de l'ambassadeur américain à 
l’ONU, Madeleine Albright, au 
président Clinton recommandant è 
ce dernier d’autoriser des attaques 
aériennes en Bosnie. Dans leur let- 
tre, les hauts fonctionnaires recom- 


mandent qu’une action militaire 
soit entreprise avant que les forces 
serbes ne s’emparent de l’enclave 
musulmane de Srebrenica, en Bos- 
nie orientale, précise le journal. 

Ces hauts fonctionnaires doutent 
que les efforts diplomatiques en 
cours et le renforcement des sanc- 
tions internationales contre Bel- 
grade puissent faire céder les 

Serbes. «En réalité, le résultat de 
cette politique a été Ut capitulation 
de V Occident face à l'agression 
serbe», ont-ils écrit. - (AFP.) 
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Russie : M. Eltsine transforme 
le référendum en plébiscite 


Suite de la première page 

Le service de presse du Congrès 
a fait état « d'informations prove- 
nant du miniaire de la sécurité» 
fl’ex-KGB), selon lesquelles Boris 
Eltsine se prépare à imposer 
a dans la nuit du 25 au 26 avril 
(celle qui suivra le référendum), 
une administration présidentielle 
de fiât», tout en organisant le tru- 
cage des résultats. Bien entendu le 
service de presse rival, celui de la 
présidence, a immédiatement 
dénoncé ce «faux grossier». 

Mais M. Eltsine lni même ne 
craint pas d’alimenter la paranoïa 
ambiante en annonçant des 
e mesures sévères» pour le lundi 
26 avril, alors même que, selon les 
responsables des commissions 
électorales, il faudra attendre le 3, 
voire le 3 mai, pour obtenir les 
résultats du vote. Certains de ses 
conseillers évoquent en termes 
vagues un possible recours eà la 
force» dans le sillage du référen- 
dum, d'autres assurent qu'il n'en 
est pas question. 


qu'un vote de 
président vaudrait 



Aujourd’hui 
ou peut être 
fort 
et 

fort élégant 
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pour approbation des grandes 
lignes de ce texte. Cette manoeuvre 
de dernière minute, véritable 
«détournement» d’un référendum 
qui en principe ne porte en rien 
sur ta Constitution, ne manquera 
pas de susciter la fureur de ses 
adversaires. D’autant que le futur 
Parlement y reçoit le nom de 
«douma», celui que portait l’orga- 
nisme essentiellement consultatif 
mis en place à la fin du régime 
tsariste. Cette sorte de question 
subsidiaire, non posée officielle- 
ment, risque donc de nourrir la 


premier ministre. Mais, depuis le 
dâmt de la campagne pour le réfé- 
rendum, M. Eltsine est allé beau- 
coup plus loin, multipliant les 
accrocs aux principes de rigueur 
monétaire et budgetaire et tirant 
en permanence des traites sur 
l’avenir pour distribuer des lar- 
gesses : triplement des salaires des 
officiers, doublement des soldes 
des soldats, des allocations fami- 
liales. 

Promesse (intenable) de rendre 
& la population les économies dont 
l’a spoliée l'inflation. Du coup, les 
quelques progrès enregistrés 
récemment en madère d'inflation 
(et d'ailleurs accueillis par des 
quolibets quand M. Eltsine s’en 
est vanté devant un parterre d'in- 
dustriels) devraient are très rapi- 
dement En g lo u tis- D’autant que le 
gouvernement a préparé un projet 


La mie 

de VécoBomie Ebénle 

Supputations, vraies ou fausses 
menaces, «provocations» et «dés- 
information » : la tradition du 
théâtre politique dont se délecte 
depuis des mois le petit monde 
des dirigeants est respectée. Mais, 
sur 1e fond, il est hautement pro- 
bable que M. Eltsine sera dans 
tous les cas en mesure de revendi- 
quer la victoire. Qu’en fera-t-il ? 
Dans son esprit. Te référendum, 
dont il caressait l’idée depuis phis 
d’un an, a un objectif très simple ; 
débarrasser le président de la 
tutelle du Parlement, jugée insup- 
portable dans la période de trans- 
formation radicale que cramait la 
Rassie. A travers une infinité de 
péripéties, des phases de concilia- 
tion et des phases d'agression, des 
offres de «compromis» et des 
déclarations de guerre aux dépu- 
tés, M. Eltsine a toujours pour- 
suivi le même objectif. 

Pourtant, le référendum, à lui 
seul, ne suffit pas & P atteindre : il 
n'aura, en réalité, aucune consé- 

a uence «légale». M. Eltsine a_ 
onc entrepris de transformer en 
triomphe institutionnel le regain 
de prestige attendu. Et pour se 
faciliter la tâche, fl a fait publier, 
à deux jouis du vote; un proiet de 
Constitution, faisant soudaine- 
ment valoir 
confiance an 



polémique attendue sur «l’inter- 
prétation» du résultat 

L'autre objectif déclaré de ce 
référendum est de confirmer ren- 
gagement de la Russie dans la voie 
de l’économie libérale, de consa- 
crer le succès définitif des forces 
du «progrès» sut les «revan- 
chistes » de tout poiL Et même, 
expliquent- certains proches de 
M. Eltsine, de convaincre le prési- 
dent loi-même qu’il est en mesure 
de passer à la vitesse supérieure, 
de relancer la réforme. M. Guen- 
nadi Bourboulis, ce conseiller 
honni des conservateurs et des 
centristes qui l’accusent de tons 
les complots, affirme tranquille- 
ment qu'il est aujourd’hui néces- 
saire de e stimuler l’énergie du pré- 
sident », et qu’un succès au 
référendum y contribuera. 

Mais, quelle que soit la diaboli- 
que réputation de M. Bourboulis, 
on sait que le président n’écoute 
ses conseils que d’une oreille, ou 
bien on jour sur deux. Et qu'il 
sera d’autant plus difficile de 
relancer la réforme que des mois 
de crise politique, d’hésitations 

P uis de campagne référendaire 
ont en réalité mise au point 
mort, ou, selon l'expression du 
directeur du FMI, M. Cam dessus, 
«suspendue de facto». 

L'infléchissement progressif de 
la politique économique ultralibé- 
rale (sur le papier} des premiers 
temps a commencé il y a plus d’un 
an, et s’est accentué avec le rem- 
placement de M. Egor Gaïdar par 
M. Tcbernomyrdine au poste de 


de subventions massives à l’indus- 
trie, à r agriculture et aux mines 
de charbon. 

M. Eltsine, tout en admettant 
qu’il avait dû apporter des «cor- 
rectifs» aux réformes, continue 
d’affirmer que sa «stratégie» n’a 
pas rhang é Mais gue penser alors 
de la récente nommatioo an poste 
rdc vice-premier mmistrc c har g é de 
l’économie d’on homme comme 
Oleg Lobov, dont les vues sem- 
blent diamétralement op posé es à 
celles du «libéral» Boas Fiodo- 
zov, qui coiffait jusqu’à présent à 
la fois les finances et l’économie, 
en place depuis quat re moi s seule- 
ment, et dont les p rérog ati ves ont 
donc été rognées? S’agissait-il seu- 
lement de rassurer les «cen- 
tristes» à la vrille du référendum? 
Ou, plus probablement, n’est-ce 
pas la un nouvel exemple des hési- 
tations de M. Eltsine, de son désir 
de garder plusieurs {en au feu. 
sinon de concilier rinconcfliable? 

Accastthas 
de corruption 

La volonté de gagner à tout prix 
la bataille politique a conduit 
M. Eltsine a accepter des «com- 
promis» d’an tout antre ordre, 
mais qui pourraient eux aussi finir 
par lui coûter très cher : fl a peu 
ou prou fermé les yeux sur la cor- 
ruption a mb ian te , parmi les fonc- 
tionnaires mais aussi au sein du 
haut commandement militaire, et 
est allé jusqu’à relever de ses fonc- 
tions le responsable de la commis- 


ALLEMAGNE : incendie crimi- 
nel dans an foyer de demandeurs 
d’asile. - Des demandeurs d’asile 
ont échappé de justesse, dans la 
nuit du mercredi 21 au jeudi 
22 avril, à l’incendie criminel de 
leur foyer à Bramsche, dans le 
nord-ouest du pays. Au milieu de 
[la nuit, un bidon d’essence avait 
placé sur le rebord d’une 
fenêtre du bâtiment et allumé, a 
irécisé la police. Un ouvrier 
qui travaillait de nuit 
is une entreprise voisine a 
perçu les flammes qui léchaient 
l’extérieur du bâtiment et alerté 
[les pompiers, qui ont pu éteindre 
,te feu à temps. - (AFP.) 

.□ Deux aadeis soldats de la 
Wehrmacht rexroyés devant un tri- 
bunal. - Le parquet de Coblence a 
renvoyé devant un tribunal deux 
Allemands qu’il accuse d’avoir 
participé au massacre de 
1S femmes et enfants italiens, le 
13 octobre 1943 à Caîazzo, près 
de Naples. Le procès, qui devrait 
.s’ouvrir dans les prochaines 
semaines à Coblence, pourrait être 
le dernier engagé contre des crimi- 
nels nazis, selon les spécialistes 
judiciaires. Wolfgang LehnigJe 
Emden, un architecte de soixante- 
dix ans de la région de Coblence, 
était pendant la guerre lieutenant 
dans un régiment de chars. L’antre 
accusé, un retraité de soixante-dix- 
huit ans vivant à Cottbus, dans 


l’ex-RDA, était simple soldat. 
(AFP.) . . 

□ UES FÉROÉ : éda terne Ht de 
la cosfltiou gwneneaentale. - Le 
gouvernement local de coalition 
des Iles Féroé (territoire autonome 
du Danemark dans l'Atlantique 
nord) a éclaté jeudi 22 avril, i la 
suite de désaccords entre le Parti 
social-démocrate’ et le Parti du 
peuple sur la question de la 
reconstruction du secteur de la 
pêche. Le chef du gouvernement. 
Mari ta Petersen (social-démo- 
crate), compte former une nou- 
velle coalition avec le Parti auto- 
nomiste et les républicains. - 
(AFP.) 

a IRLANDE DU NORD : ]*IRA 
s’est emparée (Ton village pendant 
ut hem*. - Des hommes enca- 
goulés appartenant à l’organisation 
paramilitaire de l’Armée républi- 
caine irlandaise (IRA), se sont 
emparés d’un village, jeudi soir 
22 avril, durant une heure envi- 
ron, « pour démontrer leur force». 
Selon la police, une douzaine 
d’hommes, armés de fusils, de pis- 
tolets-mitrailleurs et de lance-ro- 
quettes ont fermé à la drotriation 
tontes les artères principales de 
Collavifle (sud de lTnster). Us ont 
procédé à des contrôles d’identité. 
L’opération s’est déroulée A envi- 
ron 1500 mètres d’un important 
poste d'observation de Cannée. - 
(AFP.) . . 


son d’enquête, en passe d'appor- 
ter des révélations sur une série 
d'affaires troubles. Cette indul- 
gence surprend de la part d’un 
homme qui a bfiti sa réputation, à 
l’époque de sa révolte contre la 
bureaucratie soviétique, sur une 
volonté de propreté et une dénon- 
ciation des privilèges des nan ti s. 
Et c’est tout natnrefleanent sur ce 
terrain que ses adversaires d'au- 
jourd'hui, le vice-président Routs- 
koT en tête, ont décidé de concen- 
trer buts attsupu*: 

Dans le contexte politique 
arfnei que les graves accusations 
portées par le général Roatskm. 
qui vise des intimes du p r éside nt , 
et en particulier M. Bourboulis, 
soient exactes ou mraghnires, n’a 
pas forcément une très grande 
importance. Dans l'esprit de la 
population, l'explosion de la cor- 
ruption est désormais considérée 
comme une conséq u e n ce de l'ef- 
fondrement de Tancrên système 
(où de était plus dissimulée), un 
sons-produit de la «sé&cms» éco- 
nomique et de la «démoc ra t i e». 
Et réqmpe présdaftfefle a iacoo- 
testabtement fiât p re uv e de beau- 
coup de légèreté en naniftait a nt à 
peu d’énergie pair la combattre, 
et niêm«». en la p r é sen tant p arfo is 
ouvertement comme une étape 
ênétactabte de «l’acaamdatùm au 
capital». 

La liste des victimes de la 
bataille pour le^ pouvoir pourrait 
être allongée : l'information, rede- 
venue, en particulier à la télévi- 
sion, mais aussi dans la plupart 
des journaux, simple pro pag and e. 
Et même, dans une 
mesure, la politique étrangère, 

«w é i tfl fe tiw Aw wi m» OÙ 

il vaut mieux ne pas pr e n d re le 
risque de rebrousser le pafl de 
l’ opposition. 

Mais, an bout du compte, la 
«victime» principale est peut-être 
le «héros» lui-même : ce prési- 
dent qui, si fil des derniers mois, 
est de plus en. pins apparu e ntame 
une caricature de hri-même, de ses 
qualités miî« in^ j de ses 
Qui a multiplié les virages et les 
manœuvres, tes déclarations à 
Fera porte-pièce, les décrets et les 
contre-décrets, les promesses et tes 
menaces. Qui a cent fois armowrX 
qu’il n’y aurait plus de com p ro m is 
et cent fins propos é ce c nm p m mk 
Qui a joué avec la légalité consti- 
tutionnelle un jeu risqué. Qui a 
fait parfois trembler «finquiétiide 
" ses partisans les plus fervents en 
apparaissait devant le Congrès, 
c’est-à-dire ses CMemis-ao grand 
complet, dans un état de faiblesse 
physique gênante, Qm a trop sou- 
vent donné Timage d’un homme 
ballotté entre ses cousefltenL assi- 
milés à un «Raspouàne collectif» 
qui ma n ipu l era it le e tsar », séton 
limage ravageuse imaginée par un 
député. 

Tout cela, une fois de plus, n’a 
pas empêché l’homme de rebon- 
dir, et, selon toute apparence, de 
reprendre Favantage. Aujourd'hui 
comme hier, mais avec plus de 
cicatrices, Brais Eltsine ne semble 
avoir d’ennemi plus dangereux 
que lui-même. Sa force reste d'in- 
carner, mieux que quiconque, une 
Russie en plein désarroi dont il 
continue à confondre le destin' 
avec 1e sien propre. Mais pour 
combien de temps encore? Le 
référendum peut lui donner une 
nouvelle impulsion, un nouveau 
bail D peut tout aussi bien, si les 
résultats sont trop étriqués, mon- 
trer qu’il sera bientôt temps de 
passer la main. 

J AN KRAUZE. 


La visite d'Edouard Balladur en Allemagne 

Le dossier du GATT r este use pomme 
de discorde entre Paris et Bonn 


Edouard Balladur a effectué, 
jeudi 22 avril, son premier 
déplacement à l'étranger, à 
Bonn, où fl a été reçu par le 
chancelier Helmut Kohl et le 
président fédéral Richard von 
Weizsàcker. Cette prise de 
contact avec les érigeants aSe- 
mands a été l'occasion de réaf- 
firmer l'importance de la coopé- 
ration entre la France et 
FAflemagae. mais aussi de 
const a t e r quelques différences. 
not amm en t sur te pou r suite des 
négociations du GATT. 

BCTflf 

de notre correspondent 

Les Allemands sont devenus 
experts en cohabitation à la fran- 
çaise. Le premier ministre, 
Edouard Balladur, a été reçu à la 
dmaceflcrie avec tes honneurs mili- 
taires. NUance oblige, la conférence 
de pcene qui s’est tenue à l'issue 
de son déjeuner de travail avec le 
chancelier Kohl a, eu revanche, eu 
lieu debout dans 1e hall d’entrée et 
non pas dans te salle habituelle- 
ment (gu dos déplacements 

présidentiels. Sans se formaliser, 
M. Ball a du r a cependant voulu ras- 
surer ses imenocuteara sur sa 
volonté de ne p as leur infliger de 
nouveau tes exercices d’équilibre 
compliqués de la première cohabi- 
tation entre M. Mitterrand et Jac- 
ques rhwr. ii a d 'emblée mdjg ié 
r importance qu’il attachait à ce 
que la France présente «en toutes 
drconstances sur la seine interna- 
tionale un visage uni et une image 
cohérente». 

Le nouveau premier ministre 
fiançais n’était pas inconnu dans 
«s faeox. C« derniers mois, il était 
le principal interlocuteur au RPR 
pour le pouvoir allemand, et avait 
déjeuné en décembre avec le chan- 
cefier. L'objectif srt-fl dît, était de 
«vérifier que nous oyions un état 
d’esprit commun dans la manière 
d’aborder les problèmes, sur leur 
urgence et sur la nature des solu- 
tions à apporter». ~ “ ’ 


ÂpcénbknKnt 


Veau marquer son attachement à 
te coopération franco-allemande, 
dont il a réaffirmé le caractère 
esse ntiel. M. Balladur a néanmoins 
tenu à souligner que chacun devait 
y trouver son compte et demandé 


notamment de la compréhension 
an sujet du GATT. « L’étroite 
co optati on entre la France et J’Ai- 
temagne, a-t-il dit. est fondée sur 
les sent iments et les Intérêts bien 
compris, flous comprenons qu’à la 
suite de sa réunification l’Alle- 
magne fût besoin de temps pour 
trouver sa place en Europe et dans 
le monde. Nous le comprenons et 
nous sommes prêts à l aider et à 
l'accompagner dans ce mouve- 
ment» « Nous souhaitons de notre 
côté, a-t-il poursuivi, que l'Alle- 
magne comprenne le caractère vital 



certains thèmes 

sociaux. Je pense à i\„ . __ 

d’une manière plus globale au 
GATT.» 

La réponse du chancelier a été 
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□ Boas interroge Téhéran sur la 
condamnation à mort d'ua Alle- 
mand. - Après la confirmation, 
mardi 20 avril, par une haute cour 
iranienne, de là condamnation à 
mort d’un citoyen allemand, le 
gouvernement de Bonn a déridé de 
demander des explications à Téhé- 
ran, a-t-on appris jeudi 22 avril 
auprès du ministère des affaires 
étrangères. Helmut Szimkus, ingé- 
nieur, cinquante-huit ans, arrêté en 
1989, a été accusé d’espionnage au 
profit de l’Irak et condamné à 
mort en 1992. Bonn avait indiqué 
en février avoir reçu des assurances 
de Téhéran qu’il serait condamné à 
la prison à perpétuité. - (AFP.) 

a Un diplomate britannique a été 
chargé d’organiser le référendum ai' 
Sahara occidental. - Les Nations 
unies ont nommé jeudi 22 avril un 
diplomate britannique, Erik Jen- 
sen, à 1a tête de la commission 
électorale du Sahara occidental, où 
un référendum d’autodétermina- 
tion devrait avoir lieu avant la fin 
de l’année. Les habitants de l'an- 
cienne colonie espagnole devront 
décider si leur territoire accède à 
l’indépendance ou s’intégre au 
Maroc - (Reuter.) 

a Te groupe socialiste du Parle- 
nmtt emupéen change de nom. - Le 
groupe socialiste du Parlement 
européen est devenu, jeudi 
22 avril, le «groupe du Parti des 
socialistes européens». Ce groupe 
sera ainsi l'«aile parlementaire» 
du Parti des socialistes européens, 
qui a été créé en novembre dernier 
â La Haye et qui regroupe dix-neuf 
partis socialistes en Europe. - 
(AFPJ 



conciliante. Le gouvernement alle- 
mand, soumis à de fortes pressions 
de ses industriels pour boucler k 
plus vite possible un accord, frit 
contre mauvaise fortune boa cœur. 
ML Helmut Kohl a reconnu qu 
l'agriculture n’était qu’un aspect de 
te négociation et qu’il fallait pren- 
dre celle-ci dans sa globalité La 
passation de pouvoir sans accroc à 
Paris a dans l’ensemble agréable- 
ment surpris à Bonn. La politique 
de rigueur budgétaire annoncée, ta 
concrétisation sans délai du projet 
d’indépendance de la Banque de 
France vont dans le sens d’un ren- 
forcement de la convergence éco- 
nomique et monétaire européenne 
que l’Allemagne de Helmut Kohl 
appelle de ses vœux, n en connaît 
lui-même les difficultés. 

Le chancelier s’est félicité, à f is- 
sue de sa conversation avec 
M. Balladur, de raccord avec Paris 
sur la poursuite du processus de 
Maastricht, n a rappelé que l’évo- 
lution de l’union de l'Europe ne 
peut se faire que si «la France et 
l’Allemagne prennent l’Initiative 
pour mettre les choses en route». 
Le premier ministre français a 
indiqué de sou côté que Paris et 
Bon n étaient d’accord pour consi- 
dérer qu’il était nécessaire de déve- 
lopper des initiatives communes à 
douze afin de «reprendre le chemin 
de la croissance et du progrès dans 
la stabUM monétaire». La décttkxi 
de te Bundesbank de baisser ses 
taux directeurs (lire l’article de 
François Renard page 15), annon- 
cée pendant te rencontre, ne pou- 
vait que le combler. 

En matière de coopération politi- 
que; on a évoqué principalement ta 
situation en Russie et te crise bos- 
niaque. Le premier ministre a 
exposé son projet de conférence 
internationale sur l'équilibre du • 
continent européen. De son côté, 
indiquait-on de source française, le 
chancelier a évoqué la cooptation 
entre tes deux pays en matière de 
défense, s'informant des intentions 
du nouveau gouvernement fiançais 
dans le domaine de la sécurité. 

HENRI DE BRESSON 
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Elections en trompe-l’œil 
au Cambodge 


de Phnom- Penh, famm- les 
rouges et le FUNCINPEC, 
Son Sann considère le PPC comme 
une émanation de Hanoï et réclame 
r expulsion de la communauté viet- 
namienne du Cambodge. En 
revanche, le général Sak Sutsakhan 
entretient des relations plus amènes 
avec tes autorités de Phnom-Penh. 


Suite de h première page 

Dans les zones rurales, où vivent 
pins de 80 % des 4,7 mQüons d'élec- 
teurs enregistrés par r ONU, les 
chefs de village feront vraisemblable- 
ment voter pour le plus fort, car le 
pouvoir y est encore au bout du 
fusil. Se réclamant du prince Siha- 
nonk, le FUNCINPEC devrait béné- 
ficier de la popularité du chef de 
l’Etat et d’un vote négatif à l’égard 
du pouvoir en place, notamment 


dans tes villes, où le scrutin devrait 
être plus libre. Sur les dix-huit 
autres partis en lice, deux au moins 
devraient enlever quelques sièges en 
milieu urbain : le PDLB, Parti 
démocratique libéral bouddhiste de 
Son -Saon, et, & un moindre degré, le 
PDL, Parti démocratique libéral du 
général Sak Sutsakhan. Ces deux 
formations sont issues d’une «rrci«v»n 
entre tes branches civile et militaire 
du FNLPK, l’une des trois guérillas 
qui ont combattu pendant dix ans le 


Les Khmers nages 
marquent des points 


Les autres partis, souvent créés et 


La Chine affirme qu’elle «ne soutiendra 
aucune partie en cas de guerre civile» 

PÉKIN 


de notre correspondant 


Feignant de s’apitoyer sur la situa- 
tion au Cambodge, la Chine s'ef- 
force de prendre ses distances .& 
Fégard de ses ex-protégés khmers 
rouges, sans pour autant les dés- 
avouer explicitement Le porte-pa- 
role du ministère des affaires étran- 
gères a été, jeudi 22 avril, plus disert 
qu’à l’habitude sur ce sujet, souli- 
gnant que Pilün «ne soutiendra 
aucune des parties cambodgiennes en 
présence en cas de guerre civile». 
Qualifiant de «graves» tes difficultés 
auxquelles se heurte le plan de paix 


et faisant part de son * inquiétude», 
réitéré l’att 


Pol Pot C'est ce qu’a fainrf entendre 
te premier ministre chinais, Li Peng, 
à l'ancien monarque, le 31 mare. La 
convocation, avec f appui de Pékin, 
d’une réunion du Conseil national 
suprême (CNS) cambodgien pour le 
29 avril dans la capitale chinoise fait 
partie du même dispositif; même » 
le gouvernement de Phnom-Penh a 
annoncé son intention de la boycot- 
ter. Enfin, le chef de la diplomatie 
chinoise, Qian Qichen, au cours 
(Tune visite à Bangkok, a enfoncé te 
dou en faveur d’un «r rôle accru du 
prince Sihanouk» avec l'accord de 
son homologue thaïlandais, Prasong 
SonsirL 


il a réitéré l'attachement de la Chine 
aux accords de Paris. Mais il n’a pas 
mis en cause les partisans de Pol 
Pot, dont la attaques récentes con- 
tre tes força des Nations unies sont 
rapportées très discrètement par la 
presse de Pékin. 


La Chinois paraissent miser sur 
tes difficultés que tes factions a lice 


pour tes élections prévues du 23 au 
28 mai prochain éprouve 


rouveront pour 
" du fort du 


mai prochain 
former un gou 

boycottage décidé par tes Khmers 
rouges, pour soutenir l’idée du 
prince Sihanouk d’une administra- 
tion de riconrifiation nationale dans 
laquelle siégeraient tes hommes de 


Loin donc d’avoir rompu avec tes 
Khmers rouges, à qui elle procure 
une logistique diplomatique considé- 
rable, la Chine continue de tes utili- 
ser - voire de la armer discrète- 
ment et indirectement - dans une 
stratège complexe qui vise à les lais- 
ser, à la laveur du plan de paix, en 
posture de faiseurs de roi dans l'an- 
cien royaume khmer. Pour te plus 
grand déplaisir de Fex-royaume tri- 
butaire voisin, le Vietnam, à qui 
Pékin veut toujours foire payer sa 
foute d’avoir voulu dicter sa propre 
loi dans la péninsule indochinoise. 


FRANCIS DERON 


raie et contraindrait FAPRONUC, 
l’Autorité provisoire de l'ONU au 
Cambodge, à choisir entre deux 
maux : rhabillage d’une victoire du 
PPC et le report du scrutin. Le 
FUNCINPEC dispose donc d’une 
épée de Damoclès : pour peu qu’il 
juge sa liberté de foire campagne 
trop menacée; il pourra toujours, le 
moment venu, retirer sa bûtes. 

La validité du scrutin dépendra 
aussi, et peut-être davantage, des 
Kbmera rouges, qui l'estiment illégal 
et ont évacué, le 13 avril, leur quar- 
tier général à Phnom-Penh. Veulent- 
ils et peuvent-ils sabote»' la élec- 
tions? De nombreux observateurs 
estiment que teure moyens militaires 
demeurent relativement limités, fis 


s'appuient encore aujourd’hui sur 
ae divisions de 


pins (Tune vingtaine 
400 à 300 hommes et sur six régi- 
ments autonomes, soit de 8 000 à 
12 000 partisans bien armés et disci- 
plinés. Cette guérilla se manifeste un 
peu partout, surtout dans ses 
enclava sur la frontière thaïlandaise 


□ CtHNEi^fiscrète visite à Pékin 
du géllèniri9imeirragutô^b- 
chet. - L'ancien dictateur chilien 
Augusto Pinochet a entamé, jeudi 
22 avril, une discrète visite en 
Chine destinée à développer la 
coopération militaire bilatérale, 
a-t-on appris de source diplomati- 
que. Le général Pinochet, ancien 
président de la République et 
désonnais chef d’état-major de Fer- 
mée chilienne, devait s’entretenir 
avec son homologue chinois, Zhang 
Wannian, et des responsables du 
ministère de la défense. U doit 
aussi visiter des installations mili- 
taires, et notamment des usina 
d'armement - {AFP.) 


[Si 1973, Pékin avait reçu non le 
réghæ da général Piaodwt pea après le 
putsch ai co ara duquel le président 
AUeade avait troué b aott] 


o CORÉE DU NORD i PywnprMg 
demande dea sanctions contre Ica Etats- 
Unis. - La Conte dn Nord a repris ses 
attaques contre ks États-Unis, vendredi 
23 avril, accusés d’être rte principal cou- 
pable en matière de proiifimtion des 
armes mdiaires » et d'avoir • encouragé 
les ambitions nucléaires de la Corée du 
Sud et du Japon». Ces attaques inter- 
viennent ao lendemain d’informations de 
Séoul sur de prochaines discussions aroé- 
ricano-nord-coréennes. D’antre part, 
l’ambassadeur nord-coréen aux Nations 
unies a démenti, jeudi, les informations 
sud-coréennes selon lesquelles 1e régime 
de Pyongyang pourrait adhérer à nou- 
veau au traité de non-prolifération 
nucléaire (TNP) dont il s'était retiré le 
12 mars dernier. - (AFP) 


(PaHin à Pouest et Préah-Vïhear au 
nord). 

Toujours est-il que la Khmers 
rouges ont déjà marqué plusieurs 
pointe. Pour des raisons de 
une douzaine sur plus de 40Ô volon- 
taires rie FONU, chargés d'organiser 
le scrutin dans da régions reculées, 
ont démissionné. L’APRONUC 
devra sans doute renoncer au vote 
dans certains secteurs da provinces 
tes plus disputées, celles de Kom- 



ÉGYPTE : sept condamnations -à mort 

Le régime durcit son attitude 
envers les extrémistes musulmans 


Sept extrémistes musulmans 
ont été condamnés à mort. Jeudi 
22 avril, par la Haute Cour mili- 
taire du Caire. Trois autres 
accusés se sont vu Infliger les 
travaux forcés à perpétuité et 
vingt-deux des peines de prison 
allant da deux à quinze ans. Le 
procès s'était ouvert le 9 mars. 


LE CAIRE 


do notre correspondant 


Six des sept extrémistes condam- 
nés à la peine capitale ont été 
reconnus coupables de participa- 
tion à un attentat contre un bus de 
touristes allemands le 12 novem- 
bre, à Qéna en Haute-Egypte. Le 
septième est coupable d’avoir lancé 
une bombe contre un bateau de 
croisière touristique. Le verdict est 
sans appel, mais la condamnés ont 
le droit de contester le jugement 
quinze jours après sa publication. 
Si leur démarche est rejetée, te ver- 


dict est exécutoire dès sa ratifica- 
tion par te gouverneur militaire (le 
président Moubarak), 

La soit extrémistes, âgés de dix- 
neuf à vingt-cinq ans, étaient tous 
présents dans te box da accusés an 
moment du verdict. En décembre 
dernier, la Haute Cour militaire 
d’Alexandrie avait prononcé huit 
peina capitales dans le procès dit 
des « vétérans d’Afghanistan », 
mais sept d’entre elles l’étaient par 
contumace (le Monde du S décem- 
bre). La même cour avait ensuite 
condamné à mort un extrémiste 
musulman reconnu coupable de 
rassassinat d’un officier de police. 


«Les balles 
sont notre réponse» 


PIN’S 
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Le verdict du Caire porte à seize 
le nombre d’extrémistes musul- 
mans condamnés à la peine capi- 
tale en l’espace de cinq mois. Jus- 
qu’alors, et depuis l’accession au 
pouvoir de M. Moubarak, il n’y 
avait pas en de condamnation à 
mort pour raison politique, si Fon 
exclut rexécution, le 13 avril 1982, 
da cinq assassins d’Anouar 
El Ssdate. Le verdict de jeudi 
reflète donc le durcissement du 
régime à l’égard da extrémistes 
mus ulmans. 


Reste à savoir si tes peina capi- 
tales seront appliquéa - sur les 
neuf prononcées au cours da der- 
niers mois aucune ne Ta été - et 
quelle sera la réponse da extré- 
mistes de la Djamaa islamrya, dont 
se réclament les condamnés. Dans 
te box da accusés, l'un d'eux s'est 
exclamé jeudi : «Les balles sont 
notre réponse à la volonté d’qffion- 
tement manifestée par le gouverne- 
ment». Dans un communiqué, la 
Djamaa s’est contentée, après Fan- 
nonce du verdict, de revendiquer 
la responsabilité de l’attaque d'un 
bus de touristes le 17 avril en 
Haute-Egypte pour venger la mort 
d’un de sa membres. 


ALEXANDRE BUCCIANT! 


J 


poag-Thom et de Siem-Réap. d'où 
elle tfest déjà retirée. Que TONU en 
soit déjà à conseiller a sa hommes 
de circuler en convois protégés sur 
la RN5 est un autre mauvais signe. 
Doublée d’une voie ferrée, cette 
roule est le véritable cordon ombili- 
cal entre l’ouest et le centre du pays. 
Les attaques, ces dernières semaines, 
des Khmers rouges contre le person- 
nel onusien contraignent donc 
i’APRONUC à prendre de plus en 
plus de mesures de protection. 


militaire vietnamienne - mais aussi 


FAPRONUC, déjà accusée par tes 


Khmers rouges de vouloir, par le 
biais da élections, légitimer le pou- 
voir da « valets » de Hanoï. 


Le prince Sihanouk 
garde ses distances 


fi na n c és par des Cambodgiens (fou- 
sise réduite 


tre-mer, ont rare assise réduite et ne 
présenteront da candidats que dans 
certaines villes ou provinces. 

Le duel PPC-FUNCINPEC 
devrait donc dominer une campagne 
qui, pour F instant, s’est amorcée en 
demi -teinte, car le premier a tout 
intérêt à ce que le second ne se 
retire pas sous prétexte - ou en rai- 
son - d'un manque de liberté. Un 
retrait du FUNCINPEC avant le 
scrutin contribuerait en effet sérieu- 


sement à discréditer répreuve étecto- 
h FAPR 


En outre, en provoquant un début 
d’exode, la massacra de commu- 
nautés lacustres de pécheurs vietna- 
miens attribués aux Khmers rouges 
contribuent déjà à déstabiliser une 
économie artificiellement gonflée par 
rme forte présence étrangère. Résil- 
iant le vieux fond de xénophobie 
Idnnère, la campagne de «purifica- 
tion ethnique» da Khmers rouges, 
reprise par de nombreux pofittriaos, 
est populaire. Elle peut très bien 
déboucher sur de nouveaux excès 
qui placeraient sur la défensive non 
seulement le régime de Phnom-Penh 
- mis en place sous l’occupation 


Le crédit du scrutin est donc déjà 
entamé. Outre la Khmers rouges, 
plusieurs partis en contesteront, 1e 
moment venu, la résultats, quels 
qu'ils soient. C’est sans doute Fune 
des raisons pour lesquelles te prince 
Sihanouk, tout en laissant se dérou- 
ler l’opération, garde sa distances. Il 
a déjà annoncé la couleur : sa préfé- 
rence va à la formation, après la 
élections, sous sa présidence, d’un 
gouvernement d’union nationale, 
comprenant donc les Khmers 
rouges. Il a déjà reçu l’approbation 
de Pékin et de Bangkok, et tes pres- 
sions dans ce sens devraient s’accen- 
tuer au fil da semaines, surtout si 
l'organisation d'élections « libres et 
équitables» se révéle problématique. 

Pour peu que l'APRONUC ne 


renonce pas à la organiser - ce qui 
demeure l'hypothèse la pins plus 
vraisemblable à ce jour - la élec- 
tions n’en auront pas moins une 
portée très diminuée, ainsi que le 
souhaitaient tes Khmers rouges. Si te 
régime de Phnom-Penh arrive en 
tête. il aura son ma à dire dans la 
négociation qui s’ouvrira pendant tes 
trois mois que tes députés peuvent 
consacrer, aux termes de l'accord de 
Paris, à la rédaction d'une Constitu- 
tion avant d’élire un gouvernement. 


Si le PPC n’arrive pas en tète, il 
aura d'autant plus de mal à refuser 
de faire partie d'un gouvernement 
d’union nationale que da éléments 
de son aimée et de son administra- 
tion seront tentés de changer de 
bord. Dans tous la cas de figure, 
FAPRONUC risque de se retrouver, 
à la fin de son mandai officiel de 
dix-huit mois, devant l’équation qui 
prévalait, en 1991, avant tes accords 
de Paris. La élections, le cas 
échéant, n'y auront rien changé. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


PAKISTAN 


Les partisans de Benazir Bhutto obtiennent la moitié 
des portefeuilles du gouvernement de transition 


PESHAWAR 


de notre envoyé spécial 


Le premier ministre de transition 
pakistanais, Balakh Sber Mazari, est 
parvenu, jeudi 22 avril à former son 

§e flottraua^Les négodations îéter- 
nisaknt en effet entre tes deux prin- 
cipaux protagonistes de la scène poli- 
tique: d’un côté, te vieux prément 
Gnulam Ishaq Khan, «tombeur» de 
son ex-allié, le premier ministre 
Nawaz Sharif, «démissionné» 
dimanche; de Tantre, le chef de l’op- 
position, Benazir Bhutto, qui avait 


Fédération, comme l'exigeait 
M“ Bhutto, avait un temps menacé 
la nouvelle «alliance» entre le chef 
de rEtat et celle qu’il avait, elle aussi, 
renvoyée de son poste de chef de 
gouvernement à l'été 1990. 


apporté son soutien au chef de FEtat 
de former un gouverne- 


et accepté ^ 

ment provisoire de coalition. «Une 
première dans l’histoire du Pakistan 
indépendant», affirmait à ce strier la 
présidente du Parti du peuple (PPP). 


Le refus du président Ishak Khan 
de dissoudre tes Assemblées provi- 
soires da quatre provinces de la 


Mais, de part et d’autre, an aura 
fait assaut de compromis : te chef du 
PPP a accepté la formation de ce 
gouvernement sans attendre la disso- 
lution da assemblées. Et M. Khan a 
dû, liti, avaler une couleuvre de 
taille : parmi la dix-neuf ministres 
du cabinet figure un certain Asif Ali 
Zardari. l’époux de Benazir Bhutto, 
l'homme que 1e chef de l’Etat avait 
fait arrêter en 1990 pour complicité 
de meurtre, de kidnapping et d'extor- 
sion de fonds. M. Zardari, que sou 
épouse n’avait jamais fait entrer dans 
son propre gouvernement, a passé 
près de trois aos en prison avant 
d’être relâché récemment sous cau- 
tion. 


du nouveau cabinet appartiennent nu 
PPP, ce qui est considéré par la 
observateurs comme une victoire de 
taille pour M*» Bhutto. H est vrai 
qu'en se dâonassant de M. Sharif le 
président n'avait d'autre choix que 
de s'allier avec elle, Une situation 
pour le moins paradoxale puisque, 
après avoir dû éliminer M. Sharif «te 
rebelle», le chef de l’Etat risque 
d’avoir créé tes conditions d’un éven- 
tuel retour au pouvoir de Benazir. 

Cdle-ci, grande perdante du scru- 
tin de Fhiver 1990, a toujours sou- 
tenu que la élections avaient été tru- 
quées. C’est bien pour cela qu’elle 
demandait la dissolution da assem- 
blées afin d’empêcher que la mariiini» 
politico-administrative aux ordres du 
président ne poisse l’empêcher de 
renouer avec la victoire. 


Une moitié environ da ministres 


BRUNO PHILIP 






W 


24 AVRIL 1915 - 24 AVRIL 1993 

LES ARMÉNIENS ATTENDENT DEPUIS 78 ANS 


En 1915, Talaat Pacha, ministre de l’in- 
térieur turc, signait l’arrêt de mort de la popu- 
lation arménienne de l’Empire ottoman. 
Aujourd’hui, son mausolée se dresse sur la 
« Colline des martyrs » à Istanbul. 


La Turquie se refuse toujours à 
reconnaître l’extermination des Arméniens 
déclenchée par le sultan Abdul Hamid en 
1895, poursuivie par les Jeunes-Turcs en 1909 
et culminant avec le génocide en 1915 : l’ordre 
de déportation décrété par le gouvernement 
turc et mis à exécution à partir du 24 avril 
1915 a mené à une mort organisée plus de la 
moitié des Arméniens d’Asie Mineure. 


En 1895, l’Empire ottoman comptait 
près de 2 millions d’Arméniens. En 1923, il 
n’en restait plus que quelques dizaines de mil- 
liers dans la République turque. 


Depuis, ces morts restent sans sépul- 
ture, sans monument, privés de toute forme de 
reconnaissance par la Turquie. 


SOLIDARITÉ FRANCO-ARMÉNIENNE 
BP. 84 75862 PARIS CEDEX 18 
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ERYTHRÉE : le référendum snr Indépendance 

Les Occidentaux voient dans l’ancienne province éthiopienne 

un rempart contre l’extension de l’islam 


La Ru 


les Erythréens se prononcent 
- symboliquement - depuis le 
jeudi 22. et jusqu'au dimanche 
25 avril, pour ou contre l'indé- 
pendance de leur pays, «libéré» 
du joug éthiopien depuis le 
24 mai 1991 après trente ans 
de guerre. La communauté 
internationale accorde une 
grande importance à ce scrutin 
organisé par un pouvoir peu 
enclin à répondre aux avances 
des pays arabes voisins. 

ASMARA 

de notre envoyée spéciale 

Victime (Tune attaque de malaria 
cérébrale en janvier pub février der- 
niers, le président érythréen Issayas 
Afeworfci, secrétaire général du 
Front populaire de libération de 
F Erythrée (FPLE), est allé, à bord 
(Ton avion de Tannée américaine, se 
faire soigner en IsraêL Ses déplace- 
ments ont suscité un vif émoi dans 
h i région - et particuliérement au 
Soudan, - une nouvelle fois objet de 
T «ingratitude» du nouveau régime 


Au cours de sa «guerre de libé- 
ration», le FPLE avait reçu le sou- 
tien des pays arabes pour foire face 
aux troupes éthiopiennes de Men- 
gisfu Hailé Mariant, épaulées, elles, 
par les Américains puis par les 
Soviétiques, avec le discret appui 
des Israéliens. 

En deux ans, les alliances régio- 
nales ont totalement changé : arrivé 
au pouvoir, le FPLE a décidé de 
faire table rase du passé. * Si nous 
tenons compte des dommages que 
nous ont causés les forces étr an gères, 
nous n’aurons jamais d'amis», 
notait M. Afcwqtid devant quelques 
journalistes jeudi 22 avril, & la veille 
du référendum. Le président, âgé de 


quarante-huit ans, est visiblement 
■têtus de sa maladie^ qui avait sus- 
cité maintes spéculations quant & sa 
succession. Ce protestant de bonne 
famille, qui avait interrompu ses 
études d’ingénieur à l’âge de vin# et 
un ans pour entrer dans le maquis 
érythréen, avant de passer uu an et 
'demi en Chine pour y suivre un 
stage militaire, est à la tête du FPLE 
depuis 1987. Après la victoire contre 
les troupes éthiopiennes, c’est natu- 
rellement à lui qu’est revenue la pré- 
sidence du gouvernement provisoire. 

La démocratie, 
pour plus tard 

De même qu’en 1987 le FPLE 
■avait abandonné le marxisme, 
aujourd'hui le gouvernement provi- 
soire veut savoir de bonnes relations 
avec tout le monde». « Lier notre 
politique étrangère à notre passé, ce 
serait isoler l'Erythrée j», affirme le 
président. Un pragmatisme qui a 
séduit Tensemble de la communauté 
'internationale. 

Les Israéliens, qui aidaient le 
régime du président Mengistu pen- 
dant la guerre, de peur de voir la 
côte érytntéenne devenir une côte 
arabe en cas de victoire du FELE, 
soutiennent aujourd’hui Asmara 
pour les mêmes raisons : une fois au 
pouvoir, le Front n’a pas fait le 
choix d’entrer dans la Ligue arabe; 
et ce sont les chrétiens qui conti- 
nuent de tenir tes rènes du régime. 

et! ne faut pas laisser la place aux 
fondamentalistes», explique un 
diplomate israélien en poste à 
Addis-Abeba. Jérusalem n’exdnt pas 
d’ouvrir une ambassade i Asmara. 
B si, pour l'instant, seuls le Soudan, 
Djibouti et le Yémen en ont ouvert 
une, les Etats-Unis, l’Italie et 
l’Egypte s'apprêteraient i le faire, 
selon un responsable du ministère 
des affaires étrangères. (La France 


AFRIQUE DP SUD 

Mort du dirigeant conservateur 
Andries Trenmicht 


Andries Trcurnicht, soixante- 
douze ans, leader du Parti conser- 
vateur sud-africain (CP), est mort 
jeudi 22 avril, cinq jours après 
avoir subi un pontage cardiaque. 

Pour beaucoup, il représentait le 
visage respectable de l’extrême 
droite. Théologien dans l’âme, 
Andries Treurnicht était persuadé 
que l’apartheid avait sa justifica- 
tion dans la Bible, et toutes ses 
idées politiques trouvaient leur ori- 
gine dans son interprétation du 
christianisme. 

11 avait fondé le CP en mars 
1982, faisant scission du Parti 
national (HP) au pouvoir en réac- 
tion aux initiatives de l’ancien pré- 
sident Pielcr W. Botha tendant à 
faire participer des Sud-Africains 
autres que ceux de race blanche i 
l’essentiel de l’activité politique. 

□ MAROC : l’Organisation des 
droits de Thonune demande la Hbé- 
ratfoa des prisonniers politiques. - 
Dans un communiqué, l’Organisa- 
tion marocaine des droits de 
l'homme (OMDH) a exhorté, jeudi 
22 avril tes autorités à libérer tes 
prisonniers politiques - dont elle 
estimait le nombre à 532 en août 
dernier, - évoquant «les personnes 
arbitrairement détenues dans des 
lieux secrets et le recouvrement de 
tous leurs droits par les prisonniers 
libérés». Elle a rédamé * l'assainis- 
sement» des corps de la police, des 
services de sécurité, de l’intérieur 
et de la justice et l'arrêt des 
« rafles » qui sont des «violations 
flagrantes des droits de l'homme». 
-(Reuter.) 

□ SOMALIE : Une infirmière 
somal to me tuée. - Alors qu’elle se 
trouvait à son domicile à Baidoa 
(sud-ouest de la Somalie), une 
infirmière somalienne, employée 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
au plus beau vêtement 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur i 


LEGRAND Tailleur 

Hommes et clames 
27, ira du A-Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 4742-70-61. 

Du lundi au samedi de 10 h à 18 h 


Il avait obtenu pour le CP de 
brillants résultats aux élections 
générales réservées aux Blancs 
en mai 1987, lorsque son parti 
devînt la principale formation 
d’opposition au sein de la chambre 
blanche de l'Assemblée. Le CP 
accrut encore sa représentation 
parlementaire aux élections géné- 
rales par races en septembre 1989. 

Le CP ayant été en revanche 
lourdement battu lors du référen- 
dum de mars 1992 par lesquel tes 
Blancs acceptèrent les changements 
démocratiques, Andries Treurnicht 
autorisa finalement la participation 
de son parti aux négociations. A te 
conférence bi-annuelle du CP i 
Pretoria le mois dernier, il avait 
fait part de son intention d'aban- 
donner ses fonctions Tan prochain. 
- (AFP.) 

de l'organisation humanitaire 
MSF-HoLlande, a été tuée mardi 
20 avril, et sa saur, employée par 
Totganisation GARE, a été blessée 
par des So maliens en armes l ont 
annoncé jeudi 22 avril A Nairobi 
les deux organisations. A la suite 
de cet incident, MSF-Hollande a 
décidé de réduire de dix à trois le 
nombre de ses expatriés A Baidoa. 
En revanche, cet incident ne remet 
pas en cause l’action à long terme 
de CARE â Baidoa. - (AFP.) 

□ Création d’une association des 
journalistes tunisiens en France. — 
Une association des journalistes 
tunisiens en France vient d'&tre 
créée à Paris. Elle se vent multi- 
confessionnelle et ouverte à tous ' 
les courants d’idées. Son premier ■ 
bureau est composé de huit mem- I 
bres. Il a élu son président par 
consensus. Il s’agit d’Abdelaziz 
DahmànL ancien grand reporter à 
■Jeune Afrique et prix Pierre-Mille 
1979. 

'O ZAÏRE ; le parti de M. Mobutu 
souhaite que Kinshasa rompe les 
relations avec Paris, Bruxelles et 
Washington. — Dans on communi- 
qué remis à l’agence Reuten le 
Mouvement populaire révolution- 
naire (MPR), parti du président 
Mobutu Sese Seko, a souhaité, 
jeudi 22 avril, que lé Zaïre rompe 
ses relations avec la France, Ut Bel- 
gique et les Etats-Unis. Le MPR 
accuse ces pays de suivre une poé- 
tique de «néo-colonialisme, de 
racisme, de mépris de l'homme noir 
et de terrorisme envers la Républi- 
que du ZoQv». 


est, quant à die, représentée par son 
ambassadeur i Djibouti.) 

Les Occidentaux, qui ont toujours 
vu dans l’Ethiopie un «rempart » 
contre Textenskjn de fistem dans te 
corne de T Afrique, ne m én ag e nt leur 
appui à aucun des deux régimes 


issus de 1a chute du président Men- 
gistu : le président Mefes Zenawi 
(ex-marxiste lui aussi) A Addis- 
Abeba, comme le président Afe- 
woriri i Asmara reçoivent un appui 


Des centaines de miffias de per- 


sonnes ont fait un ac cuei l triomphal 
à M. Boutros Boutros-Ghah. lois de 
sa visite à Asmara en janvier der- 
nier. Le secrétaire général des 
Nations unies s'est persomaefiemem 
investi pour que le référendum sait 
réussi. Cent vingt observateurs de 


Les frontières en question 


ASMARA 

de notre envoyée spéciale 

«L'Erythrée, c'est un désert. 
Qu'est-ce qt/tis vont manger ? Du 
sable?». Ironisa un cacha d’ Addis- 
Abeba. U remarque ne peut venir 
que d'un Amhara : la commu- 
nauté qui a dirigé l'Ethiopie depuis 
l'Empire, et jusqu'en mai 1991, se 
rebiffa à l'idée de c perdre» l'Ery- 
thrée. 

Plus que Taco&s h ta mer, c'est 
«l'Ethiopie éternelle» que les 
Amharas regrettera an invoquant 
la désintégration du pays. Un 
débat sans fin oppose les tenants 
de f indépendance aux nostalgi- 
ques de 1* unité : l’Erythrée appar- 
tient-efle historiquement h l'Ethio- 
pie? S ta réponse es t affirmative 


en ce qui concerne les haras pla- 
teaux chrétiens, eBe est négative 
pour ce qui est des basses terras, 
majoritairement musulmanes. 

A catta question, s'ajoute cele 
de l’intangibBité des frontières, 
non moins sujette h controverse. 
L'annexion de l'Erythrée par Tem- 
pereur HaRé Sékassié data de 
1982. Qudqiws mois plus tard, 
sous l'impulsion du mfiran empe- 
reur, s'était créée rOfganisation 
de l'unité afric a in e (OUA), qui sa 
prononçait dans sa charte pour 
HntengihKté des frontières. L'an- 
nexion était ivenodéu : TOUA 
a toujours considéré ta question 
érythréenna comme un conOt 
incarne fr rErftiopta 

Meta pou- las Erythréens i ata 
dar que las frontières évoquées 


dans te charte de TOUA sont 
celles de ta colonisation. Une 
i n te rpré tati on que ta communauté 
internationale a admise. Le 
16 décembre dernier, rassemblée 
générale des Nations unies a 
adopté me résolution autorisant 
une mission <T observation lors du 
référ e nd u m. De manière impfidte. 
l'indépendance de l'Erythrée état 
admise. Peut-être TONU tente-t- 
ele de se «racheter» après avoir 
«taché» l’Erythrée dans les 
armées 50 (te Monde du 23 avr^J. 
Toujours est-a que cette résolu- 
tion a été adoptée à f unanimité : 
les Africains ont donc suivi le 
mouvement. Une délégation de 
dbc-hrat observateurs de TOUA a 
déferas été envoyée è Asmara. 

M.-P. S. 


AMÉRIQUES 

Guatemala : la misère urbaine 

Des enfants des bidonvilles fouillent une décharge publique de h capitale, 
à proximité dn palais présidentiel pour borner loir nonrritm 


GUATEMALA 

• de notre envoyée spéciale 

Le long de ta voie de chemin de 
fer qui traverse en diagonale la 
i capitale dn Guatemala, les enfants 
n’ont pins peur de ces monstres 
rayés de jaune et de noir. Lorsque 
les locomotives empestant le gazole 
s’annoncent par leur grondement 
assourdissant. Os attendent te der- 
nière minute pour se disperser en 
vagues successives. Du rail sur 
lequel ils jouaient, mangeaient on 
a’éppufllaient, Os n’ont parfois que 
moins de 1 mètre A franchir pour 
regagner leurs baraques presque 
accolées A la voie, sur chacun de 
ses côtés. 

Ainsi s’étire sur une dizaine de 
kilomètres le bidonvUle du Ferro- 
carril, étroite bande de bicoques où 
s’entassent plusieurs milliers de 
personnes, d’origine indienne pour 
1a plupart. Tolérées par 1a compa- 
gnie des chemins de fer proprié- 
taire de 1a voie et par les autorités, 
ces familles de squatters sacrifient 
volontiers la tranquillité de leur 
sommeil pour épargner un loyer : 
nuit et jour, sans horaire, les trains 
passent avec leurs wagons de mar- 
chandises. Destination : Puerto- 
Barriot, sur la côte caraïbe, ou 
Puerto-Quetzal, sur Tocéan Pacifi- 
que: Récemment une voiture de 
police accidentellement immobili- 
sée sur la voie a été traînée sur 
plusieurs mètres par une locomo- 
tive, détruisant au passage cinq ou 
six cahutes. Miracle : il n’y eut que 
des blessés légers. 


Un salaire 

de 10 à 1S fh mes par jour 


A quelques pâtés de maisons du 
palais présidentiel, des tas d’or- 
dures puants se mêlent aux déchets 
d’un marché aux fruits et léonines 
situé en contrebas de ta voie ferrée. 
Adultes 1 et enfants . fouillent les 
rébuts pour y trouva' de quoi man- 
ger, croisant des ménagères aux 
paniers regorgeant dnvocats, 
d’ananas, de papayes ou de mais, 
base de l'alimentation de ce pays 
agricole. 

Devant sa champs faite de pan- 
neaux de bois. Caria, âgée de 
douze ans, pointe fièrement dans 
son cahier d’éonte la bonne note 
obtenue pour avoir trouvé 1e nom 
de l’auteur de l’hymne national. 
Après la classe, elle fait la vaisselle 
dans un restaurant. Sa mère 
Maritza gagne l’équivalent de 10 à 
1.5 francs par jour en lavant du 
linge i la main au lavoir commu- 
nal. «Mes deux fils, sont en pension 
la semaine, pris en charge par 


l’Eglise, exptique-t-elta J’aurais 
vraiment préféré quib restent ‘avec 
moi mais J'ai trop peur qu'ils tour- . 
tient maL » Peur qn'îb sombrent 
dans la délinquance, qu’ils com- 
mencent i re s p irer de la colle i 
chaussure ou qu’ils soient raflés, au 
risque d’être assassinés sans antre 
forme de procès. 

Les premiers squatters du Fecro- 
carril sont arrivés au d&ut des 
années 70, pensant améliorer leur 
sort dans la capitale oà sont 
concentrés la grande majorité des 
services sociaux et des industries. 
Vinrent ensuite les victimes du 
tremblement de terre de 1976, puis 
celles de la terreur que l’armée a 
fait régner dans les campagnes, an 
début des années 80 surtout, 
auprès des populations indigènes 
accusées de soutenir la guérilla. Le 
bidonville du Mesquital, la 
décharge publique où Ton dispute 
aux vautours carions, plastiques et 
ferrâmes triés pour être revendus, 
et les ravins de la capitale, ont 
connu les mêmes vagues. 


L'argent 
de la drogue 


Plus d’un tiers des deux millions 
d’habitants de Guatemala vivrait 
aujourd'hui dans ces conditions 
d’extrême pauvreté. Cest ce qu’es- 
timent, faute de chiffres 'officiels 
fiables, les responsables d’organisa- 
tions non gouvernementales, 
locales ou internationales, qui réa- 
lisent, avec te foi du charbonnier, 
un travail de fourmi dans cet 
océan de misère. 

«Les autorités centrales ou muni- 
cipales ne sont pas totalement indif 
férentes au son de ces communau- 
tés défavorisées», estime Résis de 
Muyiden, au bout de dix années de 
volontariat i Guatemala à titre de 
représentant de Toiganisation fran- 
çaise ATD quart-monde, «disons 
que leurs problèmes sont pris en 
considération. ~» Soixante des trois 
cents familks vivant autour de ta 
décharge fumante viennent d’obte- 
nir des tnaisormtttes en dur équi- 
pées de sanitaires, A proximité de 
leur «lien de travail». Non loin, 
une aire de jen et des terrains de 
football ont été aménagés avec 
l'aide de la communauté interna- 
tionale. 

De Tantre côté de te ville, dans 
les arrondissements résidentiels, 
une vingtaine de tours sont en. 
chantier. Les appartements s’y ven- 
dent entre l.et 3,5 millions de 
francs. Une véritable provocation 
dans un pays dont 80 % des quel- 
que dix mutions d'habitants vivent 
en dessous du seuil de pauvreté. 
Ce boom de la- construction qui a. 


TONU sont déployés snr le territoire 
le cadre d’une «opération de 
vérification du référendum en Ery- 
thrée» (UNOVERX sans compter les 
<fo nt cent treize observateurs étran- 
gers envoyés par des gouvernements 
ou des in 0 ** 11 * 8 A l'invitation de te 
commission du référendum. 

«L'indépendance de l'Erythrée es} 
une décision de fait, à laquelle la 
communauté intenationale juge utile 
d’apporter sa caution, alors que le 
régime érythréen n'a encore rien fia 
en matière d’ouverture démocrati- 
que », raille uu universitaire étran- 
ger. Le gouvernement provisoire n’a 
effectivement pas Tintentïon de 
subir tes pressions de f Occident. 

« Les conseils venant de ("extérieur 
sont les bienvenus, mais nous n'ao- 
copierons aucune «conditionnalité* 
en matière de démocratie, affirme 
M- Afeworiri. Nous avons nas pro- 
pres réalités, nos propres traditions, 
nous ne pouvons pas faire ht démo- 
cratie du jour au lendemain». Four 
1e président, «il faudra des années. 
Et même une période de cinq ans 
pourrait ne pas suffire pour la transi- 
tion.» Sans doute, M. Afeworid a-t-il 
ses raisons. Mate ta population qui, 
i Asmara, a commencé jeudi soir i 
fêter la «libération» dans la liesse, 
risque de ne pas les entendre. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


m *e 

avec te secteur bancaire, tiré la 
croiss an c e de Tan passé (hausse de 
4,6 % du, PNB),-.- suscite les pins 
grands soupçons. 

Cinquième producteur de pavot 
dn monde, le Guatemala, par où 
transite aussi la cocaïne de la 
Colombie, ne s* est guère illustré 
dans la lutte contre - te blanchiment 
de Taxgeut sale. Le proc ur eur géné- 
ral nommé par te président Jorge 
Serrano en £991, Acisclo VaEa- 
dares, avait osé foire appliquer les 
sanctions prévues par ta loi contre 
les trafiquants de drogue, parmi 
d’autres actes de courage (lutte fer- 
mement engagée contre la corrup- 
tion et l’évmoa fiscale, poursuite 
des militaires coupables d’exécu- 
tions extra-judiciaires, etc.). Accusé 
d’avoir aide son frère à falsifier des 
documents d f** 1 * une affaire d’héri- 
tage, il attend son j ug eme n t, après 
avoir été incarcéré pendant trois 
semâmes pute libéré sous caution. 
«Je suis victime, soutient-il, du 
lobby des tiarcos, cancer qui 
menace d'autant plus les institu- 
tions démocratiques qu'elles sont 
déjà faibles.» 

Le Guatemala, qui a renoué avec 
la démocratie en 1985, est aussi 
Tun des pays de la zone où tes taux 
d’imporinou sont tes plus bas, au 1 
grand bénéfice d'une oligarchie tra- i 
ditionneUement peu soudeuse de 
l’intérêt général. Que peut-il rester 
pour les programmes sanitaires et 
sociaux quand 40 % du budget 
national va à Tannée et aux forces 
(te sécurité? Cette société tris divi- 
sée, notamment sur 1e plan ethni- 
que - plus de 50 % de ta popula- 
tion est d’origine maya - partage 
pourtant un espoir commun ; par- 
venir enfin â ta paix dans té cadre 
des négociations laborieusement 
menées depuis avril 1991 entre le 
gouvernement et la guérilla pour 
mettre fin à un conflit vieux de 
trente-deux ans. 

MARTINE JACOT 

a Accord pofltkpMi et écoaovlqne 
entre quatre pays d'Amérique cen- 
trale. - Le Nicaragua, le Honduras, 
te Guatemala et le Salvador ont 
décidé jeudi 22 avril, i Managua, 
de former une union politique et 
écooomiqaê nommée Centro- Ame- 
rica 4. Dans une déclaration com- 
mune, la présidente Violeta Cha- 
mane (Nicaragua) et tés présidents 
Rafael Callejas (Honduras), 
Alfredo Cristiani (Salvador) et 
Jorge Scrrano (Guatemala) ont 
décidé de «restaurer. l'unité régio- 
nale». L’accord stipule notamment 
que, à te date dn mai, tes visas 
d’entrée seront supprimés pour tés 
citoyens de ces quatre pays, liés eu 
outre par une zone de libre- 
échange. - (fiJPP.) 


ÉfATS^NB: te désastre de Wæ& 

Nouvelles polémiques 
sur les méthodes 
du FBI 

Le FBI a utilisé lundi contre te 
secte dcsDavjcfiéris^pfàsde Waco 
(Texas), un gaz interdit par ta 
convention . sur. ]ç$ . armes , chimi- 
ques, pourtant signée par tés Etats- 
Unis en janvier à Paris, écrivait 
jeudi 22 avril le Washington 
] Times. Les avocats des neuf survi- 
vants ont d’autre part affirmé que 
Tincendte qui a ravagé la ferme des 
Davidiens avait été déclenché par 
l’intervention du FBI. Scion eux, 
uu char a écrasé une citerne de 
propane et renversé plusieurs 
lampes. 

L’utilisation du gaz CS & des fins 
militaires est bien interdite, mais le 
j texte de la convention de Paris 
comporte une « exemption spécifi- 
que pour l'utilisation (de ce gaz) 
par les forces de l'ordre», a 
répondu George Stcçhanopoulos, 
porte-parole de la Maison Blanche. 
« L’exemption figure dans le traité 
{et nous n’avons pas l'intention de le 
■modifier», a-t-il ajouté. «Le gaz 
CS ne pouvait pas être employé 
contre des soldats irakiens, mais il 
n'y a pas eu de problème à l’utiliser 
contre des enfants de six ans dans 
noire pays», avait déclaré au 
Washington Times Benjamin Gar- 
rett, directeur de l’Institut sur le 
contrôle des armes chimiques et 
biologiques. - (AFP.) 

a Le gouver n e ur de TAiabama des- 
• titné pour détournement de fonds. - 
>Le gouverneur de l’Alabama, le 
républicain Guy Huut, a été 
reconnu coupable jeudi 22 avril 
, d’avoir détourné 200 000 dollars & 

- des fins privées et a été automati- 
' quement destitué. Après plusieurs 
jours de procès, il n’a fallu que 
deux heures au jury pour parvenir 
à un verdict M. Hunt était accusé 
d'avoir utilisé une partie des fonds 
de ses cérémonies d’investiture en 
1987 pour acheter du bétail et des 
meubles personnels, et pour payer 
des dettes et ses impôts. - (AFP.) 

□ Rectificatif: - Dans Tarticle sur te 
première défaite de M. Clinton au 
Congrès (fc Monde du 23 avril), nous 
avons émit par erreur que Toppori- 
tioa républicaine au Sénat comptait 

I '47 élus; c’est 43 qu’il tenait lire (les 
démocrates ayant 57 sièges), 

□ CUBA : réduction du potentiel 
mBilahe. - En proie & des difficul- 
tés économiques, Cuba se voit 
contraint de réduire tes effectifs de 
soo armée, qui ne bénéficie plus de 
l’aide soviétique, a déclaré le 
ministre de la défense, RauI Cas- 
tro, dans un entretien publié jeudi 
22 avril dans 1e quotidien officiel 
Grtmma. - (Reuter.) 
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ESPACE EUROPEEN 

La Russie à la veille du référendum 


Directeur de recherche au CNRS 
et écrivain, VaÆm KozovoT est en 
France depuis plus de dix ans. Né 
en 1937 à Kharicov, il a été arrêté 
en 1957 et envoyé pour six ans 
dans des camps de Mordovie 
pour avoir participé -à (a fondation 
d'un groupe clandestin à l'univer- 
sité de Moscou. Depuis Gorbat- 
chev, H a fait de fréquents séjours 
en Russie. 


k Le référendum du 25 avril 
peut-il apporter une solution à la 
crise politique entre le président 
et le Parlement? 

- Il peut apporter des éclaircisse- 
ments, mais il peut aussi marquer 
la rupture. La rupture, ce serait 
non seulement l'éloignement des 
classes dirigeantes les plus réac- 
tionnaires... 


- C'est mieux que rien... 

- Sans doute, mais le pourrisse- 
ment continue, non seulement par 
P insuffisance des réformes écono- 
miques mais aussi par les incohé- 
rences politiques; il s’exprime sym- 
boliquement : des milliers de 
statues de Lénine qui écrasent tou- 
jours des villes russes, les sinistres 
bâtiments de l'ancien KGB en 
plein centre de Moscou, avec prati- 
quement Les mêmes effectifs, tout 
cela pèse. On peut certes compren- 
dre (et même y déceler une cer- 
taine sagesse) que le grand corps 
meurtri de la Rassie veuille à tout 
prix éviter les bouleversements de 
ces «instants fa tais» que chantait 
Tîouttchev, le grand poète russe. Il 
les a pourtant vécus en août 1991, 
et je suis sâr qu’ils ont marqué à 
jamais ta conscience nationale... 
De ce point de vue, il me paraît 
trop facile de reprocher i Eltsine 
ses fautes ou ses pratiques; on 
peut citer beaucoup de gens qui, 

loin d’être ^admirateurs incondi- 
tionnels, bbnnais&àt retijeu 'actuel 
et savent pourquoi, dans «s condi- 
tions,'/ i& TloHfent^Èomptêr sur’lui, 
ou plutôt sûr ce qu’il incarne en 
tant qu’homme d’Etat, homme 
politique et homme tout court. 
Même si ie référendum aboutit à 
un ajournement de certaines déci- 
sions, des mesures populistes 
dopant l’inflation ou une certaine 
surenchère nationaliste, il va 
déblayer le terrain. 

- Il y a plusieurs obstacles. 
D’abord le décompte des voix, 
sur le nombre de votants ou 
d'inscrits. D'autre part, pour 
qu'il y ait clarification, il faut 
une nouvelle Constitution. Que 
ferait un nouveau Parlement? 
Voter une nouvelle Constitu- 
tion ? une nouvelle loi électo- 
rale? Sinon, on entretiendra les 
ambigüités... 

- Quelqu'un en Russie a dit que, 
pour qu'il y ait plus de SO % des 
inscrits qui répondent «oui» au 
référendum, il faudrait poser la 
question ainsi : « Préférez-vous être 
riches et bien portants ou pauvres 
et malades?» Eltsine a été élu, au 
cours d'un scrutin assez démocrati- 
que, avec 48 millions de voix. 
Alors que maintenant, avec des 
régies très étonnantes, qu'il va sans 
doute ignorer, il faut qu’il en ait 
plus de SO millions. 


Le légalisme 
contre le droit 


- L'objectif fondamental, c'est 
de créer ce corpus d'institu- 
tions, de lois, qui sont les bases 
de toute démocratie. Le référen- 
dum va-t-il permettre d'avancer 
dans ce sens ou pas ? 

- Ça dépend de la volonté politi- 
que et des appuis qu’elle trouvera. 
U faut comprendre qu'il y va d'une 
rupture et non de la poursuite d’un 
faux réformisme évolutionniste. 

- Cela confirme que ce réfé- 
rendum sera affaire d'interpréta- 
tion. En droit le décompte des 
voix devra se faire par rapport 
aux inscrits. 

- Il ne s’agit pas de droits, il 
s'agit du droit comme pnncipe 
même, d’où découle la création des 
lois. C’est l'avènement du droit 
(souvenons-nous du sens étymolo- 
gique de ce terme en français 
comme en russe) qui serait la rup- 
ture et marquerait le début de la 
nouvelle Russie. Alors que depuis 
des années le pays traverse un 
«crétinisme légaliste». On crée 
sans cesse de nouvelles lois, de 
bot» textes parfois-.. 

- Mais qui ne sont pas 

appliqués... 

- U manque le fondement pre- 
mier. En Russie, depuis des siècles, 
le décalage entre deux «vérités», 
entre le principe du droit [provda, 
vérité de justice) et le principe de 


«Pour créer un régime démocratique, 
il faut que se produise une vraie rupture», nous déclare Vadim Kozovoi 



la loi (utino, vérité de justesse), est 
-immense. Ce sont les bolcheviks 
qui ont imposé un « droit non léga- 
liste». Puisque la mie Histoire ne 
faisait que commencer ; la réalisa- 
tion du droit communiste, présen- 
tée comme essentielle, étau ren- 
voyée dans l’avenir, alors que. 
dans r immédiat, dans son éternité 
glacée où chaque minute était 
identique à la précédente et à la 
suivante, toutes coupées de l'ave- 
nir, c'était le légalisme le plus 
abject, parce que n’importe quelle 
loi pouvait être changée ou défigu- 
rée par référence à un droit futur. 

» Gorbatchev a voulu créer des 
lois meilleures qui auraient régi la 
nouvelle «société socialiste». Son 
Parlement en a voté beaucoup, qui 
ne sont d'ailleurs pas toutes mau- 
vaises. Mais l’absence de principe 
du droit persistait, et, d’autre part, 
la justice n’était pas indépendante, 
la séparation des pouvoirs était 
inconnue, etc. Et le Parlement 
russe, qui nomme le procureur de . 
Russie, non seulement continue ' 
cette pratique; mais penche de plus 
en pms vers un légalisme arbitraire 
répondant A ses intérêts éphémères 
et corporatistes. Il semble qu 'Elt- 
sine, qui a assumé la rupture idéo- 
logique, n’ait pas compris, avec 
son équipe, ce qui s’est imposé 
en août 1991 : les transformations 
socio-économiques en liaison 
étroite avec les transformations 
politiques en profondeur, qui 
devaient promouvoir le principe 
du droit. 

La Russie? 

•Une mémère saoule... > 


- Est-ce passible de le faire 
maintenant avec ou sans réfé- 
rendum? 

- Cela doit venir, mais quand? 
Ces dernières années, malgré les 
sceptiques; 1er choses- avancent par 
A-coups, et par vagues successives. 
EIisto&'K^lrômîÿB'EUitna Sonner, - 
pendant le meeting sur la place 
Rouge : s Les compromis, c'est 
fini» Est-ce qu'on peut le croire, 
lui qui a déçu tant de ses suppor- 
ters? Il a raison : aujourd’hui, il 
est irremplaçable, mais «demain», 


Le 28 mars dentier, manifestation en faveur d'Eltsine. 


cap (comme 

. . «Ilement Gorbatchev) - et 
dans quelles conditions! 

» Je vais citer Vassili Rozanov, 
un des écrivains russes les plus 
profonds, mort en 1919. Dans sa 
dernière œuvre, Apocalypse de 
notre temps, il présente ainsi, avec 
amertnme, effroi et dégoût, 
l’énigme de la chnte de la Russie, 
ou* plutôt de l’Empire tsariste : 
* Une mémère saoule qui passe, qui 
trébuche et qui s’étale comme une 
masse.» C’était A peu près ça, 
l'énigme mise A part, la chute du 
communisme. Croyez-vous que 
dans ces conditions les grandes 
masses de la population, malgré 
leur colère ou leur haine envers 
ceux qui partaient, étaient réelle- 
ment prêtes aux transformations 
radicales inévitables? Car la cfaote 
du pouvoir communiste - pouvoir 
qui voulait exterminer tout un 
monde séculaire - est devenue, 
aussi, non sans paradoxe, la conti- 
nuation de celle qui avait débuté 
en février 1917. 

» Plusieurs problèmes quasi 
inextricables qui s'étaient révélés A 
l'époque - la périphérie, la dés- 
agrégation de la Russie elle-même, 
l’identité nationale, - après 
soixante-quinze ans d'« anarchie 
gelée», réapparaissent et, exacerbés 
par les bolcheviks, doivent cette 
fois trouver une solution. 

- Après l'a anarchie gelée», 
on a rs anarchie dégelées... 

- C’est la même anarchie, c'est 
La même situation, c’est la même 
Russie qui se termine. C'est une 
Russie séculaire qui part A travers 
les fumées du postcommunisme. 

- Et qui sera remplacée par 
quoi? 

- Ce n’est plus le même peuple, 
après une expérience terrible et 
décisive. Il y a trop de panique 
dans l’air, ce qui ne reflète pas la 
vraie situation dans le pays, jus- 
qu’à ces plus- lointaines provinces, 
fl fout au contraire s'étonner de la 
plasticité admirable du peuple 
russe sous une telle rafale de chan- 
gements. 

» La Russie entre dans une 
période d’imprévisibilité accélérée. 
Après 1917, et surtout après 1945, 
le monde a vécu sous l'emprise de 
deux univers, dont l’un évoluait 
vers son destin et l’autre, par son 
habitude, l'a atteint d’un coup. 
D'une part, l'Occident libéral, dont 
la technicité enlève à l'avenir son 


caractère d’i-venir.'(vaic. Reideg- 
. «erk -d’autije^part, la Russie et 
l’URSS sous la terreur commu- 
niste, où l'arrivée prodamée d’une 
vraie Histoire signifiait au fond la 
fin de FHistoiie et de tout à-veriir. 
L’imprévu existait, par exemple la 
mort de Staline, ou bien ton arres- 
tation, ou celle de ton ami, mais 
l’imprevisible, d’avenir non pré- 
dit», comme disait René Char, 
était aboli. 

Un manque 
de fermeté 

» Ce qui se produit maintenant, 
pas seulement en Russie, c’est le 
surgissement ou peut-être le souffle 
de l’imprévisible. Jusqu’à quel 
point ? et jusqu’à quand ? A mon 
avis, la Rnssie ne peut attendre 
trop longtemps son entrée, de gré 
ou de force, dans ce «village pla- 
nétaire»' technique, qui à sa 
manière ne connaît lui aussi que 
l’imprévu. Ce moment de transi- 
tion, si c'en est un, semble aussi 
passionnant que dangereux. Inévi- 
tablement, il fait sortir rOccident 
lui-même de sa position de prévisi- 
bilité. 

» Qu’Eltsine et d’autres n’aient 
pas tout prévu, on peut le com- 
prendre, mais Us n’ont pas saisi 
l’échec du putsch pour accomplir 
une vraie révolution politique et 
démocratique, pour organiser des 
élections libres, pour enfin com- 
mencer A instaurer ainsi le nou- 
veau principe du droit. 

- Pour imposer ce principe du 
droit faut-il passer par une 
phase d'autorité? 

- Jè reprocherais plutôt à Eltsine 
son manque de fermeté, d'où 
(entre autres) la perte d’autorité. Si 
on ne fait nen par exemple contre 
la presse carrément fasciste, cette 
faiblesse se répercutera à bien des 
niveaux... Au lieu de vouloir et 
d’agir, Eltsine n’a souvent fait que 
répondre au jeu de ses adversaires. 
Je ne vois pas comment il pourrait 
ne fût-ce qu’essayer d’installer un 
pouvoir autoritaire à la Pinochet 
11 n’en a pas les moyens, et d'ail- 
leurs il n en a aucun désir. Ces 
suspicions sont absurdes! 

- Tant mieux. Mais si ce n'est 
pas lui. ça peut être un autre. 

- Déjà en août 1991, la Russie 
ne pouvait plus vivre sons une dic- 
tature. Va-t-elle A la dérive? Mais 
il fout aller voir comment le pays a 
déjà progressé, malgré toutes les 
difficultés, vers un Etat phis viable 
depuis un an et demi. Malheureu- 
sement Eltsine a commencé les 
réformes un peu A la manière d’un 
apparalchik soviétique, qui veut, 
cette, fois, non pas imposer le com- 
munisme, mais apporter un capita- 
lisme pins ou moins humain. 


aXelals’explique par son désir 
d’aller vite, de .créer l’irréversible. 
D’autant que la population, qui 
garde le traumatisme de soixante- 
quinze ans de terreur et de guerre 
civile larvée, n’a pas bougé sous le 
choc. Non, la guerre civile ne 
menace pas la Russie. Et qui com- 
battrait qui ? On sait d’ailleurs bien 
que pour les communistes, pour les 
«centristes» et pour tant d’autres, 
le combat pour le pouvoir, c’est 
dorénavant le combat pour Ja pro- 
priété. C’est pourquoi ceux qui 
soutiennent ou pourraient soutenir 
Eltsine regardent avec tant de 
méfiance sa recherche de tel ou tel 
consensus. 

» A propos du référendum, il y a 
aussi une opinion - ou plutôt un 
sentiment - répandue, reflétée sou- 
vent dans la presse : on déteste 
Khasboulatov, mais on ne veut pas 
plus dépendre de ses adversaires, 
car on a appris à vivre en dehors 
du pouvoir d’Etat. Et si les 
reformes structurelles se font atten- 
dre, si la loi sur les faillites n'est 
guère appliquée, si les crédits de la 
Banque centrale continuent A 
affluer en pure perte, des transfor- 
mations s’accélèrent à la base et 
des millions de gens se débrouil- 
lent déjà pas .mal dans ce secteur 
plus ou moins privé où, encore fra- 

S 'Ie, sons bien des menaces, s’éta- 
it une vie privée. Cela concerne 
d’ailleurs les journalistes eux 
aussi... Ce sont ces classes 
moyennes que voulait, dès ie 
début, promouvoir Eltsine. 

La fin 
de l'empire 

' - Les Russes s'adaptent bien 
à ('anarchie, mais ce n'est pas 
avec cette qualité qu'on crée 
une société moderne . qui B 
besoin de lois... 

- L’imprévisible serait-il néces- 
sairement l’anarehie? C’est la vie 
qui prime 1 Q faut relativiser cette 
approche « modemo-cen triste ». 
quand il s’agit précisément d’une 
vie nouvelle, qui «tâte le terrain», 

S ut s'organise peu à peu. Une 
hose est claire : la Russie, avec 
son immensité unitaire et son 
développement extensif depuis des 
siècles, cette Russie-là est noie. Le 
processus de l’atomisation, perni- 
cieux pour l’économie, pour l’exis- 
tence des gens, peut devenir utile 
s’il permet de créer une fédération 
viable. Eltsine lui-même l’a dit 
dans un discours assez audacieux A 
Leningrad dès 1990. 

» Je pense d'ailleurs que certains 
mouvements centrifuges chauffés à 
blanc par le centralisme commu- 
niste vont se calmer et, tôt ou tard, 
reviendront sur leurs pas. L'essen- 
tiel et le plus difficile, c’est de ne 


pas devenir prisonniers de la défi- 
nition des territoires nationaux 
crées de toutes pièces par les bol- 
cheviks où justement se retran- 
chent souvent les néobolcbevils les 
plus intraitables. 

- C'est toujours le problème 
de la nouvelle Constitution 

- Ce dont la Russie a besoin 
maintenant, c’est d’abord d'élec- 
tions qui légitimeraient aussi bien 
le pouvoir législatif que le pouvoir 
executif. Indépendamment du 
résultat, de telles élections seraient 
déjà un nouveau départ. En même 
temps, il fout absolument - contre 
les résistances de factuel Parle- 
ment et de la Cour constitution- 
nelle, une nouvelle Constitution, 
sinon rien ne marchera. Est-ce pos- 
sible sans une certaine stabilisa- 
tion, dans l’angoisse quotidienne 
que crée l'inflation galopante? On 
verra~ Pour le reste, ça dépend du 
sentiment de L'identité communau- 
taire qui manque cruellement aux 
Russes. Cette recherche d’identité, 
pathétique, sans laquelle aurait été 
impossible la grande littérature 
rosse, va peut-être recommencer, 
mais cette fois pas sur les bases de 
l’empire ni surtout de 1’ «interna- 
tionalisme prolétarien», où la Rus- 
se comme entité nationale n’avait 
pas sa place. D'ailleurs le Russe, 
dans un immense pays multi-eth ni- 
que, se sentait souvent, depuis des 
siècles, comme une partie d'un 
grand magma. Même le nationa- 
lisme rosse vient plus d'un manque 
que d’une plénitude. 

- Il y a toujours ce qu'on 
appelât au XtX B siècle les siavo- 
phüas... 

- A la fin d'Anna Karénine, 
Tolstoï a déjà parlé, par la bouche 
de Levine, de ce qu’était ce mou- 
vement de sympathie avec les 
slaves orthodoxes pour qui la Rus- 
sie devait combattre les Turcs dans 
les années 1870. Dans un peuple 
de 80 millions d’habitants - 150 
millions aujourd’hui - on peut, 
dit-il, toujours trouver des exaltés, 
des têtes brûlées, ou des gens inté- 
ressés qni partiraient au combat. 
Ces volontaires mercenaires qui 
participent aujourd'hui A la bac- 
chanale sanglante du nationalisme 
serbe sont mus par des sentiments 
anti-occidentaux, anti-américains, 
et surtout anti-démocratiques. 
D’où l’oubli d’autres Slaves, y 
compris des Serbes adversaires de 
Milosevic et honteux de la folie 
collective, d’où aussi le jeu sour- 
nois des néocommunistes et des 
nationalistes au Parlement russe, 
qui attaquent la diplomatie eltsi- 
nienne. Si cette dernière cède par- 
fois, l'inaction de l'Occident y est 
pour quelque chose. 

L'aspiration 
à la > normalité» 

- Le cœur, c’est la relation 
avec l'Occident et la complexe 
nourri vis-à-vis de f 'Occident.. 

- Les sentiments anti-occiden- 
taux en Russie sont extrêmement 
minoritaires; le pays vent redeve- 
nir, ou devenir, «normal». Qu’on 
le veuille ou non, cela veut dire 
une civilisation d’où l'imprévisible 
est banni. Ça se comprend plus ou 
moins du point de vue de la vie 
quotidienne, même si les gens se 
rendent compte que de leur vivant 
ils ne verront pas cette normalité. 
Mais du point de vue intellectuel, 
pour les Russes qui ont toujours eu 
des rapports difficiles avec l’His- 
toire, qui ne pouvaient se passer 
d’un souffle d’utopie, c’est une 
vraie débâcle. 

» Le monde intellectuel est com- 
plètement désagrégé. Ces intellec- 
tuels qu’on cite très souvent dans 
la presse occidentale ne sont plus 
les mêmes qu’on connaissait il y a 
encore une dizaine d’années. Si on 
intellectuel est quelqu'un dont la 
pensée ne dépend pas pour ressen- 
tie! de sa condition matérielle, 
alors maintenant, avec la perte de 
l’adversaire communiste et pater- 
naliste. il a perdu son point d’ap- 
pui et doit se débrouiller comme 
tout le monde : son opinion ne 
joue plus le même rôle privilégié. 
C’est pourquoi, dans une diversité 
d’opinions hier encore impensable, 
on trouve de bizarres nostalgies, 
comme si on voulait vivre sans les 
communistes avec 1a sécurité de la 
société communiste. 

- Tout se passe comme si lès 
Russes avaient' une incapacité à ^ 
sa gouverner. Las rares périodes „ 
démocratiques ont échoué dans 
l'anarchie ou le totalitarisme. 


- 11 est très facile et très dange- 
reux de tracer des parallèles histo- 
riques. On pourrait dire que l'aide 
occidemalc doit venir comme les 
Vanègues il y a plus de mille ans 
pour «gouverner» les Russes, mais 
ces belles comparaisons n'om 
aucun sens. Je ne pense pas que la 
tentative des Russes soit vouce à 
l'échec à cause de leurs défauts 
congénitaux. 

» Une Russie se termine, une 
autre apparaît. Je serai plus pré- 
cis : quand Eltsine rappelle aux 
Américains, non avec une fierté 
retenue, mais avec une arrogance 
totalement inappropriée dans les 
conditions actuelles, que la Russie, 
contrairement à «vous», est un 
pays millénaire, il ne sait pas ce 
qu il dit. 

» La Russie de Kiev, berceau de 
trois peuples extrêmement proches, 
n’est pas celle de Novgorod ni sur- 
tout celle de Moscou (À partir des 
XIV* et XV' siècles) ni certaine- 
ment celle de Pierre te Grand, avec 
sa capitale. Qui peut maintenant 
ignorer que cette dernière, malgré 
sa richesse, a laissé à la Russie de 
nos jours, par-delà même la catas- 
trophe du boichévismc, de lourdes 
dettes à payer? 

» Certes la société russe, quelle 
qu'elle soit, ne pourra exister 
dignement sans une certaine 
mémoire et certaines racines très 
profondes. Certes la Russie d’avant 
1917 n’a pas mérité l'horreur com- 
muniste. Certes la Russie d’aujour- 
d'hui, avant de devenir une Russie 
nouvelle, est humiliée, diminuée, 
tronçonnée... Mais croire pouvoir 
rétablir la chaîne brisée par le 
désastre, nourrir sous n’importe 
quelle forme des illusions sur une 
grandeur héritée ou je ne sais 
quelle restauration, enfin, utiliser 
ces illusions pour n’ètre pas en 
retard sur ses pires adversaires 
politiques, c’est une folie qu'il fau- 
dra payer tôt ou tard. * 

Une dose 
d'autorité 

- Pour sortir de la phase de 
dSsiht^rratm il y a deux hypo- 
thèses : une autoritaire, dont on 
a parlé, l'autre démocratique, 
par la création d'institutions 
propres aux systèmes plura- 
listes. 

- Ce dilemme n’existe pas. La 
seconde hypothèse ne va pas sans 
la première. La catastrophe ne peut 
engendrer que la catastrophe, on 
ne la fera pas évoluer. Pour insti- 
tuer le régime démocratique, il fout 
que se produise pleinement une 
vraie rupture, qui ne peut se faire 
sans une dose d’autorité, et s’il y a 
résistance, sans une certaine vio- 
lence. 

» Ce n’est pas pour rien qu’il y a 
trente-cinq ans j ai été condamné 
pour activités antisovié tiques ; je 
savais parfaitement, en août 1991. 
que le « pouvoir soviétique » 
n’avait plus aucun droit d’exis- 
tence. A ce moment-là, le Parle- 
ment russo-soviétique devait - 
pouvait facilement - se faire dis- 
soudre, même s’il convenait alors 
aux eltsîniens. S’il avait refusé, il 
aurait fallu l’obliger. C’est la même 
histoire aujourd’hui, dans une 
situation mille fois moins propice. 

» Si le référendum apporte à 
Eltsine assez de voix pour lui 
conférer une nouvelle légitimité, il 
devra agir; car l’enjeu, nullement 
personnel, lui en fait obligation. La 
source de bien des violences vir- 
tuelles, des pires risques de dés- 
agrégation et de trop d'impasses 
dans les réformes réside dans le 
déchaînement des forces réaction- 
naires que, dans l’euphorie 
d'après août 1991. on croyait déjà 
écrasées. Il ne faut pourtant pas 
simplifier le tableau. Si toutes les 
menaces s’expliquaient par le Par- 
lement, les «rouges-brans», les 
faux « centristes »- 

- Resta ce référendum, qui 
risque d'être un coup pour rien. 

- Les règles de toute démocratie 
doivent s'appliquer. Si le «non» 
l'emporte sur le «oui», Eltsine 
devra partir. S’il a plus de parti- 
sans que d’opposants, s’il a une 
majorité confortable, ü devra refu- 
ser le jeu des compromis inconsis- 
tants et organiser des élections, 
afin que le pouvoir en Russie, avec 
des partis politiques actifs et des 
hommes nouveaux, quels qu'ils 
soient, trouve sa légitimité. C’est la 
seule voie possible. » 

Propos recuailtis par 
MICHEL TATU 
et DANIEL VERNET 
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Vuk Draskovic : «Les Serbes ne doivent pas être punis collectivement 

Selon le dirigeant de l'opposition démocratique à Belgrade, les Occidentaux n'ont rien fait 
pour aider les mouvements hostiles à la guerre et au régime de Slobodan Milosevic 


L ES Occidentaux sont sou- 
vent critiqués pour leur 
inaction et leur impuis- 
sance dans la crise yougos- 
lave. Maïs le peu qu’ils 
aient fait - à savoir les sanctions 
imposées au régime de Belgrade - 
ne trouve pas plus grâce aux yeux 
de l'opposition sertie que les ater- 
moiements du Conseil de sécurité, 
La figure de proue de cette opposi- 
tion, Vuk Draskovic était à Paris 
ces jours derniers pour présenter la 
traduction française de son roman 
le Couteau (l); il est formel : les 
sanctions ont touché le peuple 
serbe, plus que le régime de Slobo- 
dan Milosevic. Pour f écrivain, leur 
inefficacité - voire leur caractère 
pernicieux - ne fait pas de doute : 
«Quand les sanctions ont com- 
mencé, la guerre était moins éten- 
due et le régime moins fort » 

Les sanctions auraient donc 
plutôt renforcé Milosevic, qui a 
habilement exploité le sentiment de 
nouveau «complot international s 
contre la Serbie. Elles ont en fait, 
estime-t-U, affaibli une opposition 
qui en juin 1992 était encore capa- 
ble de réunir & Belgrade Quatre cent 
mille personnes pour réclamer la 
paix, la libéralisation des médias et 
le départ du président serbe. 
Aujourd’hui, elle n’est plus en 
mesure cf organiser un seul meeting 
de masse; 

Avec les sanctions et l’embargo, 
la communauté internationale n’a 
privé d’essence ni Farinée, ni la 
police, ni la mafia, mais elle a en 
quelque sorte, selon Vuk Drasko- 
vic, appliqué au peuple serbe un 
principe de a punition collective». 
Elle a montré ainsi qp’eUe n’avait 
« rien compris » i la situation, you- 
goslave. L’écrivain est formel : les 
Serbes ne voulaient pas lutter con- 
tre leurs frères et leurs parents 
(croates ou bosniaques) dans une 
guerre absurde. Pour la première 
Fois dans Fhistoire de la Serbie, 
quatre cent mille jeunes ont déserté 
ou fui leur pays parce que cette 
guerre n’est pas comme les précé- 


dentes une guerre de libération faite 
au nom de la Serbie, mais une 
guerre «au nom du communisme, 
au nom d’une Idéologie morte, sous 
le amen d'un nationalisme hystéri- 
que». 

Vuk Draskovic croit en la Yon- 
ivie parce qu’elle était Pexpres- 
« de / Interpénétration des peu- 
ples et de leurs fols respectives», 
comme U récrit dans la préface de 
son roman. Le livre traite des mas- 
sacres perpétrés par les fascistes 
croates et musulmans contre les 
Serbes pendant l’occupation alle- 
mande: publié en serbo-croate en 
1982, il fit el’effet d'une bombe 
dans le mensonge communiste » 
parce qu’il parlait d’un tabou 
occulté par le régime titiste, alors 
que - le romancier en est 
convaincu - « celui qui cache un 
crime a l'Intention de le commettre 
à nouveau». 

Un plan 
en trois points 

Il croit en la Yougoslavie parce 
qu’elle est la création de deux 
guerres mondiales au cours des- 
quelles les Serbes se sont retrouvés 
aux côtés des vainqueurs. C’est ce 
succès que Milosevic, dans sa folie, 
est aujourd’hui en train de remettre 
en cause. Car Vuk Draskovic ne 
s’en cache pas, il est lui aussi parti- 
san (Tune «Grande Serine», pas au 
sens nationaliste étroit du terme, 
mais Serbie qui serait «grande» 
parce que sa démocratie, son éco- 
nomie, sa culture, son respect des 
droits de l’homme, seraient les 
mefileurs. 

En 1987, récri vain, qui était Fan 
des principaux animateurs du Mou- 
vement 'pour le renouveau serbe, 
apparaissait comme plus nationa- 
liste que L'homme «qui montait» 
alors a Belgrade, Slobodan Milose- 
vic. Son parti, qui n’hésitait pas à 
publier des cartes de la Grande Ser- 
bie, fat même temporairement 
interdit par le régime qui, dans la 
grande tradition titiste, condamnait 
sévèrement toute e dérive nationa- 
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liste», qu’elle soit serbe, croate ou 
Slovène, pouvant menacer 
T «unité» yougoslave. 

Depuis, Fauteur do Couteau a 
mis de l’ean dans son vin pour 
devenir le chef de file d’une oppo- 
sition démocratique mais mal orga- 
nisée et sans moyens trinfioence en 
dehors de Belgrade. Il reste dans 
cette fierté nationale un aspect mes- 
sianique ; si les Serbes partent une 
plus grande responsabilité que les 
autres dans les drames d'aujour- 
d'hui, c’est parue qu'ils sont les pins 
nombreux, et - indique Vnk Drss- 
kovic implicitement - parce qu’ils 
ont un rôle historique particulier 
dont ils doivent se montrer dignes. 
M3o6evîc porte le poids de la faute. 
Malgré tontes les tares dn régime 
néocomnnmiste de Belgrade, la Ser- 
bie n’est-cDe pas la seule lépubliqce 
ex-yougoslave oh existe encore une 
opposition, alors qu’en Goatie, « il 
n'y a pas d'opposants, seulement des 
dissidents». 

La Bosnie-Herzégovine, cette 
«peau.de léopard de peuples divers» 
est une petite Yougoslavie es 
réduction. Tout le monde vent 
aujourd'hui conserver la Bosnie- 
Herzégovine, mais si la moitié des 
efforts qui sont déployés actuelle- 
ment avaient été accomplis il y a 
denx ans pour s a uv eg ar der la You- 
goslavie, affirme Vnk Draskovic, on 


n’en serait pas U. 

Est-il trop tard pour agir? 
« Certes, mais demain H sera encore 
plus tard. » L’écrivain propose un 
plan en trois phases pour arrêter les 
massacres : l) la communauté 
internati onale doit a dr esse r oh tdtÿ- 
matum aux trois parties pour 
qu’elles signent un accord de paix 
sans condition: 2) FONT! sera char- 
gée de garantir le désarmement de 
trais les combattants et le retour des 
personnes déplacées dans leurs 
loyers afin d’annuler tous les effets 
de la «purification ethnique»; 3) 

UH Inb ii i m l faitenmtinral jugera fr f 

criminels de guerre des tros camps» 
Un tel pian pourrait être sottenn 
par l'opposition, plaçant ainsi M3o- 
sevic - et Tadjman et faetbegovîc - 
an pied dn mur. • 

■Porfflcation 

Wéotogfcjoe» 

Utopie? Peut-être. Mais Vnk 
Draskovic est convaincu qn’après 
on mois de paix, les Serbes feront 
porter la n-sponsabôiîé du drame à 
Milosevic es A Karadzic, les Cornes 
k Tudjman, les Mmahaans k lzet- 
begovtc; qu’après un an, les traces 
de rONU pou r ro nt se retirer. Les 
neuf dodèrara de h population bos- 
niaque varient retourner nr leurs 
terres, aussi n’est-fl m tarie ni sou- 
haitable de prévoir* co mm e le plan 
Vance-Owen un rtérnrria g r en pro- 
vinces; «la majorité au peuple ne 


veut pas se diviser », en Bosnie pas 
ptas qu’en Yougoslavie. Plutôt que 
de guerre civile, il vaudrait mieux 
paner de «pogrom contre des 
àrils», de «terreur totale» où la 
purification ethnique se double 
d’une * purification idéologique » 
contre ceux qui osent critiquer les 
régimes en place. 

En Croatie, mais aussi en «Répu- 
blique serbe de Bosnie», où l'écri- 
vain Vladimir Srehrov croupit dans 
les prisons de Karadzic pour avoir 
dà que pesa» n’hvait jamais fait 
autant honte à h Serbie que le chef 
des Serbes de Bosnie. 

Après ce p ro cess us d’éclatement, 
affirme le chef de l’opposition 
serbe, les peuples reviendront, dans 
dix on rpntm ans peut-être, vers la 
«Yougoslavie», avec «ses fron- 
tières intérieures qui ne sont pas his- 
toriques. qui ne sont pas justes, mais 
qu'il ne faut pas changer». La 
condition n é c e s saire , c’est l'instau- 
ration de la démocratie, le respect 
do droit des minorités, et il fait ici 
allusion notamment au Kosovo, 
province dn Sud, peuplée à 90 % 
<f Albanais de souche, qui choisi- 
rai sans aol doute de rester au 
«in de la Serbie lorsque celle-ci 
sera de n orrv e m un pays démocrati- 
que et pros p è re et que «tous leurs 
droits légitimes» seront reconnus et 
respect és . 

L’Occident n’a pas e n couragé les 
forces qui luttaient pour la démo- 


li) Vnk Diasfcrmk, le Couteau, Jem- 
Qznde Laoés, 334 pages, 135 francs. 


TRIBUNE 

Le cercle vicieux du référendum italien 

par Sergk) Ftomano 


P ERSONNE, même les plus 
optimistes des promoteurs 
' du ré f érend u m sur la loi 
électorale concernant Te Sénat, 
n’avait pensé que le «oui» dépasse- 
rait 80 % des suffrages. An lende- 
main du vote, l’Italie se regarde 
dans le miroir et se découvre totale- 
ment différente de son image tradi- 
tionnelle. Le pays des combina- 
zioni, où k transfert de quelque 
pour cent d'un parti à un antre pro- 
voquait d’interminables négocia- 
tions et de minutieuses tractations 
pour la distribution des ministères 
et des prfoendes entre ks partis de 
la coalition, est devenu d’un seul 
coup un pays aux idées claires et 
aux majorités nettes. 

Après avoir toléré patiemment 
pendant quarante-cinq ans le maxi- 
mum de stabüité politique et l'ins- 
tabilité gouvernementale (les 
mêmes ministre^ mais un cabmet 
tons les onze mon), fltafie a mani- 
festé une intolérance massive par 
rapport à un régime qui semblait 
correspondre à ses habitudes et à sa 
culture traditionnelle. Ce qui s’est 
passé en Italie dimanche et lundi 
mérite réflexion. Essayons de 
reconstruire l'histoire 

Les manjfestatkMB 
de mauvaise tanneur 

A la fin des années 80 naquit en 
Italie on petit mouvement en 
faveur de la réforme du système 
électoraL Son chef est un jeune 
député démocrate-chrétien, Mario 
Segni, fils d’un notable sarde qui 


lienne - 1e référendum abrogatiÇ - 
Segni expliqua que réümination de 
quelques paragraphes de la loi élec- 
torale concernant le Sénat permet- 
trai t d’obtenir, pour les trois quarts 
des sièges, un résultat «à l’an- 
glaise» : 22S sénateurs élus à la 
majorité simple. ■ 

Le mouvement s’attira des appuis 
et des manifestations de sympathie, 
mais resta fortement minoritaire 
Les grands partis le regardent de 
haut et n’entendent pas renoncer 
aux bénéfices de la proportionnelle. 

Ils ne changent pas d’attitude 
même quand un autre référendum 
proposé par Segni sur le nombre de 
préférences que les Secteurs peu- 
vent exprimer au moment du vote 
obtient, contre la volonté des 
grands partis de gouvernement, un 
éclatant succès. Des hommes 
comme Graxi, Andreotti, Forfani et 
même Bossi, chef de la Ligne lom- 
barde, sont convaincus que Segni . 
est seulement une ondée de prin- 
temps et que le baromètre de la 
partitocrabe reviendra rapidement 
au beau... 

Mais un cas de corruption 
mineur, découvert A Milan en 
février 1992, et les élections dn 
mois d’avril de la même année 
transforment brusquement la scène 

.1 


italienne. Tandis que les juges m2a- 
naïs élargissent progressi v cm enî 
'leurs enquêtes jnsqua impliquer 
pratiquement tontes les formations 
. politiques et une grande partie du 
monde industriel, les électears 
m anifestent avec leur vote leur 
mauvaise humeur. Pour la première 
fois, les représentants de la classe 
politique acceptent d’inscrire k Tor- 
dre du jour la réforme de l'Etat et 
se mettent d’accord an Parlement 
pour créer à cette fin une petite 
«assemblée constituante» - la 
commission mixte Assemblée-Sé- 
nat, - composée de deux cents 
députés et sé nateurs . 

Il faut éviter le référendum abro- 
gatif de Segni - qui créerait un par- 
lement «boiteux», en modifiant 
seulement la loi électorale concer- 
nant le Sénat - et adopter, en 
même temps qn’nne kri électorale 
pour les deux Chambres, les autres 
réformes constitutionnelles dont le 
pays a besoin. Mais les partis ne 
réussissent pas i se mettre d’accord, 
parce que chacun d’eux cherche à 
arracher le système électoral qui loi 
convient le mieux ou à. boycotter 
celui qui peut favoriser ses adver- 
saires. Alors que la date dd référen- 
dum approche, la commission 
mixte s’enfonce dans le marécage 
de ses débats byzantins et le Parie- 
ment révèle au pays son impuis- 
sance. 

Voilà la- toile de fond contre 
laquelle les Italiens ont voté Je 18 et 
le 19 avril. Le «oui» par lequel ils 
ont répondu aux huit questions 
n’a lirait pas été aussi massif si les 
enquêtes judiciaires n'avaient pas 
mis en lumière la corruption du 
système politique et si le Parlement 
n’avait pas été incapable d’affronter 
le problème de la réforme dePEtaL 
Certes, le vote sur la loi électorale 
pour le Sénat signifie qee‘ les Ita- 
liens ont dit non à la proportion- 
nelle Mais, par dessus toute consi- 
dération, a prévalu le désir de 
donner d’abord un signal de mau- 
vaise humeur et de défiance vis-à- 
vis de la classe politique. 

Le patient a rejeté 
la prescription 

Si cette analyse correspond bien à 
la situation, ü faut en tirer deux 
conclusions. En premier lieu, le 
scrutin contient, quelques indica- 
tions approximatives sur l’Etat nou- 
veau que désirent les Italiens, mais 
c'est seulement une matière brute 
avec laquelle édifier la ÏÏ« Républi- 
que. Il tant adopter une loi électo- 
rale pour la Chambre des députés, 
décider combien de sièges devront 
être attribués à la majorité et com- 
bien à la proportionnelle, s’il y aura 
un seul tour comme en Angleterre, .' 
ou deux comme en Fiance. Et ce 
n’est pas tout. D faut décider à la 
Chambre et le -Sénat doivent avoir 
des compétences distinctes et si le 
Sénat, en particulier, doit devenir. 


dans le cadre d’un Etat vraiment 
fédéral, la chambre des régions. 

II faut encore s'attaquer an pro- 
blème de la «mhiitté de l’exécnti£ 
c’est-à-difç, eu, dernière analyse, à 
la question centrale de la Républi- 
que présidentielle. A elle seule, la 
toi électorale ne suffit pas à garantir 
Palternance an pouvoir de deux 
grandes farces politiques. Si l’Italie 
vent l'alternance, fi. faut que le pré- 
sident de la République ou le pre- 
mier ministre aient f autorité néces- 
saire pour regrouper une majorité 
et susciter une opposition. Et, puis- 
que les peuples n’écrivent pas les 
Constitntions mais se limitent à 
envoyer des signaux de mécontente- 
ment, la balle est de nouveau dan« 
le camp des hommes politiques. H 
leur revient d’écrire les nouvelles 
règles de la D* République. 

Deuxième conclusion : les 
hommes politiques auxquels 
incombe l'obligation de changer 
l'Etat sont ceux-là mêmes contre 
qui les Italiens ont implicitement 
voté ces derniers jours. Le patient a 
rejeté la prescription, mais fi ne 
peut pas changer le médecin. Le 
référendum a créé une situation 
paradoxale. Le fossé séparant le 
pays de sa classe dirigeante est 
devenu infranchissable, mais le 
vieux personnel politique reste 
quand même au pouvoir, su Parle- 
ment et dans les ministères, dans 
les régions et dans les conseils 
municipaux. 

L’Italie est prisonnière d’un cer- 
cle vicieux. JSDe a besoin d’hommes 
nouveaux, et donc de règles qui en 
favorisent Tavènement, mais la 
tache d’écrire de telles règles reste 
dans les mains des hommes 
anciens, qui sont responsables de la 
crise. Ce sont les locataires des 

S alais gouvernementaux qui 
erraient dans les prochaines 
se ma i n es se mettre d’accord sur une 
nouvelle loi électorale et signer 
ainsi l’ordre de leur expulsion- Pour 
une majorité d’entre eux, la dissolu- 


tion des Chambres (inévitable après 
^approbation d'une nouvelle loi) 
signifie i& fin de leur vie politique; 
pour beaucoup, eDe signifie passer 
directement de Lhémiçydc du Par- 
lement à la saOe <f audience du tri- 
bunal. On comprend que, avant de 
déposer les armes, les locataires 
feront nue dernière tentative pour 
tirer des référendums des consé- 
quences correspondant à leurs pré- 
, occupations et i leurs intérêts. 

«Tirer 

surfe quartier géoérafi 

Après avoir longuement hésité, 
ntalîe est entrée finalement dan* le 
tunnel de la crise. Mais personne 
n’en connaît la longueur, et la seule 
issue raisonnable est probablement 
la convocation d’une. Assemblée 
constituante. Un des dirigeants du 
Mouvement pour le référendum, 
Massimo Severo Giannini, propose 
que le Sénat soit, élu selon le nou- 
veau système majoritaire approuvé 
par les Italiens et assume pour une 
certaine période des pouvoirs 
conrti tuants. Mais la classe politi- 
que hésite à se priver de la possibi- 
lité de contrôler, dans la mesure du 
possible^ l’évolution de la crise. 

Si l'obstacle le plus important à 
une solution de la crise est le cercle 
vicieux dans lequel se débat r Italie, 
la construction de la ü* République 
ne commencera que quand ce cercle 
vicieux aura été brisé. Pour ce faire, 
il faut probablement que le pays 
continue à «tirer snr le quartier 
général». Le prochain coup de 
canon sera m juin, quand les Mila- 
nais voteront, selon une nouvelle 
toi, pour élire leur maire et qu’ils 
lanceront ainsi un nouveau signal 
politique aux occupants des palais. 
Après, peut-être, commencerons- 
nous à entrevoir, sinon le bout du 
tunnel, au moins la route pour F at- 
teindre. 

► Ancien ambassadeur, Saralo 
Horoano commenta l'actualité 
pour divers journaux Hâtons. 
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Le Traité sur l’Union européenne 


Le titre pourrait faire croire 
qu'il s'agit d’une énième - et 
tardive - g/ose sur le traité de 
Maastricht. Ce livre a pourtant 
son originatitë. Son auteur, Yves 
Doutriaux. était un des ônanjues 
en poste à la représentation per- 
manente de la France auprès 
des Communautés européennes 
au moment de la grande négo- 
ciation à douce. A ce titre. U par- 
ticipe à de nombreuses palabres 
préalables au Conseil européen 


de Maastricht, pour ce qui 
concerne EUnlon poétique. Ht ra- 
vala aussi avec les «Juristes lin- 
guistes» chargés de mettre au 
point le texte définitif. Sans se 
mettre en avant B commente le 
trotte a la lumière de ces tPscus- 
stonsqurlui permettent de com- 
prendra. et de Mro comprendre, 
bien des choses. . 

► Traité sur l’Union euro- 
péenne, d'Yves Doutriaux, 
Armand CoRn, 244 pages. 


w 


» 


cratie et a, en fait, misé sur ceux 
qui voulaient préserver l’appareil 
communiste. Vuk Draskovic rap- 
pelle que l'opposition serbe n'a reçu 
aucune aide matérielle des Euro- 
péens ou des Américains, « pas 
même une feuille de papier, pas 
même un crayon-feutre», dit-il, 
pour ne pas parler de l’absence 
d’aide politique. L’idée du bateau 
Drait-de-parole - qui diffuse, & par- 
tir de l’Adriatique, des émissions 
non partisanes vers l'ex-Yougosla- 
vie est sympathique - « mais nous 
ne sommes plus en 1943 où tout le 
monde avait l’oreille collée au poste 
pour écouter Radio Londres »\ 
aujourd'hui, c’est la télévision qui 
informe le peuple des campagnes et 
les régimes autoritaires s’y enten- 
dent à merveille pour la transfor- 
mer en instrument de propagande. 

Par aveuglement, par pusillani- 
mité, les Occidentaux ont commis 
les mêmes erreurs qu’en 1938 i 
Munich : au nom de la stabilité et 
de l’ordre établi, ils ont préféré 
l'apaisement à la pan; Us se retrou- 
vent dans use impasse où iis ont le 
choix entre Penlisement et la 
retraite humiliante ; à moins que ce 
ne sut les deux. 

ALAIN DEBOVE 
et DANIEL VERNET 
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POLITIQUE 

Grenoble : l’usure d’un rêve urbain 

Le quartier de la Villeneuve était la «vitrine du socialisme municipal» des années 70 

Vingt ans après, l’utopie est au chômage 
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L'Assemblés nationale doit 
débattre, les 27 et 28 avril, à la 
demande de son présidant Phi- 
lippe Séguin, de la politique de 
. la viUe. Qu’il s'agisse de ban- 
lieues, de centres-villes ou de 
quartiers nouveaux, la maîtrise 
de ('évolution des quartiers 
populaires, en période de 
chômage, échappe souvent aux 
élus et aux responsables politi- 
ques, comme en témoigne te 
cas de la Viffeneuva, à Grenoble. 

GRENOBLE 

de notre envoyé spécial 

Un gros cube de béton, tris laid, 
un «suo à voitures», comme disent 
les urbanistes pour parler d’un par- 
king. Pub, en levant les yeux, ver- 
tical, immense, un mur dont les 
couleurs d'origine, bleu et rouge, 
ont viré en vingt ans en un mau- 
vais violet et un roste défraîchi. 
Quelque part entre «le 90» et «le 
100» de la galerie de l'Arlequin, 
c'est Là rentrée historique de la 
Villeneuve de Grenoble. Doit-on 
pour autant s’arrêter là? Une fois 
traversée la première galerie, bor- 
dée de quelques commerces sur la 
défensive, ou débouche sur la place 
du marché, avec ses deux bistrots. 
ft Les Bonohos et l'autre, celui des 
Maghrébins. Je rêve, un jour, si 
j'avais à écrire sur la Villeneuve, de 
commencer par là», dit une jeune 
militante communiste. 

Cest ici, précisément, que le 
rêve de «changer la vie» a com- 
mencé. n y avait à Grenoble quel- 
ques vieux socialistes, une grosse 
poignée de PSU et des gens, plutôt 
«anti-parti», qui se portaient . 
volontaires pour construire ce que 
l'on appela longtemps, A cette épo- 
que, la «gauche non communiste». 
Ou approchait aussi, biea sûr, de 
1968, l’année de mai et celle des 
Jeux olympiques d’hiver de Greno- 
ble. Ils allaient prétendre «changer 
la ville» afin de mieux changer la 
vie. Il ÿ aurait donc des apparte- 
ments spacieux, souvent en duplex, 
même pour les pauvres, des écoles 
sans barrière, ouvertes sur le quar- 
tier, un centre de santé pour guérir 
avant qu'on soit malade, une télé- 
vision de proximité pour amender 
quelque peu le discours de la 
chaîne officielle, et partout, des 
occasions de se rencontrer. Utopie 
à tous les étages I 

Des étages? Pour favoriser la 
«mixité» entre les copropriétaires 


et les locataires de logements 
soemux, il n’y aurait justement 
plus crétages, phis <fa paliers, plus 
nen qu'un entrelacs de «cour- 
srves» et de «montées». Ce lut on 
reye. Qu'est-ce qu’il eu reste? 
Dans la maison de quartier de P Ar- 
lequin, une longue affiche, conçue 
en 1991 pour le vingtième anniver- 
saire des tout débats de la Ville- 
neuve, pose joliment la seule ques- 
tion qui vaille : «Où est le rive? 
Où finît le choix? Où commence la 
contrainte de la fatalité?» 


«Le discours 
était séduisant» 


«La droite, à l’époque, a tout de 
suite vu la démesure du projet, dit 
aujourd'hui le maire de Grenoble, 
Alain Carignon. M’ois, mai-même, 
je n’étais pas parmi les plus 
farouches opposants. Le discours 
était séduisant J'étais déjà de ceux 
qui se trompaient.» A Grenoble, il 
y a ceux qui connaissent et ceux 
qui ne connaissent pas la Ville- 
neuve, quartier périphérique, qui 
devait être le second centre de la 
ville, quartier toujours montré du 
doigt, pour quelque raison que ce 
soit 

L’autre jour, après les rodéos 
d’un été chaud, les voitures incen- 
diées, les chariots de l’hypermarché 
voisin parfois jetés du haut des 
balcons, la mort par surdose d'un 
jeune homme — et la manifestation 
de plusieurs centaines de per- 
sonnes, qui s’ensuivit, contre les 
dealers, - c’était une alerte géné- 
rale. La police venait de trouver 
dans un appartement de la Ville- 
neuve des kilos de dynamite. On 
dut évacuer la «montée». Le 
maire, bien sûr, était IA pour 
réconforter les familles. 

Quelques-uns de ses adjoints, en 
revanche, cherchaient péniblement 
le commissariat du quartier: bou- 
langer, garagiste ou avocat du cen- 
tre-ville, iis n'y étaient encore . 
jamais venus. H ne s’agissait pas, 
ce soir-là, de terroristes, mais sim- 
plement de curieux amateurs de 
belles pierres, qui voulaient faire 
sauter quelques pans de montagne, 
pour en retirer des cristaux. Cela 
fit grand bruit 

Entre Grenoble et sa Villeneuve, 
il y a un mur: le mur, bien réel, de 
ce quartier enroulé sur lui-même, 
autour d’un lac artificiel et d'un 
paie, le plus beau, le plus grand de 
la ville - dix-sept hectares, - par- 


)rès la mise en examen du maire sortant 


« Villeneuve-sar-Vote » 
retourne aux urnes 


AGEN 

de notre correspondant 

«Je vais en parier A mon 

S table...» La réplique était 
le. Les comédiens s’inter- 
rogent peut-être encore sur le 
ressort des éclats de rire qui 
l'ont ponctuée. «Je vos en per- 
ler è mon comptable, 
M. Laroche...» C'était marcfi soir 
20 avril au théâtre Georges -Ley- 
gues, à ViHeneuve-sur-Lot (Lot- 
et-Garonne). A l’affiche, une 
comédie américaine, adaptée par 
Jean Poire: : Sans rancune. Les 
rires, pour le comptable nommé, 
n'en étalant pas exempta. 

L'enecdote est volontiers col- 
portée b trots Jours du premier 
tour, le 25 avril, des élections 
municipales provoquées par les 
I démissions en cascade enregis- 
trées après le retour è l’hOtet de 
ville, le 15 janvier dernier, de 
Claude Laroche, maire de Ville- 
neuve- sur-Lot. Claude Laroche 
avait été mis en examen, 
en novembre dernier, après la 
déconfiture de l'entreprise fami- 
liale de conserverie pour banque- 
route, escroquerie, abus de 
biens sociaux, faux et usage de 

faux. Le juge d’instruction de 
Toulouse avait demandé sa mise 
en détention provisoire. Ainsi le 
maire avait-il passé Noël - et 
au-delà - en prison. 

Les élections du 25 avril sont 
une péripétie de plus dans His- 
toire politique mouvementée 
d’une sous-préfecture où, depuis 
(a fin de règne de Jacques 

Ra pha ôt-Leygues, ancien ambas- 
sadeur de France en Côte-d'I- 
voire, les électeurs auront été 
appelés sept fois aux urnes en 
moins de vingt ans pour des 


municipales. Si l’on ajoute les 
présidentielles, les législatives 
(les dernières ont motivé quatre 
recoure an annulation), les régio- 
nales, les cantonales (avec plus 
de vingt candidats pour las deux 
cantons villeneuvois an mars 
1992), sans compter le référen- 
dum, on comprendra è quoi cor- 
respond exactement l'appellation 
« Villeneuve-sur-Vote», souvent 
accolée è la ville. 

Claude Laroche, faute d’avoir 
pu persister dans son désir de 
se présenter aux législatives, est 
aujourd'hui persuadé de pouvoir 
peser la confiance an ses 
citoyens è l'aune du scrutin de 
dimanche. Et puisque sa «famffle 
de pensée» s’était montrée très 
réservée au moment de ses 
déboires, il souligne qu'il «ne 
demande rien à personne» et 
repart è la bataille avec seule- 
ment cinq des sortants. Beau- 
coup ont abandonné. Quelques- 
uns ont rejoint d'autres listes, 
comme l'actuel adjoint è la 
culture, celle de hfichel Gonelia, 
président départemental du RPR, 
battu sur la fil, H y a quelques 
semaines, au gré d'une primaire 
«prolongée» jusqu'au second 
tour des législatives contre un 
candidat UDF. 

Tant de postulants ont franchi 
la passerelle... que l'on pourrait 
voir des rivaux passer ensemble 
te pont du Pasterou. Ce troi- 
sième pont au-dessus du Lot 
avait été l’enjeu de bien des 
bata&es électorales avant d'être 
aujourd'hui réalisé, au prix d'une 
déclaration d’utilité publique... 
annulée par le tribunal adminis- 
tratif, le Conseil d'Etat ayant 
confirmé ce jugement. 

PHILIPPE TUGAS 


semé ces jours-ci de milliers de 
tulipes rouges et de pensées jaunes 
et bleues, et le mur, impalpables, de 
l'ucompréhension. A Roubaix, A 
Saint- Denis ou dans les quartiers 
nord de Marseille, les habitants des 
grands ensembles seraient sans 
doute ravis A ridée de dominer un 
tel cadre. A Grenoble, désormais, 
la Villeneuve est considérée 
comme la zone. 

Treize mille habitants, pris de 
30 96 de la population d’origine 
étrangère et 40 96' de jeuues de 
moins de vingt ans. 0 y a, en effet, 
quelques adolescents, souvent 
maghrains, qui traînent dans les 
coursives, entre des études trop 
vite interrompues et un emploi qui 
tarde A venir. Ce n’est pas leur 
faute, mais cela suffit pour inquié- 
ter. Il y a aussi des échangés de 
drogue, souvent achetée an centre- 
ville. Il y a parfois des vitrines 
brisées et des garages totalement 
«squattés» par des drogués. Cela 
peut être «insécurisant». Il y 
aurait même «des enclaves étran- 
gères», selon le témoignage d’Hu- 
gues Petit, conseiller municipal 
(Front national) de Grenoble. «Au 
pied des immeubles, ce ne sont pha 
des sunlights, mais des gyrophares 
qui éclairent la cité-modèle», 
observe tristement un artiste. 


de Jacques Chaban-Dehm 


Les concepteurs de ce qui fut 
longtemps la «vitrine du socia- 
lisme municipal» défendent leur 
choix de répoqne. Ancien dirigeant 
du PSU et ancien adjoint d’Hubert 
Dubedout (PS) A la mairie de Gre- 
noble (de 1965 à 1983), Jean Veri- 
hac rapporte ainsi l'enthousiasme 
de Jacques Chaban-Detmas, au 
terme d’une visite A la Villeneuve 
effectuée peu après son départ 
forcé de l’hôtel Matignon en 1972 : 
«Cest exactement ce que je voulais 
faire», aurait dit ranci en premier 
ministre de la' «nouvelle société». 
L'un des «itères» de là Villeneuve, 
récemment candidat au nom du 
Mouvement des citoyens contre 
M. Carignon, Jean-François Parent, 
assure : «Globalement, on a atteint 
les objectifs visés: construire un 
quartier vivant, où la ségrégation 
est limitée. Notre meilleur résultat, 
c'est le faible score du Front natlo- 
naL» [NDLR: 6%.] 

L’expérience de la Villeneuve, 
abondamment relayée par la 


Exigeant nn accord préalable 

Les ftbiusiens menacent de ne pas participer 
à ia réunion du comité directeur do PS 


M. Bartolone, dépoté de Seine- 
Samt-Den» et principal lieutenant de 
M. Fabius au sein du PS, s’est pro- 
noncé, jeudi 22 avril, pour «un parti 
ouvert, qui prépare un mû congrès du 
PS sur des bases de rassemblement, 
pas un parti-magouilles. » Précisant 
que «ùa contacts se poursuivent» 
avec la direction provisoire du parti, 
que préside M. Rocard, il a réitéré le 
souhait des fabiusieus «d'arriver à un 
mord», avant la réunion du comité 
directeur, samedi, faute de quoi, a-t-fl 
averti, «nous ne participerons pas » A 
cette réunion. De son côté, Fanden 
ministre socialiste des relations avec 
le Parlement, M. Popercn, a déclaré, 
jeudi, sur OTM, que les états géné- 
raux proposés par la direction provi- 

E IM BREF 

□ 63 % do Français fout confiance 
A Edouard Balladar. - Selon un 
sondage de l’histitnt CSA (les 19 et 

20 avril auprès de 805 personnes 
âgées de 18 ans et plus), dont tes 
résultats sont publiés par le Pari- 
sien du 23 avril, 63 96 des Français 
font confiance au premier ministre; 
Edouard Balladur, «pour s'attaquer 
efficacement aux principaux pro- 
blèmes qui se posent au pays». 

21 % des personnes interrogées ne 
> fai font pas confiance, 16 % ne se 
I prononcent pas. Le premier minis- 
tre réalise ses meilleurs scores chez 
les électeurs de droite (91 96), les 
catholiques pratiquants réguliers 
(84 96), les Français résidant sur la 
côte méditerranéenne (73 9b), les 
cadres supérieurs (72 %) et les per- 
sonnes âgées de soixante-cinq ans 
et plus (71 96). 

□ Une circulaire de l'hôtel Mati- 
gnon recommande aux ministres 
« diligence » et * célérité » pour 
associer le Parlement aux décisions 
européennes. - Le Journal officiel a 
publié, jendi 22 avril, une circu- 


soire ne sont « qu’une rigolade, un 
congrès camouflé». Après avoir parti- 
cipé, le 21 avril, à une réunion 
auteur de M. Rocard, en compagnie 
de MM. Quilès, Mauroy, Mermaz et 
de M" Aubry, M. Popercn envisa- 
geait, lui aussi, de ne pas venir au 
comité directeur si un accord n’était 
pas conclu vendredi. 

Enfin, M. Dumas, ancien ministre - 
des affaires étrangères, exige; dans un 
éditorial du Journal de la Dordogne, 
un débat au sein du PS sur l'organi- 
sation des états généraux. « Ce débat 
doit (_) avoir Beu préalablement (...). 
Ne pas en tenir compte reviendrait à 
signer le foifidt, écrit-iL Dans ce cas, 
mieux vaudrait s'abstenir, laisser tenir 
les états généraux sans nous.» 


laize signée par Renaud Denoix de 
Saint Marc, secrétaire général du 
gouvernement, par délégation du 
premier ministre, et détaillant le 
rôle des membres du gouverne- 
ment dans la mise en œuvre du 
nouvel article 88, alinéa 4 de la 
Constitution sur le contrôle parle- 
mentaire des affaires européennes. 
Cette circulaire fait suite A la com- 
munication d’Edouard Balladur, 
lors du conseil des ministres du 

21 avril, sur Yeassociation du Par- 
lement à l'élaboration des normes 
communautaires» (le Monde du 

22 avril). EQe insiste, notamment, 
sur la nécessité pour les ministres 
de faire preuve de «diligence» et 
de «célérité» dans le déroulement 
de cette procédure. 

□ Marceau Long a été entendu par 
h commissi on tes lois de l’Assem- 
blée nationale. - Marceau Long, 
vice-président du Conseil d'Etat, a 
été entendu, jeudi 22 avril, par ta 
commission des lois de l’Assemblée 
nationale à propos de la réforme 
du code de la nationalité. M. Long 
avait présidé la commission de la 


Depuis l’installation de M. Balladur à l'hôtel Matignon 

Jacques Chirac est raccordé 
à r« interministériel » 


presse, analysée, décortiquée par 
une multitude de sociologues et 
trop fréquemment mythifiée au 
cours des années 70, a aussi nourri 
la politique dite de développement 
social des quartiers (DSQ), initiée 
après l'arrivée de la gauche au pou- 
voir par l’ancien maire Hubert 
Dubedout. L’idée de base était en 
somme que, sans une participation 
active des citoyens, il n’y aurait 
pas de véritable réhabilitation des 
quartiers jugés «difficiles». 

Loraqu’en 1990 l’actuel maire de 
la viUe; Alain Carignon, a obtenu 
de l’Etat le bénéfice de la procé- 
. dore DSQ pour le* quartier de la 
Villeneuve, la polémique a ressurgi. 
«Le maire utilise, de façon astu- 
cieuse, la procédure du DSQ pour 
appœraStre comme celui qui corrige 
les erreurs de son prédécesseur», 
accuse M. Parent. Opposé; A Fépo- 
que, au « contenu idéologique» du 
projet, qu’a jugeait «utopique», de 
la Villeneuve, l’ancien leader des 
communistes grenoblois, Jean 
Giard, aujourd’hui refon dateur, 
relève que beaucoup d’associations 
locales ne voulaient pas voir leur 
quartier identifié aux banlieues A 
problèmes. Car derrière les façades 
abîmées de F Arlequin, te rêve des 
années 70, celui d’une certaine 
convivialité dans la ville, résiste 
encore. 

«Je crains que cette convivialité 
n'existe que dans les rêves d'une 
poignée de personnes aux illusions 
intactes, quand tout s'écroule 
autour d’eUes», se fâchait récem- 
ment M. Carignon, en réponse A 
des critiques émises sur l’opération 
DSQ, dans une lettre publiée dans 
l’édition Rhône-Alpes du Monde. 

B n’empêche : il y a quelques 
loubards qoi demeurent A la ViUe- 
nenve de Grenoble, comme par- 
tout, des finîmes gré ont peur, le 
soir, dans les parkings souterrains, 
de vieilles dames qui se plaignent 
des odeurs d’urine dans les ascen- 
seurs, mais aussi un président 
d’université, des ingénieurs, des 
cadres, des avocats, et on libraire 
qui . continue obstinément de faire 
de l’animation avec les écoles dn 
quartier, même- s’il arrive que -sa 
vitrine soit brisée. C’est la vie, 
c’est la ville. «Ce qui manque, 
dans la politique de la ville, c'est la 
pugnacité dans la durée, mais c'est 
un sujet qui n 'intéresse pas vrai- 
ment les partis», remarque un 
ancien collaborateur d’Hubert 
Dubedout 

JEAN-LOUIS SAUX 


L'« interministériel» compte, 
depuis quelques jours, un nouvel 
abonné. Ce réseau téléphonique 
qui refis entra eux les autorités de 

l'Etat - présidence de la RépubS- 
que. premier ministre, ministres, 
présidents de l'Assemblée natio- 
I raie et du Sénat - a été étendu 
jusqu’à... l'Hôtel de VBa de Paris. 
Jacques Chirac peut donc appeler 
directement le premier ministre et 
les membres du gouvernement, è 
régal (fa l’un d'entre eux ou des 
présidents des Assemblées. 

Selon les anciens ministres que 
nous avons interrogés, il est sans 
précédent qu'un maire ou un pré- 
sident de parti aient été raccor- 
dés è un réseau destiné è facSter 
les communications des respon- 
sables de f exécutif et de ceux du 
pouvoir législatif. L'accès è I' 
s inter» est aussi l'un des sym- 
boles d’exercice du pouvoir» par- 
ticulièrement prisé des ministres 
et de leur directeur de cabinet. 
«Le téléphone interministériel, 
écrit Jean-Paul Huchon, qui était 
le directeur du cabinet de Michel 
Rocard è Matignon (1), est fatte- 
but du pouvoir per excellence, 
réservé i quelque cent chiquante 
nomankkuuristes qui en connais- 
sent seuls les us et coutumes.» 

Jusqu’à maintenant, l'annuaire 
de l'interministériel comprenait, 
selon les indications que nous 
avons recueillies, outre les titu- 
laires des hauts postes de l’Etat 
et leurs proches collabo rat surs, 
en nombre très restreint certains 
hauts fonctionnaires d'autorité. 


tels que le préfet de police de 
Paris, et les présidents d’entre- 
prises nationales, comme la 
SNCF ou la Caisse des dépôts et 
consignations, agissant sous 
tutelle gouvernemental b . 

A l'hôtel Matignon, on indique 
qu'il est « tout à fart d'usage que 
le maire de Paris ait accès è l'in- 
terministériel». accès dont il 
bénéficiait, ajoute-t-on, avant 
1981 et qré lui avait été retiré par 
la suite, è une date non précisée. 
On justifie cette disposition par 
« tes nécessités de le sécurité» 
dans la capitale. Cependant, le 
maire de Paris ne figure pas è 
l'annuaire de l’c inter» daté du 
15 avril. Classé t liste rouge», en 
quelque sorte, il peut appeler, 
mais ne peut être joint que par 
ceux qui connaissent son 
numéro. 

Certains ministres appartenant 
è l'UDF n'adhèrent pas è l'expli- 
cation donnée par l'Hôtel Mati- 
gnon, l’un d'entre eux n'hésitant 
pas. en privé, è qualifier de 
«scandaleux» ce raccordement 
symbolique du maire de Paris, 1 
président du RPR, è l'appareil 
gouvernemental. Le président de 
l'UDF, Valéry Giscard d’Estaing, 
auquel nous avons demandé s’il 
bénéficiait de la même facilité, 
nous a fait répondra qui n'en est 
rien. Cette information, selon son 
entourage, vaut aussi commen- 
taire. 

P. J. 

tranquilles i Matignon 


Recevant le bureau de l'Assemblée nationale 

François Mitterrand approuve la démarche 
dn gouvernement pour la révision 
de ia Constitution 


François Mitterrand a reçu A 
l’Elysée, jeudi 22 avril, le nouveau 
bureau de l’Assemblée nationale, 
conduit par Philippe Séguin. Le 
prérident de la République a pro- 
fité de cette visite protocolaire 
pour se féliciter de la volonté du 
gouvernement d’Edouard Balladur 
de réformer la Constitution dans 
ses articles concernant la Haute 
Cour de justice et le Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM). 
«Je sais que le gouvernement sou- 
haite aller vite pour (ces] deux 
réformes indispensables, a-t-il indi- 
qué, l'une qui s'impose dans l'im- 
médiat. la réforme de la Haute 
Cour de justice, et l'autre qui 
iouche à la sensibilité du pays.» 

« J’approuve celte démarche, et 
s'il reste deux réformes sur trois ou 
sur quatre, c’est mieux que rien, ce 
sera un vrai progrès», a ajouté le 
chef de l'Etat, en faisant allusion 
au projet de révision constitution- 
nelle déposé sur le bureau du Sénat 
et qui prévoit, notamment, outre la 
réforme de ia Haute Cour et celle 
du CSM, l'extension aux citoyens 
de la saisine du Conseil constitu- 
tionnel, ainsi que la suppression de 
l’artide 16. 

M. Mitterrand s’est d’ailleurs 
déclaré «sans illusion» quant à la 
possibilité que «l'ensemble des 
textes», qu’il avait lui-même remis 
au Sénat, soient retenus par les 
gouvernements présent ou à venir. 
«fis seront même, peut-être, tentés 
d’y ajouter quelque chose, a-t-il diL 
Je pense, en particulier, à la durée 
du mandat du président de ta Répu- 
blique. Je n'ai pas à craindre sur ce 
terrain-là une discrétion excessive 


nationalité, réunie de juin 1986 A 
février 1988 et dont les conclusions 
figurent dans la proposition de loi 
sénatoriale examinée, actuellement, 
par les députés et dont le rappor- 
teur est Pierre Mazeaud (RPR), 

□ Gilbert Baomet est déclaré inéli- 
gible aux élections cantonales. - 
L’ancien ministre délégué au com- 
merce et A l’artisanat Gilbert Bau- 
met (maj . p.), réélu en mare 1992 
conseiller général du canton de 
Pont-Saint-Esprit (Gard), a été 
déclaré « inéligible pour un an» et 
démissionnaire de son mandat par 
le tribunal administratif de Mont- 
pellier (Hérault). Le député (non 
inscrit) du Gard est accusé d’avoir 
dépassé de i! 149 francs le mon- 
tant légal de ses dépenses de cam- 
pagne. limitées A 97 285 francs. 
Selon le tribunal, cette différence 
serait notamment imputable A un 
banquet électoral qu’il avait offert 
A huit cem dix personnes. M. Bau- 
met a décidé de faire appel de 
cette décision devant le Conseil 
d’Etat. 


de ta part de la nouvelle majorité 
de l'Assemblée nationale... » 

Le président de la République a 
tenu, toutefois, A marquer ses pré- 
rogatives dans ce domaine et la 
«certaine limite» qu’iJ pourrait 
imposer à cette révision. «La 
limite, a-t-il dit, elle est celle du 
pouvoir qui me reste ou qui me 
restera sur ce plan d’approuver, 
c'est-à-dire d’envoyer soit devant le 
peuple, soit devant le Congrès les 
textes qui auront été élaborés. » 

La commission des lois du Sénat 
devrait désigner, le 5 mai, le rap- 
porteur du projet de révision 
constitutionnelle déposé par le pré- 
cédent gouvernement Le rappor- 
teur pourrait «boucler» son rap- 
port aux alentours du 19 mai, 
avant un examen en séance publi- 
que à ia fin mai. Par voie de 
conséquence, la procédure de mise 
en accusation de Laurent Fabius, 
Edmond Hervé et Georgina Dufoix 
devant la Haute Cour de justice, 
dans l’affaire du sang contaminé, 
devrait être mise entre parenthèses. 

Cette procédure est en souf- 
france depuis l’arrêt du 5 février de 
la commission d’instruction, qui 
avait déclaré que l'action publique 
contre les trois ministres, accusés 
de non-assistance à personnes en 
danger, était éteinte faute d’avoir 
été engagée dans les délais pres- 
crits. La proposition de résolution 
incriminant les trois ministres 
d’homicide involontaire, adoptée 
aussitôt par la commission ad hoc 
du Sénat, n’a d’ailleurs pas été ins- 
crite A Tordre du jour au palais du 
Luxembourg. 

Devant le bureau de r Assemblée, 
M. Mitterrand a également encou- 
ragé les réformes des méthodes de 
travail de l'Assemblée nationale 
présentées par M. Séguin, qu'il 
avait reçu, en tête à tête, le 
20 avriL « Tout cela va dans le bon 
sens, a-t-il dit Vous avez cinq ans 
devant vous; ces cinq années-là 
devront permettre à l'Assemblée 
nationale de revenir au rôle qui fui 
le sien dans les grandes heures de 
la République. » François Mitter- 
rand a formulé le vœu que « les 
compétences du Parlement soient 
étendues, notamment lorsqu'il s'agit 
d'envoyer des soldats sur un théâtre 
extérieur.» 

G. P. 

□ RECTIFICATIF. - Lors de la 
réunion du conseil municipal de 
Perpignan du 19 avril (le Monde 
do 21 avril), il fallait attribuer la 
seule voix favorable au projet de 
budget à Marie-Cécile Pons, et non 
A Jacqueline Amiel-Donat. Cette 
dernière, refusant de participer A 
ce qu'elle avait appelé une «mas- 
carade», s'était abstenue, tout 
comme le maire, Paul AJduy, et 
Jacques Farran, ancien dépuré, qui 
avait donné procuration. 
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Le procès des « irradiés de Forfaach » à Sarregaemines 

La responsabilité des « apprentis sorciers » 


Dix mois de prison ferme et 
15 000 francs d'amende con- 
tre Patrick Muller; un an avec 
sursis et 20 000 francs 
d'amende contre Philippe 
Magnan et Michel Roche : 
telles ont frtâ tes peines 
requises jeudi 22 avril dans le 
procès des • irradiés de For- 
bachs (la Monde du 21 et du 
23 avril) par premier substitut 
Gérard Petitprex du tribunal 
correctionnel de Sarreguemmes 
(Moselle) contra les dirigeants 
de fa société Electron béant 
service (EBS), poursuivis pour 
blessures involontaires et de 
multiples infractions è la régle- 
mentation sur la protection des 
travailleurs contre les rayonne- 
ments ionisants. Le jugement 
est mis en délibéré jusqu'au 
9 juin prochain. 

SARREGUEM1NES 

de notre envoyé spécial 

Les faits sont patents, cfifficSes 
é contester. Vingt-sept infrac- 
tions ont été relevées par ('ins- 
pection du travail, et tout le 
monde a pu constater les terri- 
bles séquelles dont souffrant les 
victimes. Que pouvaient faire les 
prévenus dans ces conditions? 
Tenter de minimiser leur respon- 
sabilité au maximum. 

AÆcftel Roche, cinquante-sept 
ans. docteur ès sciences, ancien 
ingénieur au Commissariat i 
l'énergie atomique, administra- 
teur d'EBS. se dit blanc comme 
neige : * Je pense avoir assumé 


complètement ma responsabilité 
de conseiller scientifique de 
M. Magnen (..J. J’ai réalisé un 
audit technique sans complai- 
sance.» Il écrivait notamment 
qu'il serait * audacieux», voire 
a inconscient» d'employer en 
production le convoyeur è bande 
dont les pannes successives 
seront indirectement è l'origine 
du drame. Pourtant il ne mettra 
pas son véto su démarrage : s Je 
n’en avais pas le pouvoir. Je ne 
suis qu'un modeste ingénieur. » 
Affirmation contestée par Je pré- 
sident Alain Datas : «Msn, tout (a 
monde comptait sur vous, vous 
étiez le pSer de l'entreprise. » 

t M. Roche a séné en quelque 
sorte de caution morale à 
M. Magnen. qui le présentait 
d’ailleurs, dans son plan de 
reprise, comme un personnage- 
dé ». renchérir, dans son réquisi- 
toire, ta premier substitut Gérard 
Petitprex. M* Daniel Bouchard, 
défenseur de M. Roche, n'en 
réclame pas moins la relaxe de 
son client : «S'il est condamné, 
ne serait-ce qu’à une amende, i 
est cassé sur lès plans profes- 
sionnel et scientifique.» 

Le PDG d'EBS. Philippe 
Magnen, cinquante -cinq ans, se 
sent, lui aussi, la conscience 
nette. Les graves manquements 
à la législation du travail? Patrick 
Muller, le directeur, avait une 
délégation de pouvoir spécifiant 
qu’ii était responsable en le 
matière. Pour faire bonne 
masure, M* Guy Dayrss, de Paris, 
défenseur de M. Magnen, tenta 
de démontrer que le décret du 
2 octobre 1986 définissant les 
règles pour la radioprotection des 
travailleurs, ne s'applique pas è 


('installation d'EBS. Une thèse 
démentie sans équivoque par le 
professeur Pierre Paflerin, ancien 
directeur du Service central de 
protection contre les rayonne- 
ments ionisants (SCP RI), cité 
comme témoin. Elle est aussi 
écartée par le procureur dans son 
réquisitoire. 

L'indifférence 
aux textes et eux hommes 

De toute manière, ce ne sont 
pas les manquements è la légis- 
lation qui sont à l'origine de fac- 
ctdern, mais sla faute humaine» 
de Jean-Marc Bies, argumente 
encore M* Dayras, bien que le 
tribunal ait rejeté lundi une cita- 
tion directe d’EBS è l'encontre du 
conducteur de l'accélérateur de 
particules. 

Le seul è reconnaître sa part ds 
responsabilité est le directeur 
d'EBS, Patrick Muller, trente-huit 
ans. Pourtant réputé «très dur et 
autoritaire», celui-ci gardera d'un 
bout è r autre des débats un air 
soumis et accablé. Par contraste, 
la calme et la sûreté de soi de 
Philippe Magnen et Mfchel Roche 
en deviennent presque cho- 
quants. M. Muller a été Grondé et 
fait l'objet d'uns plainte de la 
société EBS pour abus da 
confiance. Pourtant, 1 évitera soi- 
gneusement de charger ses 
anciens employeurs, s Je ne suis 
pas là pour accuser les gens», 
répond -9 devant l'insistance d'un 
avocat. D se plaint cependant de 
n'avoir pas été informé ou guidé 
par les services administratifs 
dans las démarches concernant 
la sécurité. En dépit de l'absence 
de déclaration de la part d'EBS. 


la préfecture, l'inspection du tra- 
vail et le médecin du travail 
cormsissaiem l'existence de 11ns- 
taHatson, affirme-t-il. 

.Pour le procureur, M. Mêler 
test sans nu! cloute h principal 
responsable des blessures 
graves». B a la délégation de 
M. Magnai. 3 s négSgé de s'ki- 
former des mesures ds redtopro- 
t action, et 3 connaissait bien les 
faiblesses de l'installation, dans 
la mesure où 3 a toujours occupé 
des postes de responsabilité 
dans la société lonest qui r ex- 
ploitait auparavant. C'est hri. 
enfin, qui a eu ridée ds recourt 
aux agences d'intérim pour recru- 
ter. au mépris de la législation, 
les trois seuls salariés chargés 
d'ex p loiter l'accélérateur. 

Ce recours illégal aux intéri- 
maires fut largement dénoncé p» 
les avocats des syndicats CFDT, 
CGT et FO. Pour les parties - 
civiles, tes accidents du travaB 
sont nettement plus fréquents 
chez tes travaOeurs i statut pré- 
caire employés, te plus souvent 
sans for ma tion , dans tes PME de 
moins de cinquante satanés. En 
ce sens, cette affaire est exem- 
plaire. «Ce n’est pas l'accéléra- 
teur d’EBS qui était dangereux, 
mais les dirigeants de ia 
société.» Des « apprentis sor- 
ciers» pour lesquels ri! était 
secondaire » de s'occuper de 
sécurité dans, l'entreprise. 0 
s'agit, disent-ils, du «procès de 
Hncfifférence devant les textes, 
devant le douleur, et devant les 
hommes», du procès de «la 
recherche du profit à tout prie». 

JEAN-PAUL DUFOUR 


Après la rétractation de Gérald Hnntz 

Marcel Navarro nie être le meurtrier 
de Jacques Roseau 


MCMfimUER 


de natm correspondant 

Los d'on interrogatoire long de 
trois heures, jeudi 22 avril, dans le 
btxrean du juge Vexhaeghe è Mont- 
pellier. Marcel Navarro, un des 
meurtriers présumés de Jacques 
Roseau, porte-parole du mouve- 
ment de rapatriés le Recours- 
France (le Monde daté 7-8 mats), s 
reconnu avoir fait partie du trio 
présent sur tes fieux du meurtre le 
soir du 5 mars, a nié être 
celui qtri a tiré. Sou avocat, 
M* Joseph Sctruk, a démenti à 
cette occasion tes propos tenus la 
veille par l'avocat de Gérald 
HnnZz, M* René Blanchot. selon 
qui Hontz avait désigné clairement 
Marcel Navarro comme étant le 
mette. 

a Je crois que Huntx a indiqué 
quV nantit pas tiré mais U n’a pas 
accus é nommément Navarro. Il se 
disculpe mais n’accuse pas mon 
dieut». a affirmé M* Sctruk. 
«M. Navarro était là sur les lieux. 
a-t-il prim é U a entendu les coups 
de feu. Mds U dédan qu'il n’a pas 
m qui a tiré.» 

L'enquête semble donc baigner 
dans les contradictions et les 
ûnpricîsioas. M* Setrak n'a pas été 
en mesure de préciser la position 
des trois hommes an moment de 
rasnssinat, ni de dire qui avait 
Itanac et <f oè die venait. H a sim- 
plement confirmé que ceQe-cî 
appartient bien à Navarro. 
M* Setiuk a affirmé à son tour que 
les trois hommes n'étaient pas 
venus i Montpellier dans T inten- 
tion de taer, expliquant une fois de 
plus qu’ils «voulaient seulement 


Au cours d'un colloque organisé an Sénat 


Magistrats, avocats et policiers dressent nn premier bilan 

de la réforme de la procédure pénale 


a Quelle procédure pénale? 
Glaive ou bouclier?» : un collo- 
que sur le thème s'est déroulé 
mardi 20 avril au Sénat en pré- 
sence du président du Sénat, 
René Monory, et du garde des 
sceaux, Pierre Méhaignerie. Au 
cours de ce débat magistrats, 
avocats et policiers ont thé un 
premier bilan de la réforme de la 
procédure pénale dont les princi- 
pales dispositions sont entrées en 
vigueur le 1" mare et que le gou- 
vernement s'apprête à réviser. 

Cinquante jours après l'entrée en 
vigueur des nouvelles dispositions 
du code de procédure pénale, la pré- 
sidence du Sénat a réuni magistrats, 
avocats et policiers au palais du 
Luxembourg afin de faire un pre- 
mier bilan du nouveau texte. La 
date était fort bien choisie : ta chan- 
cellerie prépare actuellement une 
réforme de la réforme et ce colloque 
constituait l’un des premiers débats 
publics d'ampleur sur tes difficultés 
et les avancées des nouvelles disposi- 
tions. Assis au premier rang, le 
garde des sceaux, Pierre Méhaigne- 
rie, a d’ailleurs écouté avec attention 
les premières interventions tandis 
que pluseurs membres de son cabi- 
net se. succédaient au pied de la 
tribune au cours de la journée. 

Deux mots après l'entrée en 
vigueur du texte. les polémiques 
alarmistes ont fait place è des 
constats sereins fondés dans la 
mesure du possible sur des bilans 
chiffrés. Nul n'a ainsi véritablement 
remis en cause la possibilité, pour 
l’avocat, d'avoir accès en perma- 
nence au dossier de son dient ou la 
faculté qui lui est désormais recon- 
nue d'assister à la première compa- 
rution et de demander des mesures 
d'investigation. 

Les difBcnltés 
de h garde i me 

Certaines des innovations du texte 
paraissent même entrées dans les 
mœurs : c’est notamment le cas des 
dispositions sur la présomption d’in- 
nocence et de l'abolition des privi- 
lèges de juridiction, qui n'ont pas 
ère mentionnées une seule fois au 
rs du débat tant elles semblent 
re partie du paysage judiciaire. 

1 ouverture du cotfaxiue, Pierre 
haignerie situait donc les deux 


_> 


principaux enjeux de la révision à 
venir: la garde à vue et la mise en 
détention. 

Depuis le 1» mars, les gardés à 
vue ont le droit de faire prévenir 
leur famille, de demander un exa- 
men médical, et de s'entretenir une 
demi-heure avec nn avocat à partir 
de la vingtième heure de garde -à 
vue. Les professionnels du monde 
judiciaire qui critiquent ouvertement 
ccs avancées sont rares, mais beau- 
coup se plaignent du surcroît de tra- 
vail entraîné par ces dispositions. 

«Les officiers de police Judiciaire 
doivent avertir sans délai le parquet 
de toute garde à vue. soulignait le 
procureur de la République de Com- 
pïègne, Richard Bometon. Imaginez 
h situation dans un parquet comme 
Compïègne, qui compte deux magis- 


trats! Nous avons refusé d’utiliser des 
fax afin de ne pas détourner l’esprit 
de la bi, et, du coup, nous sommes 
avisés jour et nuit par téléphone Que 
se passera-t-Ü quand nous serons fati- 
gués?» Les policiers et les gen- 
darmes protestent quant k eux con- 
tre « l’accumulation du 
formalisme» : selon le lieutenant-co- 
lonel François Commen ville, la seule 
notification des droits prendrait 
ainsi pris (Tune heure et demie 

Ces difficultés expliquent sans 
doute pour beaucoup la baisse des 
gardes à vue observée depuis le 
1» mars. A Paris, la moyenne quo- 
tidienne des placements, qui était de 
110 avant rentrée en vigueur de la 
Ira, s’établissait ainsi à 93 au mois 
de mars, soit on recul de 13 %. 
«Ces dispositions sont prévues à 


peine de nullité, ce qui signifie 
qu’une procédure peut être ruinée à 
la notification a été mat faite, expli- 
quait le commissaire Bernard 
Gobert Du coup, les officiers de 
police judiciaire réfléchissent à deux 
fois avant de placer quelqu'un en 
garde à vue.» Si le but de h ka était 
de supprimer les gardes à vue 
« superflues », ce but est désormais 
atteint. «Il n'y a plus de gardes à 
vue-sanctions, de gardes à vue-pres- 
Sions et de gardes à me de œrffirt. 
notait avec satisfaction le procureur 
de Compïègne. Les placements qui 
ont lieu actuellement sont strictement 
nécessaires.» 

La réforme de la détention pro- 
visoire sera sans doute le second 
point sensible de la discussion par- 
lementaire & venir. Comme Robert 


«Examiner ce qui doit être conservé, 
modifié ou abrogé» 


La plate-forme commune de 
l'UDF et du RPR pour laa élec- 
tions législatives prévoyait une 
révision de fa réforme du code 
de procédure pénale. Dans sa 
déclaration de politique générale, 
Edouard Balladur a confirmé 
cette orientation. «Si la ht état 
appliquée dans son hnégraSté. h 
fonctionnement de la Justice ris- 
querait d’être totalement bloqué. 
notait-il. M. le ministre d’Etat, 
garde des sceaux, ministre de la 
justice proposera taie adaptation 
de ce texte en distinguant les 
dispositions qui méritent d'être 
maintenues parce qu’allés cor- 
respondent è un progrès de 
notre droit de cefies qui doivent 
être mortifiées. » 

Dès son . arrivée place 
Vendôme, le garde des sceaux, 
Pierre Méhaignerie, a donc mis 
en place un groupe de travail 
chargé da faire un premier bilan 
de b réforme. Outre des magis- 
trats de ta chancellerie et dea 
membres du cabinet du ministre, 
ce groupe, qjâ s'est .réuni pour ta 
première fois mardi. 13 avril è 
Paris, comprend un universitaire 
spécialiste du droit pénal, Ber- 
nard Bouloc, un ancien 


bâtonnier, Jacques Wuifque. et 
eix magistrats du siège et du 
parquet : Alain Junqua, premier 
président de ta cour d'appel de 
Nancy; Henri Blondet, président 
de ta chambre d’accusation de ta 
cour d'appel de Lyon; Patrice 
Davost, procureur de ta Républi- 
que da Bordeaux; Bernard Sel- 
tensperger, président du tribunal 
d'Auxerre; Gérard Poirotte, pre- 
mier juge d’instruction à Nan- 
terre, et Annie Grenier, premier 
juge d'instruction è Paris, 
conseiller technique au cabinet 
du ministre de l'intérieur et de 
l'aménagement du territoire, 
Charles Pasqua. 

. Leur but n'était pas de dresser 
un état des lieux .complet et 
exhaustif de ta loi du. 4 janvier 
1993 mais de fournir au ministre 
un bilan qui fessa epparrftre les 
éventuelles difficultés d’applica- 
tion apparues dans tes juridic- 
tions députa l'entrée, en vigueur 
du texte. La période d'observa- 
tion était cependant très 
courte : ta suppression des pri- 
vilèges de juridiction et la 
réforme du code chrll sur la pré- 
somption d’innocence sont 
entrées an vigueur te 1» janvier 


et tes autres dispositions ne sont 
appliquées que depuis le 
t- mars, soit à peine deux mois. 
«J’attends que ce groupe me 
remette les conclusions du büen 
des six premières semaines 
d’appêcation, déclarait M. Méhai- 
gnerie lors de sa visite de ta cité 
judiciaire de Rennes, vendredi 
16 avril. Sera alors examiné ce 
qui doit être conservé, modifié 
ou abrogé.» 

Le groupe de travail a rendu 
son rapport au garda des sceaux 
jeudi 22 avrfi. Selon la Figaro, te 
rapport préconise notamment te 
maintien de la présence de l'avo- 
cat lors de fa garde à vue, asso- 
cié 1 è une modification de ses 
modalités d’intervention, un 
aménagement de 1a mise en exa- 
men, te suppression de la lettre 
recommandée et du procès-ver- 
bal de présomption de charges 
d'infractions pénates, te décision 
de mise en détention rendue eu 
juge d’instruction, avec une pos- 
sibSté d'appel rapide, et ta sup- 
pression de ta procédure accusa- 
toire è l'audience, qui. devait 
entrer en vigueur te 1- janvier 
1994. 

. AC, 


Badinter en 1963. comme. Albin 
Chalaadon m 1987 - leurs lois 
avaient été abrogées -, Michel Sapin 
et Mkfad VanzeSe ont choisi tTôter 
an juge d'instruction le pouvoir de 
mettre en détention. Depuis le 
1* mars» la France vît donc une 
petite Eévofation judiciaire ; pour la 
première fois depuis le milieu du 
XK* siècle, le juge qui incarcère 
n’est pbts le juge oui instruit. 

«Moins soumis 
unx pressions» 

Eu vertu des nouveaux textes, la 
détention provisoire est donc aujour- 
d'hui prescrite et prolongée par le 
président du tribunal ou un juge 
délégué par hû. L’un de ces fameux 
juges était présent è la tribune eu la 
personne de Roger Rfbault, un 
magistrat parisien qui s’était fart 
remarquer la semaine dernière eu 
remettant en liberté sept militants 
présumés Iparretarrak que le juge 
Brngnière avait provisoirement 
incarcérés. «Le juge délégué a plus 
de distance vis-à-vis du dossier que le 
juge d’instruction, notait-il sans faire 
directement afiution au conflit de la 
semaine dernière, ü est donc moins 
soumis aux pressions de l’opinion 
publique, de la police, et du par- 
quet.» 

La plupart des juges d'instruction 
se plaignent cependant de la Iour- 
te» do nouveau système : lorsqu'ils 
envisagent un placement en déten- 
tion, U leur faut saisir le juge délé- 
gué, transmettre le dossier, et atten- 
dre que le jugeait statué pour signer 
le mandat de dépôt Une procédure . 
«longue, compliquée, et inutile » qui 
présente selon eux l'inconvénient, 
dans les affaires complexes, de 
confier ta détention à un juge qui ne 
connaît pas toujours le détail des 
dossiers d'instruction. La plupart des 
avocats espèrent toutefois que le 
nouveau système viendra à bout des 
« détentions-pressions » ordonnées 
dans l'espoir d'obtenir des renseigne- 
ments ou dés aveux. «La détention 
peut être un moyen de chantage, 
soulignait ainsi M* Jean-Yves Le 
Borgne, avocat au barreau de Paris. 
Avec un juge délégué, la détention 
provisoire sera sans doute déridée 
dans un climai plus serein.» . 

' ANNE CHEMIN 
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donner une leçon à Jacques 
Roseau.» 

Le juge Verhaegbe a passé une 
grande partie de l'interrogatoire à 
tester de cerner ta personnalité de 
Marcel Navarro, ancien gendarme 
es Algérie, qui a perdu là-bas sa 
mère tuée par le FIN et qui a raté 
toutes ses tentatives de réinsertion 
en France: Les deux gangs qu'il a 
voulu monter, successivement en 
région parisienne et dans le Centre, 
ont été des échecs. L'homme, qui 
s’est installé à Besson dans l’Hé- 
rault, est aujourd'hui endetté et 
menacé par tes huissiers. 

J. M. 

| c Franck Terrier conteste avoir été 

j «d&oysl» me Ptore Méhaignerie. 

• - Dans un communiqué adressé 

! jeudi 22 avril à l’Agence France- 
Presse, Franck Terrier, le directeur 
des affaires criminelles et des 
grâces auquel le garde des sceaux, 
Pierre Méhaignerie, a retiré mer- 
credi 2! avril sa délégation de 
signature (le Monde du 23 avril), a 
contesté « formellement » avoir 
commis des « actes de déloyauté». 
«Différents organes de presse affir- 
ment que j’ai commis des acta de 
dHoyaaé à Fégard du ministre de 
la justice, note-t-iL Ces allégations, 
que je conteste formellement, font 
atteinte à mon honneur. » Dans ce 
communiqué, M. Terrier indique 
avoir donné A M. Méhaignerie des 
«explications écrites » sur le diffé- 
rend qui J'oppose au cabinet. La 
chancellerie a confirmé la récep- 
tion d'une lettre de M. Terrier tout 
en indiquant n’avoir «aucun com- 
mentaire à Joint». 


Ad tribunal 
instance de Bordeaux 


BORDEAUX 


cfe notre correspondant 

Un jeune homme de vingt-trois 
ans. Témoin de Jéhovah, déjà 
condamné le 5 décembre 1991 à 
douze mois d’emprisonnement 
pour refus d'obéissance, compa- 
raissait. une nouvelle fols, le 
22 avril, devant le tribunal de 
grande instance de Bordeaux, 
toujours sous te même chef cfm- 
a^pation. 

Après son refus ds porter l'uni- 
forme lors de son incorporation 
au camp de Ruelle (Charente), ü 
avait eocompG sa peina à la pri- 
son de Gradignan. Libéré le 
14- août 1992. Bénéficiant de ta 
ce présidentielle du 14 juillet 
jours) et d'une remise 
de peine de deux mois pour 
bonne conduite, PNSppe Lagouar- 
rfite a été rappelé sous les dra- 
peaux le 6 mars dernier à la suite 
d'une décision de la commission 
jumfictiormelle rompent avec la 
pratique habituelle. Avec la nou- 
vele pratique adoptée par la com- 
mission. les condamnés pour 
refus d'obéissance ne sont donc 
jamais quittes, ils peuvent être 
condamnés jusqu'à l'âge de vingt- 
neuf ans, irrite légale pour le ser- 
vice national. 

C* est ce qui est arrivé à Phi- 
Legouerdffie, réincomoré le 
mars. Il a, une nouvelle fois, 
refusé de porter f uniforme. Nou- 
velle incarcération è ta prison de 
Gradgnan. 

Selon son d éfenseur, M* Alain 
Garay, du barreau de Nanterre, 
une soixantaine de jeunes gens 
seraient actuellement concernés 
per ta môme problème, né, selon 
u, d'une «articulation machiavéli- 
que » entre l'article L 51 du coda 
du service national et l'article 447 
du code de la justice mSitafre. 
«De 19S0 à 1992, 

7 593 Témoins da Jéhovah ont 
déjà été condamnés à quatre- 
vingt-trois . siècles de prison. 
Actuellement, 6 362 /dunes de 
cette refigfon ont entre quinze et 
dbc-neuf ans. Oms les prochaines 
années, nous risquons d’en voir 
beaucoup en prison, alors qy'Bs 
ne refusent pas le service national 
mais sèrierrwnt par conviction de 
porta ■ V uniforme et les armes.» 

Le tribunal a condamné PhSppe 
LagouardBe è quinze jous de pri- 
son, une peine équivalente à sa 
détention préventive. Reste è 
savoir si la commission jurtdkaion- 
neHe, lors de sa prochaine réu- 
nion, e stimera que l'armée a son 
dû. EBe peut très bien convoquer 
lé jeûne homme une troisième 
fois sous tes drapeaux. 

PIERRE CHERRUAU 
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MEDECINE 


les lois 8DM& bioetbiqae 
devront «s’adapter 
an évolutions Mares 
de la science» 

Quelle sera l'attitude de Factuel 
gouvernement vis-à-vis des projets 
de loi relatifs à la bioéthique, votés 
fl y a quelques mois par F Assem- 
blée nationale et actuellement sur 
le bureau du Sénat? Philippe 
Douste-fllazy, ministre délégué à la 
santé, a été le premier membre du 
gouvernement à aborder officielle- 
ment cette question, mercredi 
21 avril, lois du symposium sur te 
génome humain organisé à Paris 
par PUNESCO. 

Tout en soulignant que la 
connaissance des séquences du 
génome humain «doit être inscrite 
au patrimoine commun de l’huma- 
nité» et ne pas, à ce titre, «être 
l’objet d’appropriations indues». 
M- Dousto-BJazy a précisé, que ele 
monde élu vivant ne doit nullement 
être exclu du champ de Ut protec- 
tion des brevets». 

« Le respect 
de iliérâlîté naturelle » 

«L'essor de l’industrie, rendant 
accessible à tous tes fruits de la 
recherche, requiert qu’elle puisse 
protéger ses procédés et ses pro- 
duits, a ajouté M. Douste-Btazy. Ait 
plan collectif, il nous faut garantir 
le respect de l’hérédité naturelle de 
Yespéce humaine dont il finit dédo- 
rer le principe d'tniangibllltè. La 
France prépare, comme d’autres 
pays, des lois d’éthique de la vie 
Ces lois, ces directives et la 
réglementation gouvernementale \ 
doivent rester un cadre général et : 
non une contrainte excessive et 
tatillonne; elles doivent rester sou- 
ples et s’adapter aux évolutions 
futures de la science. » 

FAITS DIVERS 


SOCIÉTÉ 

Après plusieurs années de recherche fondamentale 

La première expérience humaine de thérapie génip 
de la mucoviscidose a été tentée aux Etats-Unis 


Une équipe de médecins et 
de biologistes américains, éri- 
gée par fe Dr. CrystaJ (Institut 
national américain de ta santé), 
vient de réaliser la première 
expérience humaine jamais ten- 
tée de thérapie génique de la 
mucoviscidose. En France, un 
protocole d'essai similaire, 
déposé par la société strasbour- 
geoise Transgène et soutenu par 
l'Association française de lutta 
contre b mucoviscidose (AFLM), 
vient de recevoir un avis favora- 
ble du ministère de la 
recherche. Cet essai pourrait 
débiter à l'automne 1993, dans 
le service du professeur Ballon 
(Hospices civils de Lyon]. 

La première expérience 
humaine de thérapie génique de 
te mucoviscidose vient d'être ten- 
tée aux Etats-Unis sur un homme 
figé de vingt-trois ans dont l’iden- 
tité n'a pas été révélée. A la diffé- 
rence de nombreuses « pre- 
mîères » réalisées - 

outre-Atlantique, cette expérience 
n'a été rendue publique qu’a près 
avoir été achevée. Le patient se 
porte parfaitement bien, vingt- 
quatre heures après l’intervention, 

! selon tes informations rapportées 
mardi 20 avril par l’agence UPI. 

La mucoviscidose est la plus 
fréquente des affections trans- 
mises sur un mode héréditaire 
frappant l’espèce humaine. Elle 
toacfae en Europe environ an 
enfant - garçon on fille - sur 
2 500 naissances et se caractérise 
par le fonctionnement anormal de 
certaines glandes de l’organisme 
(pancréas, glandes de te muqueuse 
bronchique) qui sécrètent un 
mucus beaucoup trop visqueux. 


Ce phénomène physiopathologi- 
que est à l’origine de troubles très 
graves, d’ordre respiratoire 
. notamment, qui réduisent l’espé- 
rance de vie des enfants ou des 
adolescents atteints. 

Parallèlement à de courageuses 
tentatives de nature chirurgicale, 
l’approche génétique et L’usage 
des outils de la biologie molécu- 
laire laissaient espérer de notables 
progrès, tant dan» 1e champ dia- 
gnostique que dans celui de la 
thérapeutique. Il s’agit, en France, 
des entreprises de dépistage systé- 
matique de l’anomalie dans des 
populations bretonnes considérées 
comme à haut risque (fe A fonde 
du 8 juillet 1992) ou, en Angle- 
terre et aux Etats-Unis, du dépis- 
tage anténatal (pré-Lmpiantatoire) 
de cette maladie. Ce dernier pro- 
cédé constitue un risque nouveau 
et considérable quant a 1a mise en 
œuvre d’une nouvelle forme d’eu- 
génisme, dénoncée dans ces 
colonnes par Jacques Testait (fe 
Monde du 17 septembre 1992). 

Le recours 
aux liposomes 

L’autorisation américaine pour 
la première thérapie génique sur 
l’homme avait été donnée 
en décembre dernier lorsqu’une 
commission de F Institut national 
américain de la santé avait 
approuvé le protocole proposé par 
le Docteur CrystaL «Au total, ces 
essais autorisés pour trois équipes 
américaines concerneront vingt et 
un malades, noos a précisé le pro- 
fesseur Axel Kahn. En France, ils 
associeront des équipes de Trans- 
gène (Strasbourg) et de Lyon et 
porteront dans un premier temps 
sur six patients. » 

Ces essais consistent à utiliser 
comme vecteur du gène déficient 

SPORTS 


un virus (un adénovinis) dtat le 
patrimoine génétique a été modi- 
fié afin d'iotégrer le gène dans 
F organisme malade. Dans un pre- 
mier temps, le travail expérimen- 
tal consistera à fournir des 
preuves de l’inocuité d’une telle 
approche thérapeutique. Si 
comme tout le monde l’espère, 
cette inocuité est démontrée, le 
prqjet thérapeutique devrait rapi- 
dement évoluer. 

Un travail expérimental britan- 
nique réunissant des équipes 
d’Oxford et de Cambridge vient 
précisément de démontrer l'effica- 
cité du transfert du gène impliqué 
dans la mucoviscidose chez des 
souris (1) en utilisant une autre 
voie d’intégration. La méthode 
est de recourir à des liposomes, 
ces vésicules lipidiques suscepti- 
bles de fusionner avec les mem- 
branes cellulaires, et doue de per- 
mettre le transfert à l’intérieur 
des cellules du matériel biologi- 
que qui leur est associé. 

«Les liposomes sont constitués 
de matériel organique inerte peu 
susceptible de provoquer par lui- 
même des réponses immunitaires 
ou d’entraîner des réactions toxi- 
ques , explique le professeur Kahn. 
En ce sens, ce type de vecteur pas -. 
sède de nets avantages sur les dif- 
férentes sortes de virus qui peuvent 
être utilisés pour transférer un 
fragment de patrimoine hérédi- 
taire thérapeutique. Il ne fait 
aucun doute que nous verrons d’ici 
à la fin de l’année d’autres essais 
expérimentaux utilisant cette fois 
les liposomes». 

JEAN-YVES NAU 

fl) Sur ce thème, se reporter à 1s 
publication paru dans un récent numéro 
de l’hebdomadaire spécialisé Nature 
(1993; voL 352: pp. 250-255). 


Le meurtre d'un bébé de trois mois 


Le rejet du «fruit du péché» 


FOOTBALL : Conpe de 1TEFA . 

Le Paris-SG contre un mur 


SAINT-ETIENNE 

dis notre correspondant 

Fatma Sadelfi a été mise en 
examen, jeudi 22 avril à Saint- 
Etienne, par le juge Denis B raid, 
pour homicide volontaire avec 
préméditation. Mardi 20 avril, le 
corps de son petit-fils, GuBaume 
Fayard, figé de trois semaines, 
avait été retrouvé mort dans la 
bergerie de la ferme familiale. 

Samedi 17 avril, peu après 
4 heures, les services de police 
avaient été prévenus par une 
jeune mère de famille, Fatîma 
Fayard, de la disparition de son 
fils Guillaume, figé de trois 
semaines, qui dormait è cûtô 
d’elle dans un couffin dans une 
ferme située à l'écart de b com- 
mune de Saînt-Genest-Lerpt, h 
proximité de Saint-Etienne. Les 
recherches conduites les deux 
jours suivants restèrent vaines. 
Les policiers avaient constaté 
toutefois A leur arrivée dans (a 
ferme le samedi matin qu'aucune 
e ffr action n'avait été commise et 
que r électricité et tes fis du télé- 
phone étaient débranchés. 

Mardi à 10 heures, te corps de 
GuHteume était retrouvé sans vie 
dans te bergerie de te ferme 
Sadeffi. L'autopsie a révélé que la 
mort avait été provoquée par 
c des traumatismes crâniens 
consécutifs à plusieurs coups», 
dont un avait occasionné une 


□ Une enquête confiée à l’IGS 
après la mort d’un jeune homme 
an CMOS d’un coatrdle d’identité. — 
Une enquête de l’Inspection géné- 
rale des services (LGS) a été 
ouverte, mercredi 21 avril, après 
1a noyade d’un jeune homme dans 
le canal de l’Ourcq, A Paris, A 
l’occasion d’un contrôle d’identité 
par des policiers en tenue. Une 
patrouille d’un car de police-se- 
cours avait décidé de contrôler 
l’identité de jeunes d’origine séné- 
galaise, non loin du canal, mais 
selon les policiers, l’un d’eux «a j 
fui» et est tombé dans le canal, 
où il s’est noyé en dépit de l’arri- 
vée des sapeurs-pompiers. Les 
quatre policiers, ainsi qu’on 
témoin, ont été entendns par 
FIGS. 


«fractura Apportante». La nuit du 
drame, seulement trois adultes 
dormaient dans b ferme: Fatma 
SadeUi, soixante et un ans, sa fille 
Fatima Fayard, vingt-deux ans, et 
son fils Hamld Sade*, vingt-cinq 
ans. Coupée de sas parents 
depuis qu'elle avait quitté le 
domicile familial pour vivre avec 
Olivier Fayard, un jeune homme 
Issu d’un milieu aisé, qu'elle 
devait épouser, Fatima résidait 
députe quelques mois A Marsole. 
La semaine dernière, elle était 
venue rendre visite A son père, 
un ancien mineur, récemment 
hospitafisé. 

D'origine kabyle, vivant depuis 
plus de trente ans en Francs mais 
maîtrisant mal te français, Fatma 
Sadefli n'avait pas admis le 
«comportement» de sa fife et la 
naissance de cet enfant qu'elle 
considérait comme «un fruft du 
péché». Lorsque celui-ci lui avait 
été présenté, elle avait refusé de 
te prendre dans ses bras. 

Entendue 'à plusieurs reprises 
par tes poBcters, te grand-mère a 
nié toutefois être è l'origine de 
cette mort, «malgré l’aversion 
exprimée par eBe à rencontre de 
cet enfant», a souligné dans un 
communiqué Alain Vercier, pro- 
cureur de la République. 
M» Sade* aurait en effet affirmé 
devant ses ffls qu'il fallait «se 
débarrassa’» de l'enfant. 

VINCENT CHARBONNIER 


La finale de la Coupe de 
TUEFA opposera le Borussia 
Dortmund à la Juventus de 
Turin, les 5 et 19 mai. Après 
Auxerre, mardi 20 avril, le 
Paris-SG a en effet été éliminé 
en demi-finale par la «Juve», 
victorieuse au Parc des Princes, 
1-0, grâce à un but de Roberto 
Baggio, jeudi 22 avril. Seul Mar- 
seille conserve ainsi une chance 
de donner un premier trophée 
européen au footbaü français en 
Ligue des champions, La Coupe 
des vainqueurs de coupe sera 
attribuée le 12 mai au vainqueur 
de ia rencontre entre les Beiges 
du Royal Antwerp et les Italiens 
de Parme. 

Quelques sièges ont volé sur le 
terrain. Des spectateurs se sont 
bousculés vers les sorties sans 
attendre le coup de sifflet. Le Parc 
des Princes était redevenu banal, 
jeudi soir. Loin de la douce eupho- 
rie dn soir de la victoire face au 
Real Madrid, quand le Paris-SG, 
son public et la Coupe d’Europe 
semblaient ne plus vouloir se quit- 
ter. Forte d’un des plus beaux par- 
cours européens (Tun club français, 
il s’attendait i dynamiter le dernier 
monument qui barrait une route 
défrichée A travers des pelouses 
aussi prestigieuses que celles de 
Naples, Andedecht on Madrid. 

Hélas! Télan de ces prouesses 
s’est brisé net contre un mur de 


Conférence 

MÉDITATION ET ÉVEIL DE L’ESPRIT 

Une approche de la paix intérienre 



MAITRE CH3NG HAÏ (métro Maut 
Entrée Gratuite 


A fa lumière des thèmes philosophiques 
universels et du Bouddhisme, 
par Maître Ching Hai, pour la première 
fois en France après ses interventions 
aux Nations Unies et dans les grandes 
universités américaines. 

samedi 24 avril à 14 h 30 

Palais de la Mutualité ■ 

24, rue Saint-Victor, Paris V» I 

(métro Maubert-Mutualhé) j 


maçons transalpins. «Somme d'in- 
dividualités», selon son ancien 
maître Michel Ptotinî, 1a Juventus 
avait tout à coup retrouvé une pra- 
tique collective ancestrale des foot- 
balleurs italiens : te défense. Pour 
inscrire le but qui aurait suffi à sa 
qualification, le PSG comptait sur 
les cavalcades de Valdo, snr le 
talent de ses attaquants. George 
Weah et David Ginola. Ce sont 
deux stars milliardaires du calcio 
qui ont surgi de l’anonymat de 
leurs tâches défensives. Gianluca 
Vialli et Roberto Baggio ont asséné 
au Parc des Princes un but eu deux 
temps. 


La Jnventns 
relancée 

Les Parisiens auraient mauvaise 
grâce â dire que cet affrontement 
mitre l’innocence et te roublardise, 
entre le vice et la vertu naïve, n’a 
basculé que sur un coup dn sort, 
sur un penalty que l’arbitre aurait 
été seul à ne pas apercevoir. Le 
PSG avait sans doute perdu sa 
qualification bien avant le coup 
(renvoi. Lors de la première mi- 
temps du match aller, quand le 
dub a commis l’erreur de ne pas 
achever une Juventus moribonde. 
Pire : en troquant une victoire logi- 
que contre une défaite malchan- 
ceuse, concédée in extremis, les 
Parisiens ont offert aux Turinois 
l’occasion de se relancer - ce qu’ils 
ont fait depuis en s’imposant dans 
l’antre de l’ogre milanais. . 

Les footballeurs d’Artur Jorge 
□'mit pas semblé se rendre compte 
de leur faute. Depuis le début de la 
oompétîtion, ne traversaient-ils pas 
l’Europe comme des funambules? 
Sur un fil (T où ils ont failli tomber 
à plusieurs reprises avant de se 
rétablir miraculeusement. Sans 
doute s'étaient-Us convaincus, une 
fois encore, que quelques traits de 
génie compenseraient les bévues et 
les gaspillages. La défaite face i la 
Juventus aura sonné le glas de ces 
illusions en ramenant le PSG à ses 
justes proportions, enflées jusque-là 
par les noms ronflants de ses vic- 
times des tours précédents. Celles 
d'un grand dub en gestation, doté 
d’un effectif offensif encore trop 
■étriqué - Weah, Ginola et Valdo 
s'époumonaient, bien seuls jeudi 
soir, - et engoncé dans des tacti- 
ques parfois excessivement fri- 


QUEILE HISTOIRE 1 

L 'AUTRE jour, je me dis : 

Tu es IA, tu t'occupes de 
tout un tas de gens dans 
la panade; si tu te penchais 
un peu sur le sort de ces mal- 
heureux députés socialistes 
licenciés par l'entreprise 
France le mois dernier ? Pas 
évident. Us ne sont pas cau- 
sants. Et plutôt méfiants : 

Telle que je vous connais, 
vous allez me faire dire des 
horreurs du style ; trois mil- 
lions de demandeurs d'emploi 
et moi et moi et moi l 
J'ai fini par an 
dégotter un. 

Drôle. Charmant. _ . . 

if est très sédui- ll/irvtiin 

sent, Michel Fran- UC U Mit 

çaîx, quarante- 

au chômage 

tiers casqués de U 

cheveux blancs, 
un physique de 
jeune premier. 0 doit tenir ça 
de famille. Son père était 
comédien avant guene. Faire 
l'acteur, ça lui aurait bien plu. 

Ses parents n'ont pas voulu. 

Ça ne l'a pas empfiché de 
s'éclater sur la scène politi- 
que. D'abord en coulisse et 
puis devant les feux de 1a 
rampe. Conseiller de Mitter- 
rand è l'Elysée dès 1981, il a 
, été délocalisé en 1988 par 
son patron dans l'Oise, où il 
vit, où il milite depuis des 
années, pour être suppléant 
de Stolérê, bientôt secrétaire 


PAR CLAUDE SARRAUTE 

- Pauvre chat) Avec tout 
ce que vous touchiez, vous 
devez avoir des petites éco- 
nomies. non? 

- J'an étais de ma poche, 
oui I Les 30 OOO F destinés A 
mon secrétariat, je ne les refi- 
lais ni à ma femme ni à ma 
maîtresse. Quant aux 
22 000 F de feux frais, ils les 
couvraient è peine. Et 
31 OOO F de salaire net moinB 
les 8 000 balles que je remet- 
tais chaque mois au PS, ça 
file vite. Faut pas confondre 

un député de 
base avec un 
r député-maire, 

ilfn président du 

MIC conseil général. 

Moi, mon bas de 
ivm nrrn laine, parlons-en I 
LilUitt - Et votre car- 
O net d'adresses, il 
n'y a rien dedans 
non plus ? Les 
relations, rien de tel pour arri- 
ver è se recaser. 

- Objection, Votre Hon- 
neur I Sûr que si j’appelle pour 
demander du boulot on ne me 
raccrochera pas au nez, mais 
de là à m'en donner, à mon 
âge et avec mon CV, c'est 
pas évident. 

Nous prenons le petit-déjeu- 
ner dans un bistro, A deux pas 
du Palais-Bourbon. Pour le 
moment, il fait un squat dans 
fe bureau de Ségolène Royal, 
une des rares è avoir gardé 
son siège. Notez, lui, le sien, il 



JÉRÔME FENOGUO 


d'Etat II est élu. Un élu de te 
nation. Le piedl 

Et puis (à, c'est tout juste 
s’il n'en est pas réduit à pas- 
ser une petite annonce dans 
les journaux ; diplômé école 
de commerce, fiable, orga- 
nisé, dynamique, expérience 
produits grande consomma- 
tion, cherche poste responsa- 
bilités dans le privé. 

- Le privé, j'en viens, j'étais 
acheteur aux Galeries 
Lafeyette. Rayon casseroles. 
C'est d'ailleurs là que j'ai ren- 
contré ma femme. EDe, c'était 
les assiettes. Je m'y plaisais 
bien. Mais remettre ça, après 
avoir exercé le pouvoir... 
Enfin, le pouvoir, façon de 
parler 1 Rédiger des notes 
pour le président ou aider une 
famille d'immigrés è trouver 
un logement à Crépy-en- 
Valois, batailler en faveur d’un 
texte de (oi, ça va pas cher- 
cher bien loin, n’empêche, ça 
vous monte un peu à le tête. 
Normal, à force de la voir 
s'étaler tous les deux jours 
dans fa presse locale ou sur 
les écrans de F3 Régions, il y 
a accoutumance et te, on est 
quelques-uns â être sérieuse- 
ment en manque. 

Ça se sent à une certaine 
fébrilité, une tension à te fois 
amère et enjouée. Ses indem- 
nités, il n'y a droit que jusqu’à 
te fin du mois. Après ça, plus 
rien. Remarquez, lia sont très 
peu A nous représenter vrai- 
ment, nos représentants. Et 
pour une bonne raison. Ns 
bénéficient pratiquement tous 
de la garantie de l’emploi. 
Service public, professions 
Hbérales... si nous les virons, 
ils se retrouveront bien pei- 
nards è 1a Cour des comptes, 
au Conseil d’Etat, dans ('en- 
seignement, & la permanence 
d’un parti ou d’un syndicat, 
dans un cabinet médical ou è 
la tête d'une clientèle d'avo- 
cat Alors, nos problèmes... I 
- Vous, au moins, vous 
avez droit aux Assedic. Moi, 
pas. 




ne i’a pas perdu. Le code 
électoral interdit au suppléant 
qui a remplacé un député 
nommé au gouvernement de 
se présenter contre lui à 
l'élection suivante. 

- Etre obligé de s'effacer 
devant un monsieur connu 
pour ses volte-face à répéti- 
tion, qui est passé de te majo- 
rité présidentielle à Génération 
Ecologie, ça ressemble è 
quoi? A une atteinte à la 
démocratie. 

J'ai déposé un recours 
devant le Conseil constitution- 
nel et j'ai encore l'espoir de 
voir casser F élection. On est 
tous un peu dans ce ces. On 
rêve de législatives antici- 
pées... 

Pour avoir suivi de très près 
ia première cohabitation, il se 
pourléche les babines en pen- 
sant aux c hausse-trappes, aux 
embûches, aux emmerde- 
ments qui guettent ia droite 
au pouvoir et à la façon 
dont le président va en tirer 
parti. 

- Il va faire le dos rond 
pendant quelques mois, mais 
attendez un peu que les agri- 
culteurs, les fonctionnaires, 
les pécheurs se réveillent, que 
Giscard et Chirac en viennent 
aux mains, par mode de scru- 
tin interposé, d'ici les euro- 


- Et vous ? Vous allez atten- 
dre jusqu'à quand ? 

- Si j’arrive à décrocher un 
boulot pas trop prenant, his- 
toire d'étre libre de me relan- 
cer dans la bagarre, je pour- 
rais peut-être tenir pendant un 
an ou deux. Difficilement. Ima- 
ginez que je sois battu faute 
de sous, faute de temps... 

— Qu'est-ce que vous 
faites? 

- Une mini-dépression. Et je 
vous en réserve la primeur, 
promis. Je vois votre papier 
d’ici : Drame dans l’Oise. 
Privé de sa drogue, un toxico 
tante de se donner la mort en 
se pendant A son écharpe 
d’ex-député I 
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Un expressionniste mystique 

De l’année du tsar au compagnonnage avec Kandinsky 


Long aux semelles de vent 


La méthode déambulatoire 
d’m artiste britannique 


ALEXEl JAWIENSKY 

à Arles 


C’est l’histoire d'un bel officier du 
régiment AJexa n dre-Ne vski, can- 
tonné à Saint-Pétersbourg. Cet offi- 
cier, nommé AlexeT Georgevîtch 
Jawlensky, fils d’on colonel de l’ar- 
mée du tsar, avait (feux passions : la 
peinture et le beau sexe. En 1891, il 
trouva ceOe qui pouvait les satisfaire 
é galem ent, Marianne von Werefktn, 
fine du général baron von Wereflrin, 
commandant la forteresse Pierre-et- 
PanL Ils se rencontrèrent & l'Aca- 
démie impériale des beaux-arts et ne 
se quittèrent que trente ans plus 
tard. Entre-temps, ils avaient ensem- 
ble découvert la peinture moderne 
occidentale, voyagé en France en 
mémoire de Gauguin et de Cézanne, 
côtoyé Matisse et vécu en Bavière 
«tarée l’intimité de Kandinsk y et de 
GabrieÜe Mfinter, dans l’amitié de 
Franz Marc et de Paul Kfee. 



e Princesse 
barbare », 
huile 

sur carton 
do 

Jawlensky 


Entre-temps l’officier avait quitté 
l’année du tsar, la baronne renoncé 
aux délices de l'aristocratie. Entre- 
temps ils étaient devenus deux des 
figures essentielles de l'expression- 
nisme allemand dans sa version 
Bleue Rester, celle qui culmine dans 
les abstractions harmoniques de 
Kandinsky. Entre-temps, ils avaient 
forcé l’admiration par leur constance 
dans l’audace et Fanticonfarmismc. 


postimpressionnisme à use peinture 
qui nia pas de nom dans les typolo- 
gies habituelles, expressionnisme 


religieux à mi-chemin de l’icône ex 
de rabstraction. 


Du moins y étaient-ils parvenus 
en Allemagne. La Russie de raprès 
1917 n’a eu qu’ indifférence pour ces 
émigrés de Tait moderne. La France, 
où ils allaient en pèlerinage esthéti- 
que, ne s’est guère montrée plus 
curieuse jusqu’à cette année, celle de 
l’exposition du Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris «Figures du 


Moderne», histoire de 1’expression- 
msme allemand de 1905 à la «terre, 
et celle de la rétrospective Jawlensky 
qu’a rassemblée Michèle Moutashar 
à Arles. En un peu plus de srâante- 
dix oeuvres, die décrit attentivement 
les métamorphoses de Jawtensky, du 


Les débuts sont lents, tris lents. 
Jawlensky a vingt-cinq ans en 1889, 
quand il peut enfin s’inscrire à 
l’Académie de Saint-Pétersbourg, où 
se pratique et s’enseigne on réalisme 
panoramique passablement conven- 
tionnel n en a trente-deux quand il 
démissionne de Tannée e£ se rend à 
Munich pour perfectionner sa for- 
mation. Or ce n'est guère qu’à partir 
de ce séjour bavarois qu’u assimile 
l’impressionnisme et ses consé- 
quences. Encore est-ce sans bâte. U 
découvre Gauguin en 1904, un an 
après la mort de l'exilé des Mar- 
quises. 0 étudie Cézanne en 1906 et 
achète un Van Gogh en 1908. 
Autant dire que son cheminement 
est d’une dizaine d’années en retard 
par rapport à celui des Fauves pari- 
tiens. Ses œuvres antérieures & 1909 


WEEK-END D’UN CHINEUR 


QuÉv sikh ê’moires 


Meuble traditionnel s'il en est, l'armoire existe dans une version 
originale dont les curieux pourront admirer un exemplaire ce week- 
end à Evreux. Venu des grottes de Dordogne et baptisée «troglo- 
dyte», elle est creusée dans un tronc d'arbre auquel on a ajouté des 
portes et fiché en force un morceau de bois en guise de porte-man- 
teau. Estimé entre 8 000 et 10 000 francs, ce meuble rude présente 
des panneaux à décor gothique qui permettent de le dater entre le 
quinzième et le dix-septième siècle. 

Pour tes modèles plus courants, la baisse d’environ 30 % constatée 
depuis 1991 devrait inciter certains amateurs à l'achat. On trouve 
antre 25 000 et 35 000 francs de belles «moires Louis JCFV ornées 
de profondes moulures symétriques (Bergerac, sametfi), entre 20 000 
et 25 000 francs des exemplaires Louis XV au panneau gracieuse- 
ment chamois-né sur petits pieds cambrés (Doutons, dimanche), les 
armoires régionales dans l’esprit Louis XV du dix-neuvième sont 
accessibles autour de 10 000 francs (Vitty-to-François, cfimanche) et 
des modèles rustiques sans prétention entre 4 000 et 8 000 francs. 
La valeur de ces meubles est liée à l'abondance et à la beauté du 
décor sculpté, mais tient aussi à l’affirma fion bien marquée des 
motifs typiques de chaque province, dont la présence fait monter les 
prix. Pour ces raisons; les plus cotées sont les armoires de mariage 
qui combinent motifs symboliques et régionaux. En outre, les meu- 
bles se paient plus cher dans leur pays d’origine sous le pression 
d'une forte demande. 


CATHERINE BEDEL 


Ici et là 


Paris 

• Samedi 24 avril 


Drauot-RîcheJfeu. 14 heures : 
affiches poStiques, vins, alcools, 
tapis d'Orient 


Ile-de-France 
Samedi 24 avril 


Argenteuil, 11 h 30 et 
14 h 30 : vente sur le thème du 
cinéma; Compïègne, 14 haïras ; 
art d’Asie ; Cotbeîl, 14 heures : 
mobffler, objets d'art; Dreux, 14 
hases : mobSer, tableaux. 


14 h 30 : mobSer, objets d’art; 
Rouen (Crédit municipal), 
14 h 30 : autographes, souvenirs 
historiques ; Royan, 14 h 30 : 
amies, marines; Saint- Vatéry- 
en-Caux, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Vannes, 14 h 15 : 
mobSer, objets d'art 

• Dimanche 25 avril 


• Dimanche 25 avril 


Chartres. 14 heures ; atelier 
Schardner; Fontainebleau, 
14 heures : mobilier, tableaux; 
L' laie-Adam, 14 h 30 : mobSer. 
(Mets d'art; La Varan ne-Saint- 
Hilaire, 14 h 30 : Extrême- 
Orient; Provins, 11 heures: 
tableaux contemporains ; 14 
heures : tableaux anciens et 
modernes; Versailles (Chevau- 
Légers), 14 h 30 : mobilier 
contemporain, créations. 


Aumale, 14 h 30 ; postes 
TSF : Bergerac, 14 h 30 : 
tableaux et sculptures contempo- 
raines ; Cheverny, 14 heures : 
mobilier, objets d'art; Doutons, 
14 h 30 : mobilier, orfèvrerie; 
Evreux, 14 h 30, mobSer, objets 
d'art; Montfoçon, 14 h 30 : car- 
tons de tapisserie du dix-neu- 
vième siècle; Rouen (Croix de 
fer), 14 h 30 : bijoux, orfèvrerie; 
Sakit-Dié, 14 heures : mobilier, 
objets d’art; Samt-Vnlôry-nn- 
Caux, 14 h 30 : argenterie, céra- 
miques ; Tonnerre, 14 h 30 : 
céramiques; Troyes, 14 heures ; 
jouets, soldats de plomb; Vhry- 
le-Françota, 14 heures ; mobSer 
haute époque, tableaux. 


Plus loin 

m Samedi 24 avril 


Foires et salons 


Bergerac. 14 heures : mobSer, 
objets d'art; Marseffle (Catinf), 


Paris (square des Batig noies), 
Fontainebleau. Cergy-Pontoise; 
Nantes, MorrtpeKer et LavaL 


Quelques-unes de ces effigies, 
senti ellement féminines, ont été 
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Gauguin. EBe révèle encore fa tête 
dite du Jeune Hèradès androgyne 
oriental aux yeux bandés de khôl, et 
des paysages de montagne aux canes 
cernées de plûrahs noirs. Erpitssioo- 
nisme? Non, si Fon entend par ü 
un art de la confession, du tourment 
et du trouble. Jawlensky aspire i 
Tonte et à la cootempÈatian. 


RICHARD LOW 

au Musée d'art madame 
de b Mte de Boris 


En 1914, la guerre les lui offre, 
dans la douleur. Sujet russe, il est 
expulsé de Munich ras la Suisse, où 
il demeure pendant quatre ans, 
tantôt à Zurich tantôt à Àscona. 
Dada, qui naît alors an Cabaret Vol- 
taire, ne l’intéresse pas. Jawlensky, 
durant ces années de retraite, n'exé- 


cute guère que des portraits et la 
série des Variations : sur des fêtâtes 


relèvent d’une combinatoire où 
entrent en proportions égales le divi- 
sionnisme de Signac, les louches 
vibrantes de Van Gogh, ta gestuelle 
de Mnnch, les couleurs et les 
contours de Gauguin, les violences 
de Matisse et celles, peut-être, des 
expressionnistes de Dresde, Kirchner 
et Schmidt-Rottluff. 11 n’y a pas 
akus à proprement parler un style ni 
des sujets Jawlensky, mais de la 
vigueur et un sens très sûr de la 
simplification des tonnes. 


de papier, d’innombrables études 
avec pour unique motif ce qu'il voit 
par la fenêtre, des ar br es et le ckL 
Le cyprès se résume i an ovale 
étiré, tes nuages à d’antres ovales. La 
couleur importe seule, ses harmo- 
nies, tes arrangements rares que TceS 
de Jawlensky calcule, entre <ks 
nuances changeantes. Par favrfe jux- 
taposés, par glissements de tons, il 
obtient des équilibres à ta Ddannay. 


En 1967, Richard Long commit 
un geste app aremm ent iconoclaste 
de la part d’nn soja de Sa Très 
Gracieuse Majesté : il marcha sur 
une pelouse, suivant, d’allers en 
retours sur {"herbe verte, ta même 
lis» droite. GcSe-d devint bientôt 
une réelle couche de gazon com- 
primé par les pas.. A vingt-deux 
ans. Long avait ainsi défini ce que, 
sans jen de mots, 3 faut appeler sa 
démarche: eOe devait s’inscrire 
dans le paysage de la manière la 
pins douce possible (11 où passe 
Long, l’herbe repousse toujours}, 
seku des figures géométriques sim- 
ples (figues droites ou d reniai res. 
an cours des promenades pédestres 
qu’il affectionne depuis son 
enfance). 


lignes figurant ses trajets, mais 
aussi ardoises de Cornouaille, ou 
limoneuses de PAvon ou du Mis- 
sissippi. Il les dispose dans les 
du musée, où nous sommes 
açfMànfe par un étonnant cercle de 
boue grise posée sur un fond noir, 
dont ta parfeire géométrie contraste 
avec les gestes enlevés qui ont 
frotté ta terre sur le mur. A droite, 
on alignement de pierres trace au 
sol tue droite puissante, unique- 
ment composée d’ardoises en pro- 
venance du sud de P Angleterre, qui 
conduit, 2S mitres plus loin, à 
d’autres dessins boueux au kaolin, 
et ainsi de suite. 


Des iadùtdoas 
ta éépert 


La synthèse s’opère à Févidcnce à 
Murnau, quand Kandinsky, Jaw- 
lensky et leurs mises respectives, 
Gabnelle Münter et ta baronne 
Wereflrin, vivent et peignent ensem- 
ble, en 1908 et 1909. Phénomène 
singulier, Kandinsky et Jawlensky 
trouvent à peu pris en même temps 
ce qu’ils poursuivaient en aveugles 
jusque-là, et leurs peintures se dis- 
tinguent cependant radicalement 
l’une de l’autre. Impossible de 
confondre : Kandinsky choisit reffu- 
tion, ta dynamique, rédatement des 
couleurs et leur dispersion en ondes 
concentriques et rayonnements croi- 
sés quand Jawlensky choisit le ckri- 
sonnement des tonnes, la construc- 
tion par tobehes ' orientées -.'et 
contours sinueux. L’on tend vers 
une fresque idéale ef infime, traite 
de poudroiements et de nuances. 
L’autre tend vers l’icône, dense, 
ramassée sur elle-même, pétrifiée 
presque. 


n n’a {dus cessé de varier leurs 
compositions et proportions. Une 
géométrie élémentaire en tonne de 
tête suffit à déterminer une griDe, à 
l'intérieur de laquelle le chroma- 
tisme s’organise. Tout au long des 
nmytfc 20 et 30, tant que ta paraly- 
sie échoue à l'empêcher de travaffler, 
son enivre se développe à ta façon 
d’une série sans fin, avec ce que ce 
système suppose de réussîtes et de : 
répétitions. Ces Têtes abstraites - td 
est le titre de la série - veulent 
exprimer ta variété des sentiments, 
du «regard noir» an «profond mys- 
tère». ï n’est pas sûr qn’cfles y par- 
viennent à tout coup, cv h ngjdxté 1 
de ta méthode que Jawtensky sim- : 
pose obéit à une grammaire pictu- 
rale proche de rhecmétisme. 


Depuis 1967, ces promenades 
l’ont conduit dans toute F Angle- 
terre, des Ôrfcney en Cornouaille, 
mais aussi d’Amérique latine en 
Alaska, d’Afrique en Asie. Partout, 
Long a laissé des traces éphémères 
de son passage, recueillant de-ci 
de-là des blocs de pierre qu’à Hns* 
far de ses lointains ancêtres mégali- 
thiques 3 dépose es cercles on en 
alignements lors de ses étapes. Par- 
fois, î! trace simplement des 
formes brûlantes sur on roc sec, à 
raide <Fesn fraîche versée sur ta 
pierre chaude. 


D’emblée, on perçoit ce qui tait 
ta vigueur, mais aussi 1e charme du 
travail de Richard Long : une géo- 
métrie rigoureuse obtenue par 
assemblage des éléments naturels, 
qui dégage une grande poésie. Les 
irrégularités de l’ardoise, 1a variété 
dans la disposition interne des 
blocs contrastent avec sa bordure - 
au cordeau. Une «Rare sculpture au 
sol, Bark Cïrcte. composée de 
grands morceaux d’écorces posés à 
plat, joue aussi de ce dialogue 
entre ta matière rugueuse et ta sim- 
plicité de ta figure géométrique qui 
tes contient. 


Dans cette dernière période, 3 en 
appelle au mysticisme et à ta gran- 
deur sacrée de l'ait. II conçoit cha- 
que tableau comme le signe d’une 
méditation quotidienne. D en existe 
ainsi à peu près sept cents, tous, du 
mj^né format très réduit, à Féchefle 
des derniers gestes que Jawtensky 
parvient, à accompli, tenant son 
pinceau des deux mains, de sont ta 
ses ultimes icônes, vu peu de vert 
sombre, de noir et de ronge, cou- 
leurs tuées, gestes raidis, masques 
mortuaires répétés jusqu’à l'obses- 
sion. 


Ses trajets eux-mêmes répondent 
à une logique propre : il arrive à 
Long de tourner en rond, ou de 
foncer droit devant tui, mais 3 se 
co nten te souvaa de suivre 1e vent, 
de fleuve eu fleuve. Atari, à l’au- 
tomne 1992, Long traversa-t-il la 
Garonne pour une fougue marche 
qui devait 1e conduire de l’autre 
côté du PÔ, en Italie. Une prem i ère 
étape lui fit franchir te Rhône ; 
c’est Lïght mnds - vents légers, - 
T t frj céscflt é pourta r pO M éatépomn 
texte oompîésé de flèches indiquant 
jour après jour- ta djremàon des 
vents rencontrés. Wïnd line walk 
est te titre du dessin qm fixe, séton 
le même principe, la totalité du 
voyage pour tes sédentaires qne 
nous sommes. 


Mais ta partie 1a moins spectacu- 
laire du travail est peut-être aussi 
ta plus remarquable. 11 s’agit de ses 
souvenirs de voyage : photogra- 
phies superbes, cartes géographi- 
ques évocatrices, véritables incita- 
tions an départ; et surtout, les 
textes enluminés de flèches mon- 
trant les variations du veut. 
Comme tous les grands marcheurs, 
Long sait l’importance d'une bour- 
rasque, ses sautes d’humeur qui 
tantôt fouettent 1e sang ou s’oppo- 
sent à votre jjrggjrcgjpsu Jyforchei 
dans ta vent résume fcvie même 
et Long '.sait .nous, foire . partage 
Fair des grandsébpaces. 


HARRY BELLET 


essentiellement féminines, ont été 
exposées à Paris cet hiver. La rétros- 
pective artésienne en révèle d’autres, 
dont le Voile violet, figure d’une 
odalisque méditative, portrait du 
Fayoum peint avec les couleurs de 


PHILIPPE DAGEN 


► Espace Van-Gogh, roe du Pré- 
sident-Wilson, 13200 Arles : 
tél. : 90-49-37-02. Jusqu'au 
30 juin. 


Car Long ramène des souve nir s 
de ses promenades : pho to graphies, 
textes i mi-chemin entre te poème 
et l'inventaire d’objets rencontrés 
an bord de h coûte, cartes géogra- 
phiques annotées et am chargé e s de 


► Exposition Richard Long, River 
to River, ARC, Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 
11, avenus du PrésWent-Wîbon. 
Paris-ie». Tél: 47-23-91-27. 
Catalogue conçu par l'artiste, 
48 pages. 149 F. Et un excel- 
lent «Petit Journal». Jusqu'au 
29 mai 


CINÉMA 


Virages du cinéma turc 


Levée des tabous et inspiration fondamentaliste au Festival d'Istanbul 


ISTANBUL 


correspondance 


Le douzième Festival du film 
dlstanbul s’est terminé le 17 avril 
sous un vofle de crêpe, lorsqu'on 
annonça i ta télévision le décès dn 
président Turgut OzaL, dont le 
visage apparut soudain en surim- 
pression sur les images banales dn 
match de foot du samedi La céré- 
monie de clôture annulée pour 
cause de deuil national, 1a lecture 
du palmarès eut lieu très discrète- 
ment à THAtel Marmara. On apprit 
ainsi que te film italien de Daiiîdc 
Segre, Manila Paloma blanca avait 
remporté ta Tulipe d’or, tandis que 
le fum iranien de Mobsen Makh- 
malba£ // était une fois le cinéma, 
partageait avec l'Accompagnatrice 
de Claude Miller, le Prix spècial dn 
jury, présidé par Gifla Pontocorvo. 

Mais Le Festival d’Istanbul est 
surtout l'occasion annuelle de pren- 
dre 1a température très variable du 
cinéma turc, qui, lui aussi, traverse 
me crise structurelle et artistique. 
Les spectateurs turcs boudant de 
plus en plus les productions auto- 
chtones au profit des films étran- 
gers, donc américains (plus de 
90 % de ta fréquentation), ie minis- 
tère de ta culture a mis sur pied nn 
système de subventions à la pro- 
duction, qui fournit en principe 
40 % du budget, partiellement rem- 
boursable. Mais la plupart des 
films turcs ainsi produits (14 cette 
année) ne sortant pratiquement pas 


tabous disparaissent. Ainsi, des 
vétérans se tancent dans 1a descrip- 
tion de rapports «scandaleux», 
auparavant interdits ou prudem- 
ment suggérés, mitant politicien en 
vue, épouse et prostituée ( Deux 
femmes de Yavuz Ozkan, généreu- 
sement gratifié du Prix du meifleor 
film de ta compétition nationale, 
alors qne celui d’irfen Tozum, les 
Rêves éveillés de Cazibe, bien 
metflenr ( se contentait du Prix spé- 
cial du jury), on montrant claire- 
ment dâ relations lesbiennes dans 
une société encore très machiste 
(En marchant après minuit, <P Arif 
Yflmaz). 


Le nouveau film d'Orhan Oguz, 
Siffle quand tu reviens, description 
attentive et sans voyeurisme dés 
rapports étranges entre un barman 
nain et on travesti dans les nuits 
chaudes du quartier de .Beyoglu, a 
semblé pfris personnel. Oguz son- 


suffisamment nombreux pour taire 
un triomphe à Abdullah de Miniah, 
adapté d un succès de librairie. 

Une dizaine de films de cette 
tendance, surnommée «cinéma 
blanc», ont été tournés i ce jour, 
dont / Exil (Surgun). premier film 
réalisé par le producteur M eh met 
Tanrisever, qui impressionna les 
étrangers présents, malgré son 
manichéisme et sa mise en scène 
digue du cinéma soviétique des 
années 50. II montre comment un 
instituteur muté d’Istanbul à un 
village isolé de l’Anatolie profonde 
découvre les «vraies valeurs a an 
contact de ta nature sauvage, des 
familles paysannes, et surtout d’un 


familles paysannes, et surtout d’un 
mollah dont ta réputation a été 
salie par tes autorités talques, mais 


qui sait insuffler un nouveau sens 
à ta vie du citadin. 


ligne que l'intérêt pour ces exdns 
sociaux est « un phénomène nou- 


sociaux est « un phénomène nou- 
veau dans te cinéma turc, par lequel 
ils ont été longtemps ignorés». 
D’une artificialité assumée, et très 
joliment filmé (avec son direct, ce 
qui est rare en Turquie), Siffle 
quanti tu reviens demeure un film 
atypique, tout comme le Balcon, 


Même sL selon certains profes- 
sionnels du cinéma turc, ces films 
représentent une s mode passa- 
gère» dont le public reste 
« limité », leur impact en Turquie, 
mais aussi dans les pays voisins 
d’expression turcophone (Azerbaïd- 
jan, Kazakhstan, Kirguiztan, Ouz- 
békistan, Turkménistan) ne peut 
être négligé. 


première Œuvre du jeune Mustafo 
AJtïoklar, qui se déroule pendant 
les répétit io ns de la pièce de Jean 
Genet. 


MAX TESSIER 


en salle, un autre projet de sub- 
vention, en collaboration avec 
Eurimages, pourrait aider les ciné-, 
mas progra mm ant au moins SI % 
de films turcs oU européens. 

Sur les écrans, on constate deux 
tendances contradictoires. D’une 


. Ces films n’ont qu'on impact 
limité i une. partie de l’întefiigent- 
sia istanbuliote. En revanche, on 
voit se développer une nouvelle 
forme de «cinéma populaire», à ta 
fois curieuse et inquiétante : depuis 
environ trois ans, des groupes reli- 
gieux fondamentalistes (dont les 
Fonds proviendraient en partie des 


part, grâce à une réelle libéralisa- 
tion de la censure, nombre de 


pays- du Golfe, ou d’émigrés en 
Allemagne) financent des films 
« exemplaires» destinés & un public 
encore limité, mais tout de même 


j n PrécbdM. - Contrairement à ce 
qne nous avons écrit dans les pre- 
miers exemplaires du Monde tués 
le 22 avril (notre édition datée 23X 
1e Festival de Cannes n'inaugurera 
pas de section «Masters» en 1993. 
Les filins qui devaient y. figurer 
seront présentés hors compétition. 
D’autre part, il fallait ajouter ie 
film Mazeppa, de Bartabas, i la 
sélection française. Lé Monde 
publiera ta liste intégrale des sélec- 
tions officielles et parallèles dans 
son supplément «Arts et Specta-. 
clés» consacré au Festival de 
Cannes, daté 13 mal 
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CULTURE 


MUSIQUES 


La joie de l’insolence 

Au Printemps de Bourges, Philippe Léotard, Marva 
et Tom Novembre cassent la routine 


Y-a-t-il une honte A avoir nzt 
frère mini stre de la défense lorsque 
Ton est soi-même on pacifiste épi- 
dermique? Réponse publique de 
Philippe Léotard : «Moi. je pour- 
rais être ministre de la défonce. 
Chacun son truc. U vendra des mis- 
siles et moi des pétards. Pour nous 
distinguer, ce n'est pas difficile. 
Lui, cest Léotard. Moi, c’est Mon- 
sieur Léotard.» Au Grand Théâtre 
de la Maison de la culture de 
Bourg», oh Philippe Léotard pré' 
sentait, ce jeudi 22 .avril, des 
extraits de son nouveau spectacle, 
les Exocet se sont abattus sur Le 
nouveau «patron des soldats». 
Mais pour qui possède le don de 
l'humour, les jeux de mots sont 
faciles. 0 était plus ardu de repren- 
dre Ancien Combattant, une chan- 
son cruelle du Zaïrois Zao. Coiffé 
d'une chéchia, visiblement boule- 
versé, Philippe Léotard chante 
l'inéluctable (dans ce monde de 
guerres, noos sommes tous de la 
chair & canon, * les coiffeurs, les 
ministres, les épkierx- Tous bom- 
bés. Tous cadavres ») en respectant 
Faccent africain du compositeur. 

La voix et la diction de Philippe 
Léotard sont approximatives. Mais 
l'insolence est entière. Il s'est 
entouré de six musiciens menés par 
Philippe Servain, A l'accordéon, 
mus Ave, dit-il, de chanter etout 
seul a capdlaa. Pour y parvenir, le 
parcours est sinueux, accidenté. 
«Monsieur Léotard» tombe dans 
quelques trous de mémoire, se rac- 
croche Ut extremis en entamant 
une valse en solitaire, en fuyant 
dans les coulisses, en récitant Rim- 
baud {le Bateau ivre). Et quand le 

K bhc c om p r end qu’il a feilü périr, 
cteur, en veste jaune et baskets 
Manches, a déjà tourné (es pages de 
s on livre intime. Et quelles pages : 
des chansons à lui, anciennes (Tes 
plus ma copine...) et nouvelles (O 
mes amis, écrite pour le film Tout 
ça pour ça, de Claude Lelouch). 
Des incartades chez Brassens 
(Saturne), dans le jazz (une adapta- 
tion libre de My Fwvty Valentine). 


style, qui met les nerfs à vit 

Le Printemps de Bouiges est une 
grosse machine. Les concerts s'y 
succèdent avec des bonheurs 
divers. Mais le festival a su préser- 
ver ses espaces rebelle* Bourges est 
un tremplin, mais aussi un refuge. 
Dans cette ville dn centre de la 
France, rien n’est jamais gagné. Ni 
le genre, ni la notoriété ne garantis- 
sent le succès. Ainsi, dans un 
Palais des congrès mal rempli, Ray 


et Dave Davies, les frères 
qui ont bâti la légende des Kinks, 
faisaient ensemble et séparément 
un concert attendu. Ain» ü n’était 
pas dit que la Noire américaine 
Marva Wright prendrait la cathé- 
drale, bastion frileux de la cité ber- 
richons. Sans la hargne de la chan- 
teuse de La Nouvelle-Orléans, têtue 
et généreuse comme une gosse des 
mes, le gospel aurait pu se figer 
sous les voûtes. Mais, loin d’être 
compassée, l’assistance (1 500 spec- 
tateurs) émît debout, battant des 
mains et frissonnant en cfaceur avec 
Marva Wright et les BMW*, son 
groupe. Le lendemain, elle récidi- 
vait en offrant sa voix, version 
blues, aux dîneurs venus se livrer 
aux plaisirs de la cuisine de Loui- 
siane sous le charmant chapiteau à 
facettes du Magic Mitron. 

Les horizons nouveaux 
de Patrick Posée 

Marva Wright est insolente. 
Jean-Louis Aubert a l’air insolent. 
Dans une salle chauffée A blanc par 
le Nigérian Keziah Jones, le plus 
adolescent des rockers français a 
réussi à battre le record du jour 
des jeunes filles évanouies. Il a 
d’autant mieux su maintenir les 
3 000 spectateurs sous hante ten- 
sion qu’il fut appuyé pendant quel- 
ques dizaines de minutes par un 
Paul Personne toujours aussi 
amoureux de blues, de chaleur 
humaine et d’amitiés musiciennes. 
Tout ce beau monde (les BMWs, 
Aubert, Keziah Jones, Tony Allen, 
etc.) s’est évidemment retrouvé à 
une heure très avancée de ht nuit 
aux cOtés de Roi, qui règne en 
maître sur les jam-sessions du 
Magic Minora. 

Paul Personne anime les cou- 
lisses. Patrick Persée anime les 
scènes. Les petites, celles de la 
place: Séra u cocrtj' du Magic Mir- 
corôde la rue. Inscrit pour un jour 
en'catégorie Découvertes, le jeanç ■ 
Réunionnais ne peut pour l’instant 
prétendre A plus. Mais le maioya 
électrique et frondeur de Persée, 
son appétit A régler ses comptes A 
coups de basse et de tambours 
ouvre des horizons nouveaux. 
Avant d’affronter Bouges et ses 
professionnels, cet ancien zonard 
des Haut* devenu «professeur» à 
Saint-Denis dans le cadre d’une 
opération avortée de sauvetage de 


TÉLÉVISION 

Une maison magique 

De sb mise en scène du « Temps et Is Chambre » 
Patrice Chéreaa fait un Sim à part entière 


En 1991, le Théâtre de TEurope 
et le Festival d’Automne se réunis- 
saient pour offrir & Patrice Ché» 
reau l'opportunité de mettre en 
scène & FOdéon. dans une nouvelle 
adaptation de Michel Vinaver, le 
Temps et la Chambre de Botho 
Strauss, enchevêtrement d’occa- 
sions manquées, de désira qui ne se 
répondent pas. Une pièce énigmati- 
que, dont finalement le person- 
nage-def est cette chambre où sur- 
gissent des personnages qni, 
semble-t-il, A un moment donné, 
ont mené un bont de chemin 
ensemble. Une chambre où le 
temps se fragmente et renvoie des 
éclats d’images dispersées comme 
Hans un miroir brisé, fl y a dans 
cette pièce une inquiétude dissimu- 
lée sous une drôlerie sophistiquée. 
Dans le spectade de Patrice Ché- 
reau, dans la perfection de sa 
beauté, il y avait une énorme 
charge émotionnelle, une anxiété 
cruelle et indéfinissable, en même 
temps qu’une mortelle douceur. 

Le spectade s’est donné plus de 
deux mois devant des salles com- 
ble», pois est parti en tournée. 
Patrice Cbéreau mettait en scène 
Fopéra d*Alban Berg, Woyzeck, tra- 
vaillait sur un projet de cinéma, la 
Reine Margot - qu’il commence à 
tourner au mois de mai. Et pour 
ARTE il réalisait un film - diffusé 
le 25 avril à 20 h 40 - à partir du 
Temps et la Chambre. Ni capta- 
tion, ni reconstitution. Un film a 
part entière, avec son identité pro- 
pre, bien que gardant le texte origi- 
nal presque intégralement, et joue 
par les comédiens du spectacle : 
Bernard Verfay et Pascal Grcggory, 
Marc Betton, Roland Blanche, 
Jean-Pierre Moulin. Marc Citti, 


Bulle Ogier, Laurence Côte. Et puis 
Anouk Grinberg, l’héroïne, la 
femme multiple^ sur qui les 
hommes ne laissent pas de trace, 
« la crucifiée qui se porte bien, et 
porte la lumière ». disait-elle. 

Elle est plus lumineuse encore 
dans ce film. La caméra tourne 
autour d’elle, caresse l’ovale de son 
visage, admire et saisit l’éclair de 
son regard, son sourire d’enfant, 
ses gestes vulnérables. Suivie par .la 
caméra, elle traverse cette chambre 
qui semble au fil des scènes se 
modifier, changer de sens et de 
fonction comme dans un rêve tour- 
menté. EBe fait penser, cette cham- 
bre, aux «maisons qui n’existent 
pas» des romans fantastiques. 
Impression qu’accentuent par 
contraste les quelques dégagements 
sur une rue de nulle paît, les quel- 
ques échappées sur du concret quo- 
tidien. Les plans qui isolent les 
personnages les parquent dans leur 
solitude, la fluidité du mouvement 
installe progressivement une 
ambiance plus insidieuse encore, 
plus ambiguë que sur scène. 

Patrice Chéreau enferme ses 
acteurs dans le huis clos d’un 
qui se dilate ou se referme. 
11 traite les personnages avec une 
sorte d'amour presque craintif. 11 
les effleure, les transperce, en quête 
d’une vérité qui se dérobe, et laisse 
le souvenir d’un charme puissant 
Toutes qualités déjà IA sur scène, 
transposées par une autre magie, 
celle du cinéma. 


la jeunesse chômeuse (les CES-mu- 
sique), est retourné A l’école. Le 
Studio des Variétés A Paris, dont la 
vocation est aujourd’hui de dispen- 
ser aux artistes une formation 
continue adaptée, loi a demandé 
de travailler sa voix. En attendant, 
histoires d’épiciers, de fric et de 
sorciers, Patrick Persée a la langue 
bien pendue. 

Incorrigible bavard, Tom 
Novembre ne ménage personne. Ni 
les imitations en polystyrène 
expansé du mur de Berlin, ni les 
re-remix de tubes éculés, ni le culte 
de la vitesse et du sport. En 
lunettes et chapeau mou, campé 
dans son décor, un coin-cuisine- 
bar, avec un pianiste rêveur, il 
s’installe dans la critique de la vie 
ordinaire, où même un extraterres- 
tre A queue serpentine et pieds pal- 
més vit dan» un confort très cosy. 


Comparées aux diatribes de ces 
généreux frondeurs, les insolences 
de Jacques Dn tronc ont des allures 
bien calculées. Jacques Dutronc se 
croit qu’en lui-même. Devant les 
7 000 spectateurs du nouveau cha- 
piteau berrnyer, il a reprit, 
jeudi 22. le rituel du Casino de 
Paris consistant à sacrifier chaque 
soir un journaliste-interviewer 
consentant sur scène. Dutronc 
répond aux questions avec sa mor- 
gue habituelle. La séquence est pla- 
cée en milieu de récita], juste après 
la célébration en chœur de la 
grand-messe do Et moi, et moi. La 
star a forcément l’avantage. Le 
public hurle, veut des chansons, 
pas des mots. On lui proposerait 
un boulanger qu'il réclamerait 
encore du cirque. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 1 
MINITEL 36.15 Code AT3 puis OSP 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS, 
le Jeudi $ Mai 1993 à 14 h 30, en un lot, dans un immeuble 

à PARIS 6 e , 56, rue Saint-André-des-Arts 

comprenant ; au rez-de-chaussée à gauche de l’entrée commune 

UN LOCAL COMMERCIAL 

avec une boutique et 2 réserves - Au I- étage : 2 réserves 

Mise à Prix : 300 000 F 

S’ai A M* Denis TALON, avocat à PARIS 1'. 20 quai de la Mégisserie. 
Ta : 40-26-07-47. SCP BOUSSAGEON43UITARD-PHILrPPON, avocats 
A PARIS I*. Ta : 42-36-41-59. Et sur le» lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
le Jeudi 6 Mai 1993 A 14 h, en on sad lot, 


APPART. à ASNIÈRES S/SEINE (92) 

rfamt le bit A, 3* étage, escalier B, porte droite, d’un immeuble us 
34, av. de la Marne - 49, me de Bretagne et me de POnest sans n* 
entrée, cuis, saQe à manger, 2 chambres, cab. de toilette, débarras, W.-C- 
UNE GAVE N* 30- Bâtiment A, au 6* étage, escalier de service, 

UNE CHAMBRE DE BONNE N- 4 
... MISE A PRIX -.400 000 F 

S*ad. pour tous rens. A M* WISLIN. avocat au barreau des Hauts-de Seine, 
7, av. .de Madrid 4 NEUILLY-SUR-SEINE. - M* F. INBONA, avocat 
: ., ,à PARIS 7-, 4, av, Suhy-Pnidhomme. TéL : 45-55-74-06 
Visite surplace le MARDI 4 MAI de 10 b A II h - Minitel 3616 JAVEN. 

Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de NANTERRE 
le Jeudi 13 Mai 1993 à 14 h, EN UN LOT 

2 APPARTEMENTS à LEVALLOIS-PERRET (92) 

55, rue Chaptal - Angle rue Lotris-Rouqirier 

de 3 P. Pr. au 4» étg. et 6 P. Pr. en DUPLEX aux 4* et 5* étg. 

UN STUDIO, UNE PIECE. UN DEBARRAS 

au 5* étage - et 5 CAVES 

MISE A PRIX : 1 300 000 F 

ffadr. M- DENNEKY-HALPEN, avocat A BOULOGNE-BILLANCOURT 
(921 12, nie de Paris- TéL : 46-05-36-94. M- BOUDRIOT et VIDAL de 
VERNHX, avocats 4 PARIS (8»), 55. bd Malesherbes. T& : 45-22-04-36. 
^^^^^^^^VwitesiirpJacejJe6inail993 del(M^l^^^^^^^^^ 

Vente aux enchères publiques sur saisie immobilière et sur surenchère 
an Palais de Justice de VERSAILLES, 3, place André-Mignot, 
le Mercredi S Mai 1993 à 9 h jo; en un lot, 

ENSEMBLE COMMERCIAL 

actuellement loué à usage de supermarché et 

PARCELLES de TERRAIN 

75 et 77, rue de la Louvière 

à RAMBOUILLET (78) 

Mise à Prix : 8 921 000 F 

Rens. au cabinet de la SCP COURTAICNE-FLICHY-TOFANL 
avis A VERSAILLES. 32, av. de SaintOocd. TéL : (Il 39-5WE-28. 
cabinet de la SCP SQLARD et Associés, avocats, 79 bis. boulevard 
de la Rems 78 VERSAILLES. TéL : (1) 39-5002-99. 


Vente s/sais. PAL JUST, PARIS, JEUDI 13 MAI 1993 à U b 30 
(EN VERTU DU DÉCRET-LOI DU 28 FEVRIER 1852) 


EN TROIS LOTS A PARIS 6 e 

8/I0, m Saint-J eaa-Ba ptfste-de-la-Salie 

£ : UNE CHAMBRE (18 m 1 environ) 

BAL A EscaL A SL-de-ch. av. sanitaire et douche LAVABO W.-C . 

£: APPARTEMENT (114 m 2 environ) 

BAL B - 2- ét. Esc. B 5 PCES PPALES Cms. Séchoir 2 W-C | 

Salle de bains - douche- CAVE aa 2* soas-col 

AUÏSOUSSOL AIRE DE STATIONNEMENT 
M. A PRIX : 1) 90 000 F - 2) 1 000 000 F - 3) 20 000 F 

S’adr. M'A. FABRE, avocat 44, me de Lille PARIS 7* 

TéL : 42-61-15-96 (matin de IO h A 12 h 30). Sur place pour visiter. 


os insitueose encore, Direction des services fiscaux du Van service des domaines, 98,ruê 
que sur scène. MonlebeEo - 83054 TOULON CEDEX - FRANCE: 

héreau enferme ses Dépôt des offres au plus tard le 5 mai 1993 avant 16 h à la Direction 
i le huis clos d un des services fiscaux précitée: 

dilate ou se referme. 

jeraonnages avec une - 1" LOT : Pièces de rechange d’avion NORD 2S04 pour moteurs et 
x presque craintif II ritude? 1 *’ cdlules ’ flectricit6 » étearoakiue, sécurité et ser- 

mrÏÏdSS.ttSae “ 2 * LOT: Pièces de rechange pour radar SNERL 

Vm^harme DuissanL " * LOT 1 WorénjeacuMécqxeur UHF OME- 

un enanne paissant. Ra-SARaM Type 7-50 TRAP I I-A et il-A et pour maté- 

tés déjà là sur scène, riel dearomqut 

mt une autre magie, _ * lot : 5 treuils MAD type DHAX 2 A ave c support, et 3 son- 
na. ports (pour hélicoptère ALOUETTE 3). 

COLETTE GODARD RENSEIGNEMENTS ET CAHIER DES CHARGES fournis sur 


La bande originale de Londres 

Passage parisien de Gallon Drunk 
quîntet violent et prometteur 

Dans r auditorium de Fiance- d'abord sorti une compilation 
Inter, tas d’une des Black sessions f Tonite : The Singles) puis l’album 
(diffusion d’un concert en direct) de Vou, The Night... and the Mnsic, 


Dans Pauditorium de France- 
Inter, k»s tTune des Black sessions 
(diffusion d'un concert en direct) de 
l’émission de Bernard Lcnoir, on a 
pu mesurer, le 20 avril, l’énergie 
nécessaire à une prestation de Gal- 
lon Drunk et vérifier les promesses 
de leurs disques. Cheveux gommés, 
sobres vestes et bottes noires. Gallon 
Drunk impose en un din d’œil ses 
atmosphères plombées et la puis- 
sance d’un chaos maîtrisé. 

St la plupart des groupes anglais 
limitent aujourd'hui leurs références 
à deux décennies d’fc&cnre dn rode, 
ces cinq Londoniens plongent leure 
racines dans une préhistoire qui ali- 
mente leur désir de transe. Rythmes 
tribaux façon Bo Diddfcy, sorcellerie 
vaudou à la Screamin’Jay Hawkins, 
rage satanique du blues primitif, 
force incantatoire du gospeL Des 
tendances survoltées par l’arrogance 
de cockneys nourris de rockabmy et 
de punk, Souvent, Os préfèrent les 
ambiances aux chansons, la bande 
originale du film à son scénario, des 
limant hantés, enfiévrés parfois jus- 
qu’au délire, même si, à présent. 
Galion Drunk écrit et construit 
mieux ses morceaux. Difficile de ne 
pas évoquer là l’influence du par- 
cours de Nick Cave, autre poète du 
lugubre, passant en son temps du 
déluge sonique de Birthday Party à 
F intensité plus raisonnée des Bad 
Seeds. Un bassiste impassible, ie 
batteur debout, un saxophoniste au 
cou tatoué et un garçon secouant 
imperturbablement ses m ara cas 
entourent James Johnston, qui, fui, 
mo nopolis e chant, enitare, harmo- 
nica et daviers. SaoûJé par 1’ampleur 
des sons, jouant souvent de plu- 
sieurs instruments à la fois, il 
cherche frénétiquement dans cette 
mêlée les étincelles et les frissons qui 
lui feront supporter les vicissitudes 
de la vie en tournée. 

Le lendemain matin, levés du 
mauvais pied, les musiciens brouil- 
lent d’abord les pâtes en expédiant 
les questions d’une boutade. 

Les débuts? eMike (le bassiste) et 
mol avons fondé le groupe en 1988, 
en s’amusant à auto-produlre quel- 
ques singles. Des copains se sont 
ensuite joints à nous. Nous avons 


puis récemment From The Heart of 
Town. Voilà f» 

Gallon Drunk, un nom choisi 
pour qualifier une musique sous 
l’emprise de l’alcool? «Non, juste un 
synonyme de ; passer du bon temps. 
L’alcool ruine notre musique plus 
qu’elle ne TinJIuence » [rires]. Cam- 
den, ce quartier du nord de Londres 
«tau ou dit quü a engendré la nou- 
velle scène de la capitale, à laquelle 
ils sont souvent associés? «Juste un 
endroit à la mode, à cause de son 
marché aux puces et parce qu’un 
petit club. Le Falcon, programme 
facilement des groupes débutants. 
Mais nous n’avons rien A voir les uns 
avec les autres.» 

James Johnston minimise aussi 
l’importance de Londres comme 
source d’inspiration d’un dernier 
album (en français Du cteur de la 
ville), pourtant tout imprégné de 
vibrations urbaines. «C’était une 
façon d’attirer les journalistes anglais 
en collant une photo de Londres sur 
la pochette [rires]. En fait, seules 
trois ou quatre chansons y sont 
consacrées. Bien sür, j’y vis et, 
comme je ne connais rien de Glas- 
gow.-» 

Pins, surprise, le cynisme se cra- 
quèle. D s’excuse et explique sa las- 
situde, ouvrant une petite porte sur 
leur monde. « Nous sommes lessivés. 
Quatre-vingt-dix concerts dans huit 
pays, sur la route depuis des mois,- 
c’est de l’esclavage. On a l’impression 
que des généraux dans notre maison 
de disques nous manipulent comme 
des petits soldats [le soir même, Gal- 
lon Drunk devait jouer au Rex Club 
& deux heures du matin] ; ça irait 
sans doute mieux si notre musique 
était plus relaxe. Mais nous nous 
défonçons tous les soirs. EUe exige 
beaucoup de nous.» 

STEPHANE DAVET 

► Discographie : Tonite. The 
Singles, Rosebud ROB CD 
9108 ; You, The Night. Rosebud 
ROB CD 9213; From The Heart 
of Town. Oewflet HUNK COLS, 
distribution DelabeL 


I DROUOT RICHELIEU 

I ■ 1 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
\mi Tel. 48-00-20-20 - Télex : DROUOT 642 260 
Inform a tions téléphoniques permanentes 
DROUOT en français mt en anglais au : 48-00-20-17 
■ i c h ■ i ■ ■ Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Sauf indications particulières, las expositions auront ffeu 
la vente des ventes, de 11 h à 18 h. “Exposition le matin de la vente. 
Régisseur O.S.P.. 64. rue La Boétie. 75008 PARIS. 40-75-45-45. 

SAMEDI 24 AVRIL 

S. 12 - 14 h 30. Jouets. Jeux de société. Peluches. Maquettes voitures et 
bateaux. - M- BARON, R1BEYRE. 

LUNDI 26 AVRIL 

S. 2 - Tableaux modernes. Art nouveau. Ait déco. - M» LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 5 et 6 - 15 h 30. Important dessin par INGRES. Importants 
tableaux anciens. - M“ ADER. T AJ AN, MM. Turquin, 


Fax : (1) 42-61-39-57). 

7 - Succession de Madame D... lm; 


S. 7 - Succession de Madame D... importants tableaux anciens. • 
M- AUD AP, GODEAU, SOLANET. 

S. 16 - Tapis d’OrieuL - M* ROGEON. 

MARDI 27 AVRIL 

S. 8 - 11 h et 14 h 15. Livres anciens et modernes. Documentation 
artistique. - M» LOUDMER. 

S. 10 - Tableaux anciens. Armes. Souvenirs historiques. Objets d’art et 
d'ameublement. - M' PICARD. 

MERCREDI 28 AVRIL 

S. I - 15 h. Tableaux anciens. - M® ADER, T AJ AN, MM. Turquin, 
Herdbebaut et Latreille, Ryaux, experts. Expo, le 27-04 
Il h/l8h et le 28-04 11 b/13 h. (veuillez contacter Florence 
GRASSIGNOUX au (1) 42-61-804)7, poste 446 - Fax : (l) 
42-61-39-57). 

S. 4 - 14 h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. - M“ ADER, TAJAN. 
Expo, le 27-04 de II h i 18 h. 

S. 5 - Objets de curiosité: Tabacologie. Importante collection d’ivoires 
eu ropéens et d’Exlitme-Oriem. - M“ LAURIN. GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 7 - O bjets d’art. Mobilier. Linge. Dentelles. - M* JUTHEAU-de 
WITT. M— et M fc Daniel, experts. 

JEUDI 29 AVRIL 

S. 10 - 14 h 15. Cadres du XVI» au XIX e siècle et de style. M" ADER, 
TAJAN. M. J.-P. Dillée, expert. Expo. le 28-04 1 1 h/18 h. 

VENDREDI 30 AVRIL 

S. 1 - Tableaux, meubles XIX e . - M* RENAUD. 

S. 3 - Antiques. ExtrOme-Orieot. Haute époque. M ,e AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 

S. 11 - Monnaies or. Meubles et objets d’art. - M» MILLON, ROBERT. 

SL 14 - |4 b 15. Bons meubles. Objets mobiliers. - M“ ADER, TAJAN. 
Expo, le 29-04 11 h/18 h. 

S. 15 - Kb„ meub. - M» BONDU. 


► ARTE, le dimanche 25 avril à 
20 h 40, dans le cadre de la 

seconde soirée consacrée à 
Botho Strauss. 


DÉTAIL QHS VENTESJDE.S J3QM A ; B.OAD. Abonnement 

150 F par an. Ecnre S. CP., 17, rue Scribe 75436 PARIS CEDEX 09 
ou téi. ^44-94-78-78, Minitel 3^15 Code 1VP. 


ADER. TAJAN, 12, rue Pavait (75002), 42-61-804)7, 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32. rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 
BARON, R1BEYRE, 5, rue de Provence (75009), 42-46W-77. 

D. BONDU, 17, nie Drouot (75009). 47-70-36-16. 

JUTHEAU-de WITT, 13, rue de la Grange-Batelière (75009). 48-00-95-22. 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS- LAURIN), 12. nie Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LOUDMER, 7, rue Rossini (75009), 44-79-50-50. 

MILLON, ROBERT, 19. rue de la Grange-Batelière (75009), 48-00-99-44. 
PICARD, 5, me Drouot (75009), 47-70-77-22. 

RENAUD. 6. rue «te la Grange-Batelière (75009). 47-704B-9S. 


RENAUD, 6. nie de la Gr 
ROGEON, 1 6, rue MB ton 


s-Batelière (75009), 47-704B^5. 
009), 48-78-81-06. 
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THÉÂTRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Dérives but un terrain vagua : van., san., 
mer., mer., jeu. (dernière) 19 h. Les 
Epousée» : ven., sam., mat., mer., jeu. 
(dernière) 20 H 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). L'Amour foot : 
20 h 45 ; sam. 17 h ; dm. 15 h 30. Rai. 
dm. soir, ton. 

ARCANE (43-38-19-715. D. E. S. I. R. : 

20 h 30 ; dm. 17 h. RaL jeu., dm. soir. 
ATELIER (4806-49-24). Les Passions : 
van., sam., mer., mer., jeu. (dernière) 

21 h ; c&n. 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS J0UVET 
(47-42-67-27). SaSe C. Bérard. Sa lama 
de mariage : van., sam., mer., jeu. 

20 h 30 ; mar. 18 h 30. 

BASTILLE (43-57-42-14). Tha Pltchforic 
Disney : van., sam. 21 h ; dm. (der- 
nière) 17 h. 

BATEAU -THÉÂTRE LA MARE AU 
DIABLE-RIVE GAUCHE (40-48-80-72). 
Love : 21(1 ; dm. 17 h. Rai. dm. soir, 
lun. La Saga HLM : mer-. Jeu., van., sam. 

22 h 30. 

BATEAU-THÉATRE OURAGAN 
(40-48-01-24). S sBe Ftrte-Môricoun. Un 
monde fou : van., sam., Jeu. (dernière) 
22 h 30 ; dim. 20 li 30. Selle Mistral. 
Paris accords et è cris : mer., jeu., van., 
sam. 21 h: dm. 17 h. 

BERRY-ZEBRE (43-57-51-55). Les 
Champêtres de joie : dim. 20 h 30. Dia- 
logues insolents : mer., jeo.. sam. 

21 h 30. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
L'Homme qui : 20 h 30 ; sam. 16 h. ReL 
dm., lun. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Les Monstres sacrés : 20 h 30 ; sam. 
17 h 30 ; dm. 15 h 30. Rel. dim, soir, 
lun. 

BOUFFONS-THÉÂTRE OU XIX- 
(42-38-35-53). On a tué ta joueur de 
blues ; 19 h. Rel. dm., lun. Le Médecin 
malgré lui : 21 h. RaL dim., tan. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-69). Temps 
contra rang» : 20 h 30 ; dm. 15 h. RaL 
dm. soi r, ut. 

CAFÉ DE LA GARE <42-78-52-5 1 J. 
Laurent Violet : 20 h. Rel. dim., lun. Le 
Graphique de Boscop : 21 h 15. Rel. 
dim., km. Les comédons sont sortis ; 
dm,, tan. (dernière) 20 h 30. 

LE CARRÉ BLANC (42-81-27-14). 
Novochnto, Novochnie, Novochnio : jeu., 
ven.. mar. 19 h45 ; sam. 17 h. 
CARTOUCHERIE-THÉÂTRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Le Roi 
Lear : 20 h 30 ; ctan, 17 h. RaL dm. 
soir. luit. Deux histoires de Valetti : jeu., 
ven., sam. 18 h 30. 

CARTOUCHERIE-THÉÂTRE DE LA 
TEMPETE (43-28-36-36). U Pièce per- 
due *. ven.. sam. 21 h ; dim. {dernière} 
16 h 30. 

CARTOUCHERIE-THÊATRE DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Woyzeck : 
ven., sam. 21 h ; dim. (dernière) 16 h. 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Etats frères? Et- ta 
soaur... : 21 h ; dm. 16 h 30. RaL dm. 
soir, tan. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
(44-07-01-18). La Foi, r amour, l’espé- 
rance : van, sam., mer., mer., jeu. (der- 
rière) 20 h 30. 

CHATELÉT-THÉATRË MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Le Chtteau de 
Barbe-Houe : ven, tan. 19 h 30. 

CINQ DIAMANTS (46-80-51-31). Le 
Bai du lieutenant Hait : mer., jeu, ven, 
sam. 20 h 30 ; dm. 17 h 30. 
COLLÈGE NÉERLANDAIS 

(40-78-50-00). Amour de Don Pertmpfin 
pour Baba dans son jardn : ven., sam. 
21 h ; dm. (dernière) 19 h. Evénement 
sur la goélette Bandury : ven.. sam. 
19 h ; dim. (dernière} 17 h. La Grantf- 
Route : mar, mer, jau. 20 h 46. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Les coqs se couchent è 
l'aube : 21 h. Rel. mer, dm. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voiture-Rousseau ; 21 h ; sam. 19 h, 
21 h 30. Rel. dm, lun. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). L’Aide-mémoire : 21 h ; 
sam. 18 h. RaL dm., lun. 
COMÉDIE-FRANÇAISE SALLE 
RICHELIEU (40-1500-15). La Faiseur : 
dim. 14 h ; tan, mer. 20 h 30. Les Pré- 
cieuses ridicules ; l'Impromptu de Ver- 
sailles : ven, dm, mar. 20 h 30. La 
Setva amorosa : jeu., sam. 20 h 30. ' 


COMÉDIE-FRANÇAISE THÉÂTRE DU 
VIEUX-COLOMBIER (42^22-79-22). Le 
&ence ; Ele est là : ven, sam, mar, 
mer, jeu. 20 ti 30 ; dm. 15 h. 
COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
La Doux Baiser d'amour : 20 h ; dm. 

14 h. Rel. dm. soir, lun. L'Epouse pru- 

dente : 21 h 15 ; dim. 15 h 30. RaL 
dm. soir. tan. . 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (ÉGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). Le 
Cîd : mer, ven. 18 h 15 ; sam, lun. 
mar. 20 h 30 ; dm. 17 h 30. U Luire 
ven. 21 h 15 ; sam, mar. 18 h 30 
dm. 15 h. 

DAUNOU (42-61-69-14). Le Canard è 
l’orange : 21 h : tüm. 16 h 30. ReL mer, 
dm. soir. 

DÉCHARGEURS rni» (42-36-00-02). 
Cave du XD*. Branchés è la loupe : ven, 
jeu. (dernière) 20 h 30. Poésies de 
Jehan Rictus : mar. (dernière) 21 h. His- 
toire d’ex : ven, sam., dm, mer, jeu. 
{dernière) 19 h. Le Cabaret de ta grand- 
’peur ; ven, sam, lun, mar.. jeu. (der- 
nière) 21 h ; dm. 16 h. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Tonton, 
pourquoi tu tousses? : 21 h ; dim. 

15 h 30. ReL dm. sor, tan. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
Baptême ou ta Renaissance : van, sam., 
mar, mer, jeu. 20 h 30 ; dm. 16 h. 
EDOUARD-VU SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). La Frousse : 21 h ; dm. 
15 h. RaL dm. soir, lun. 

ELDORADO (42-49-60-27). Une rose 
au petit déjeuner : 20 h 46 ; sam. 18 h, 
21 h. Rel. mer, dim. Les mfile et une 
ratas : sam, dm. 14 h. 

ESPACE JEMMAPES (48-03-33-22). 
Arlequin serviteur de deux maîtres : 
21 h ; ven, mer. 14 H ; dm. 17 II ReL 
dm. soir, tan. Les Coderas du rira : lun. 

19 ti. Echecs et Macs : mar, mar, jeu. 
(dernière) 19 h. L’Urgence d'aimer : 
van, sam. 18 h 30 ; dim. 15 h. 
ESPACE MARAIS (48-04-91-55). 
Dansa avec tas fous : jeu, ven. 21 h ; 
sam. 23 h ; dm. 19 h. Feu ta mère de 
madame : ven, sam. 20 h ; dm. 18 h. 
L'Ue des esclaves : van, sam. 19 h ; 
dm. 15 h. Le Mariage de Figaro : sam. 
18 h; (tan. 16 h; mar. 14 h. Le Mariage 
forcé : ven, sam. 18 h. La Mouette : 
sam. 21 h. 

ESSAI ON DE PARIS (42-78-46-42). 
Dialogua avec une jeune fille morte : 

20 h 30 ; dén. 16 h. ReL dkn. soir, heu 
Esrnhte : sam. 15 h. 

FONTAINE (48-74-74-4Ç). Le Ctan des 
veuves : 20 h 45 ; sam, dm. 15 h 30. 
Rel. dm. soir, heu, mar. 

LE FUNAMBULE THÉÂTRE 
(42-23-88-83). U Palace : 21 h. ReL 
dm, tan. 

GAITÊ-MONTPARNASSE 
(43-22-16-16)- Ce gu arrive et ce qu'on 
attend : 20 h 45 ; dim. 15 h. Rel. dm. 
soir, lui. 

GRAND EDGAR (43-36-32-31). Une 
die entra nous : 20 h 16 ; sam. 18 h. 
RaL dfcn, lun. Mitonne, «dora voir si ta 
rose : 22 h. Rel. dm. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). La Chute : ven, sam, 
mer, jeu. (derrière) 18 h 30. Histoire 
d’en chanter : van., sam, km, mar, 
mer, jeu. (dernière) 22 h 15. Personne 
n'est parfait : lun, mer, mer, jeu. 
20 h 30. Qui rit ta lundi, c'est toujours 
ça de pris : lun. 19 h. Trottoir chagrin : 
ven, sam. (dernière) 20 h 30. 
HÊBERTOT (43-67-23-23). Pygmaflon : 

20 h 45 ; sam. 10 h 30 ; dkn. 15 h. Bd. 
dm. soir, lun. 

HUCHETTE (43-26-38-99). U Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dm. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dm. L'Augmenta- 
tion : 21 h 30. RaL dfcn. 

INSTITUT FINLANDAIS 
(40-51-88-09). L'Histoire d'amour du 
aièeta : 19 h ; dim. 16 h. Rel. dm. soir, 
hm. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Selle Roger Blin. La Marelle ; 
Didascalles : ven, sam, jeu- 20 h. 
Théâtre noir. Le Petit prince : 18 h 45. 
Rel. dim. L’EscaEer : 20 h. Rel. dkn. 
René Descartes, ta passion d'un exBé 
volontaire : 21 h 30. Rel. dkn. Théâtre 
rouge. Les Dix Commandements : 18 h. 
ReL dm. La Si Jo&e Via de SyMe Jriv : 

21 h 30. Rel. dim, km. Diderot, ta fils 
naturel ou ta* Epreuves de ta vertu : lun. 
21 h 30. (d tu dois damer : ven, sam. 
Idemlère) 20 h. 


Noos publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés k Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arcs et 
Spectacles » dn mercredi (àatéjeodQ. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


DEUX HISTOIRES DE VALLETTL 
Cartoucherie-Théttre de l'Aquarium 
(43-74-89-61), jeu, ven. et sam. 
18 h 30 (22). 

FIGARO DIVORCE. Théâtre de ta 
Vfte (42-74-22-77), ven, sam, mar, 
mer, jeu. 20 h 30 et dm 15 h (22). 
LA MARELLE : DIDASCAUES. 
Luceraaire Forum (45-44-57-34), ven, 
sanv et jeu. 20 h (22). 
RAVISSEMENT. Nanterre (Théâtre 
Parta-Bas) (47-78-70-88). jeu., ven, 
sam, tan. et mar. 20 h 45 (22). 

SA LETTRE DE MARIAGE Athénée- 
Louis Jouvet (47-42-67-27). ven, 
sam, mer, jeu. 20 h 30 et mer. 
18 h 30 (22). 

ATOUT CŒUR. Madeleine (42-65- 
07-09} (dim. soir, lun J, 21 h; dkn. 
15 h 30 (23). 

BAPTÊME OU LA RENAISSANCE 
Dix-Huit Théâtre (42-26-47-47) (dim 
soir, tan.), 20 h 30 ; dm. 16 h (23). 
LA MÊGERE APPRIVOISÉE Théâtre 
national de ChaHlot (47-27-81-15). 
ven, sam., mar, mer. et jeu. 20 h 30 

(23) . 

LE PHÉNIX DU NOUVEAU MONDE 
Théâtre national de l’Odéon (périra 
salle) (44-41-36-36) (tan.). 18 h 30 

CHRISTOPHE ALÉVÈQUE U Fofe's 
PigaSe (44-85-70-12), sam. 20 h 30 

(24) . 

BRULE CLARA FROIDE Montra** 
(Espace RagglanQ (44-03-07-43), tan. 
et mv. 20 h 30 (26). 

PERSONNE N'EST PARFAIT. Gui- 
chet Montparnasse (43-27-88-61) 
(dm), 20 h 30 (26). 

SATIE RIT JAUNE Théâtre de Nesta 
(46-34-6 1-04) (dim), 20 h 30 (26). 
LE TEMPS TURBULENT. Namarre 
(Théâtre des Amandiers) (46-14- 
70-00) (dknj, 20 h 30 (26). 


L'ABERRATION DES ÉTOILES 
FDŒS. Théâtre de ta MrâcTar BeCe- 
de-Mà (48-05-67-89) {dm. soir. lun). 
21 h; dm 17 h (27). 

L’AVARE Théâtre de TEct parisien 
(43-64-80-80). mar, mer. 20 h 30 et 
jeu. 19 h (27). 

LE DRAGON. Trappes (U Merise) 
(30-50-68-86), mar. et mar. Marrièra) 
20 h 30 127). _ 

ECHECS ET MACS. Espace Jera- 
mapes (46-03-33-22), mar, mer. et 
jeu. 19 h (27). 

LA GRAND* ROUTE Cdège néarian- 
das (40-78-50-00) (dim. soir, tan.). 
20 h 45: dm. 16 b 30 (27). 
L'HOMME ET SON DOUBLE. 
flOfleau-Théttxe ««2-71-30-20) (drru 
soê, JunJ, 22 h 30 ; dm 17 h (27]. 

LES OISEAUX MALADROITS. Evty 
(Agate) (64-97-22-99), mar, mer. et 
jeu. 20 h 30 (27). 

ON NE BADINE PAS AVEC 
L'AMOUR. Théâtre du Tambour royal 
(48-06-72-34) (dim. soir, JunJ, 
20 h 45 ; dm. 15 h (27). 

RÉCITS DE L'AUTRE COTÉ DU 
RÉEL. Tatrtow (48-87-82-48) {dm, 
km), 19 h (27). 

LES RÊVERIES DU PROMBVEUR 
SOLITAIRE. Théâtre du Tambour 
rayai (4806-72-34) fcfcn. soir. km). 

19 h; dm. 17 h 15 (27). 

LE ROI SE MEURT. Nouveau ThMlre 
MouHetarri (43-31-11-99) (dm. soir, 
tanj. 20 h 30 ; dm. T5 h 30 (27). - 
SANS TITRE. Bobigny (Maison de ta 
culturai) (48-31-11-45) (dm. &OV. 
Iuil). 21 h; dm. 16 h (27). 

LA SECONDE SURPRISE DE 
L'AMOUR. Crète! (Maison des arts) 
(48-80-18-88). mar, rom. ta jeu. 

20 b 30 (27). 


MADELEINE (42-65-07-09). Atout 
coeur : ven, sam, mar, mer, jeu. 
21 h; dm. 15 h 30. 

MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM DES HALLES) 
(42-36-27-53). Marinera et ta futurisme : 
mar. 20 h 30. Pareille è l'amour est la 
guerre : ven, sam 20 h 30 ; dm. (der- 
rière) 16 h. 

MARAIS (42-78-03-53). L’Ecole des 
femmes : ven, sam, tan, mar, mer, 
jau. (dernière) 21 h. 

MARIE-STUART (46-0817-80). A Tri- 
buts to Eugène O'NeiO (en anglais) : 
dm, fan. 20 h 30, Huis clos : jeu, sam. 
18 h 45. Jb me riens devant toi nue : 
mer,- ven,- sam., mar. 20 h 30 ; son. 

16 h. Remords vivants: jeu. 20 h 30; 
ven. 19 h. 

MAAIGNY {42-66-04-41). Je ne suis 
pas un homme facile : 21 h ; sam. 

17 h 30 ; dim. 15 h. RaL dim. soir, tan. 
MARIGNY (SALLE POPESCO) 
(42-25-20-74). Suite royale : mar, mer, 
jeu. 21 h. 

MATHUR1NS (42-6890-00). Les 
Palmes de M. Scfiutz : yen, sam. mar, 
mer, jau. (dernière) 20 h 30 ;dm. 15 h. 
MËTAMORPHOS1S (42-61-3870). 
MéHès, le magicien de récran : 21 h ; 
dm. 15 h. ReL dm. soir, lun. 

MICHEL (42-6835-02). Sexe & 
jalousie : 21 h ; sam. 18 h, 21 h 15 ; 
dm. 15 h 30. Rel. dm. soir, km. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22). Parte- 
naires : 20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. dJm. 
soir, haï. 

MOGADOR (48-78-04-04). Les 
Rustres : 20 h 30 ; dm. 16 h. Rel. dm. 
soir, km. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Mortadeta : 21 h ; sam. 18 h, 21 h 15. 
RsL dm, lun. 

MONTPARNASSE (PETIT) 
(4822-77-30). La Galère : 21 h ; dkn. 
15 h 30. ReL dim. sdr, lun. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(4831-11-99). Le roi se meurt : mar, 
mer, jeu. 20 h 30. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 24 AVRIL 

«Le marché aux Puces de Salrrt- 
Ouen a cent ans, les nauvefies ins- 
tallations. Conférence déposée», 
10 h 30, métro Porte-de-CJignan- 
court. au fanion Paris autrefois. 

«Amênophla III», 11 h 30, Grand 
Palais, entrée de l’exposition 
(Approche de l'art). 

«De to VBe l’Evêque au parc Mon- 
ceau», 14 h 30, métra Saint-Augustin 
(Paris pittoresque et insolite). 

« Bibliothèque nationale. 
Exposition ; Printemps des génies. 
Evocation de Pascal, Flaubert, Hugo, 
Rimbaud, Mozart, etc.», 14 h 30, 
58, rue de Rfchefieu (M. Btumfefd). 

« Les vieux quartiers de >Tle de ta 
Oté : de ta place Dauphine è l’endos 
du cloître Notre-Dame», 14 h 30, 
Pont-Neuf, statue d'Henri IV 
(E- Romann). 

«Au Palais-Royal : trois siècles 
d' histoire et d'histoires», 14 h 30, 
2, place du Palais-Royal; devant le 
Louvre des Antiquaire» (Connaissance 
de Paris). 

«Tombes célèbres au cimetière du 
Père-Lachaise», 14 h 30, entrée prin- 
cipale, boulevard de Ménilmontant 
(Sauvegarde du Paris historique). 

« Mathématiques sacrées è (a 
Sainte-Chapelle», 14*h 30, sortie 
mémo Cité Q. Heurter)- 

«Itinéraire historique du pars Mont- 
souris, essences rares, cités d'ar- 
das années 20», 14 h 45, 
Oté -Universitaire (Paris, capï- 

htatorique). 


“rjtjr 


« L'étrange quartier de Samt-Siri- 
rice», 15 heures, sortie métro Saint-. 
Sulpice (Résurrection du passé). 

«LKe ds la Cité, naissance de 
Paris, viailes maisons de chanoines», 
15 heures, 2, rue d’Arcole (Paris 
autrefois). 

DIMANCHE 25 AVRIL 

«Montmartre, une butta sacrée, un 
viUage pittoresque et vivant », 
10 h 30, sommet du funiculaire, au 
fanion Parla autrefois. 

«L’hôtel de la marine, ancien 
garde-meuble royal» (carte d'identité), 
10 h 30, 2, rue Royale (Approche da 
l'art). 

«Fastes et mystères de l’Opéra 
Garnier», 14 h 30, an haut des 
marches à l’extérieur (Connaissance 
de Parta). 

«Personnages illustres et folles 
architectures au cimetière du Père-La- 
chaise», 14 h 30, métro Gambetta, 
sortie avenue du Père-Laehstee (Arts 
et caetera). 

«La crypte archéologique du parvis 
de Notre-Dame», 15 heures, entrée 
de la crypte, sur la parvis de Notre- 
Dame (E. Romann). . 

«L'abbaye da Port-Royal, foyer du 
jsroénisnie», 15 heures. 123; boule- 
vard de Port-Royal (D. Bouchard). 

«L’hOtel de. Bourbon-Condé, 
ancienne ambassade de Paras», 
15 heures. 12, rue Monsieur g. Haut- 
ler). 

« Sur les traces de quelques 
artistes è Montparnasse», 15 heures, 
RER Port-Royal (A. Hervé). 


« L' Hôtel-Dieu, l' ancêtre des 
hôpitaux parisiens, et la médecins 
autrefois», 15 heures, entrée de 
l'HÔtei-Oieu, côté parvis de Notre- 
Dame (Parts autrefois). . 

«Le vieux vBage de Saint-Germain - 
des-Prés», 15 heures, sortie métro 
Saim-Gemialn-des-Prds (Résurrection 
du passé). 

«La cathédrale orthodoxe russe», 
15 h 30, 12, rue De rti (Tourisme 
culturel}. 

«Les tombes les plus curieuses et 
les plus câèbres du Père-Lachaise», 
15 n 30, entrée prindpala. boulevard 
de .Ménamontant (D. RmmotJ- 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 24 AVRIL 

Maison de Le VBtane, angle du quai 
de la Charente et de l'avenue Corarv- 
tin-Cariou, 10 heures : «L'architecture 
du dix-neuvième arrondissement», 
per A. Oriandini {Maison de La VU- 
latts). 

Ecole militaire (amphithéâtre Bour- 
cet), 1, place Joffre, 16 heures : «Les 
aspects scientifiques et culturels de 
l’expédition du Mexique, 1862- 
1867», per R. PMorget (Académie du' 
Second Empire). 

DIMANCHE 25 AVRIL 

1, nia des Prouvâmes, 15 heures : 
«De grands avertissements divins : 
les apparitions d'Onkemta en Belgi- 
que. 1933-1934». par H- Durren- 
becn ; « Fm des temps et retour du 
Christ», par Natya (Conférences 
Natya). 


ŒUVRE (4874-42-52). Ronéo «Jean- 
nette : van., sam. 20 h 45 ; dkn. 15 h. 
OPÉRA-BASTILLE (44-7813-00). La 
Flora enchantée : sam., ma. 19 h 30. 
Manon Lescaut : vert, ksi 19 h 30. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). C’est tous qri 
voyez! : 20 h 30. RaL Ail, tort. 
PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE) 
(42-02-27-17). Bud dans tu f es vu 
quand f as rfl : 21 h. BeL dkn., tan. 
PETIT THÉÂTRE DE PARIS 
(48-74-26-37). Pastout and Co : 
20h45.ReLtSrtu.lun-., . 

POCHE- MONTPARNASSE 
(45-4892-97). SaSe i. -Vingt-quatre 
hautes de ta via d’une femme': 21 h ; 
sam. 18 h ; tfinu 15 h- RaL dkn. soir, 
km. 

PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32). Knock : 20 h 45 ; sam. 
17 h. RaL c&n.. tan. 

PROCRÊAHT (42-52-09-14). Un Ns ds 
notre une» : 21 h. RaL sam., dkrv, Iotl 
LB PROLOGUE (48783815). Edgar et 
sa bonne : sam. 20 h 45 : dim. {der- 
nière} 15 h 30. L’Homme en morceaux : 
ven. 20 h 45 ; sam. (derrière) 18 h. 
RANELAGH K2-8864-44). Les mO» et 
une nuits d'Atatiei : 18 h 30 ; dkn. 
20 h 30. Rel. lun. Les Enfants du 
sflence : 20 b 45 ; dim. 17 h. RaL dkn. 
soir, tan. 

RENAISSANCE (42-08-18-60). Péaou- 
chnok : 20 h 30. M. dkn. In. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
L'homme qui plantait des arbres : 
20 h 30. RaL cfim v lun. L’Homme et son 
double : mar., mer» jeu. 22 h 30. Les 
Mésaventures de M. Kart : van» sam. 
22 h 16 ; dkn. (derrière) 15 h. 
SAINT-GEORGES (4878-63-47). Uns 
aspirine pour deux : 20 h 45 ; dira. 
15 h. RaL dkn. soir, km. 

LA SEDIRA (43-78-69-67). Monrra 
Vanna : mar. 20 h 30. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
A l'abordage : 20 h 30. RaL dkn., ksù 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-0821-93). Gisèle et Robert : 

20 b 30. RaL dkn., lun. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SEH- 
REAU (4845-4877). Fin d'été è ta 
campagne : 20 h 30 ; dkn. 17 b. RaL 
dm. soir, ksi. 

THÉÂTRE D'EDGAR (42-79-97-97). 
Les Sacrés Monstres : 22 h. Bal. dkn. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-0810-17). Les Msilieuras de Guy 
Montagné :'20 h 30. Rel. .dm., lun. 
Vous alaz rire : 22 h. Rel. c&tl, lun. 
THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN 
(43-64-80-80). L'Avare : Jeu. 19 h ; 
mar., mer. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-COR BELLE- 
DE-MAI (4805-67-89). Brite-de-Maï. 
L'Aberration des étoile» fixe* : mer., 
mer., jeu. 21 h. DorotAa... ou la Nausée 
dss trois veuves : ven., sam., hsu, mer., 
mer., jeu. (derrière) 21 h ; dim. 17 h. 
Rendez-vous rue Watt : ven.. sam., 
mer., jau. (derrière) 19 h. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Les Dessous de 
Labiche : Jeu., ven., sam., km. 22 h ; 
dkn. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Figaro divorce : van., sam., mar., mer., 
jeu. 20 h 30; dkn. 15 h. 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(46-36-98-60). Le Passé confondu : 

21 h ; dkn. 15 h. Rel. dkn. soir. km. 
THÉÂTRE DE NESLE (4834-61-04). 
Juste le temps da vous embrasser : 
ven., sam., lun., mar., mar., jeu. [der- 
rière) 19 h. L’Ecole des veuves : ven., 
sam. (derrière) 20 h 30. On va faire to 
cocotte, Mais rite promène donc pas 
toute nue : jeu., ven., sam.' 22 h 16. 
Satie rit jaune : ton., mar., mer., jeu. 
20 h 30. 

THÉÂTRE DÉJAZET (48-87-52-651. 
Coupeurs de virages ; 21 h. Réj.'dirru 
ton. 


-V- 
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THÉÂTRE DU 

RENAUD-BARRAULT (44-9898-00). 
Grande stito. Marin (en coréen, stfl : 
sam. 20 b; dkn. (dernière) 17 h. Petite 
sMe. L’Absom : sam. 19 h ; (tan. (der- 
nière) 15 h. Poètes «t Romanciers 
contas d'aujourd'hui ; dm. 18 h. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(480872-34). la Coma d'hiver ; van., 
sam. 20 h 45; dm. «arrière) 15 h. Etre 
oo ne pas tire fls fatale : ven.. sam. 
19 h; dkn. (dernière) 18 h. On ne 
badkn pas avec l'amour : mar.. mer., 
jeu. 20 h 46. Les Rêveries du promeneur 

: mar,, mer., jeu. 19 h. 
THÉÂTRE GKÉVW (42-488447). Eric 
Thèmes :20 b 30. RsL dkn.. tan. 
THÉÂTRE JACÛUES-COUBIVAUD 
(42-06-59-91). La Sauvage : vbtu sam., 
mer. jeu. (der ri ère) 20 h 30 ; dkn. 15 h. 
THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-281885). Madame de Sade : 
ven., sam., mar., mer., jeu. (derrière) 

20 b. AïaKfo-Sofc) ; mar., jeu. (derrière) 

21 h : wml. sam., mar. 22 h : ctan. 17 h. 
Las MfauNZBS : ven., sam., mar.. jeu. 

19 h. 

THÉÂTRE MONTORGUEIL 
(42-71-37-58). Aucune idéal : mar. 

20 h 30. Gérant Guy : sam. 20 h. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHA1LLOT 
(47-27-81-15). SaBa Jean Vilar. La 
Mégère a pp rivoisée : vm, sam., mar., 
mer., jeu. 20 h 3Û. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(44-41 -38- 36). Grande salle. John 
Gabriel Bcstanao : 20 h 30 ; tüm. 15 h. 
RsL dkn. soir. ta. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L’ODÉON 
(PETITE SALLE) (44-41-35-36). La 
Phénix da Nameea Monde : ven., sa nu 
dra, mer., ne., jau. 18 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Grande salle. 
Daman, m» fenêtre sir ma r van., sam. 
2D h 30; dkn. (derrière) 15 h 30. 
THÉÂTRE SILV1A MONFORT 
(45-31-10-96). Arteqran serviteur de 
deux métras : 20 h, ‘«tan. 16 h 30. Bal 
dm. soir. fan. 

TOOBTOUB (4887-82-48). Les Parties 
Femmes de I tapauiag : 20 h 30. M. 
dkn., tan. De ta terre aux pavés : van., 
sam., mar.. mer., jeu. (derrière) 

22 h T5. Récits de l'autre côté du réel : 
mar.. mer., jeu. 19 h. Verlaine : ven.. 
sans, (derrière) 19 h. 


TRËMPUN-THÉATRE DES TROiS- 
FRéRES (42-54-9 1-00). l'Orchestre : 
vanTsam.. jeu. 20 h 30; dire. 17 h 30. 
LE THIANON (4806-63-66). Dérapage 
sur un clair de lune : 18 h 30 ; dim. 
14 h 30. Rai. ctan. soir. ton. Schubert, le 
voyageur da l'hiver ; 20 h 30 ; dim. 

16 h. RaL ctan. soir. ton. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Marc Jofivet ; 21 h. ReL c&n. 
VARIÉTÉS (42^33-09-92). Thé è b 
nre n tha ou t'es citron ; ven^ sam., mar. 
mer , jeu. fdernièro) 20 h 45 ; sam. 

17 h 30 : dire. 15 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). U 
Ticket du pressing ; 20 h 30. RaL dm. 

RÉGION PARISBEWg 

BAGNEUX (THÉÂTRE VICTOR- 
HUGO] .(47-35-58-78]. Otatagoas d'exi- 
lés : mar. 20 h 30. 

BAGNOLET (THÉÂTRE DES MALAS- 
SIS) (43-63-51-71). Raclure : 21 h; 
don. 18 h. RaL c&n. soir. ton. 

BOBIGNY (MAISON OE (A CULTURE) 
(48-31-11-45). Petite saBa. Sans titre : 
mar., mer., jeu. 21 h. 
BONNEUIL-SUR-MARNE (SALLE 
GfeARD-PHlUPE) (49-80-37-46). fi 
est où Kadar? : (tan.. In, mar. 20 h 30. 
CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(49-60-18-88). Petite safla. La Seconde 
Surprise de l'amour : mar., mer., jeu. 
20 h 30. 

EVRY (AGORA) (64-97-22-99). Les 
Oiseaux maladroits : mar., mar., jau. 
(derrière) 20 h 30. 

MONTREUIL (ESPACE REGGIANI) 
(44-93-07-4 3). Brûla, Clara froide : tan., 
mer. 20b 30. 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (4814-70-00). Sorte ptrfyva- 
tartta. La Temps turbulent : km., mar.. 
mer., jeu. 20 h 30. 

NANTERRE (THÉÂTRE PAR-LE-BAS) 
(47-787088). Ravissement : van., 
sam., km., mar. 20 h 45. 
SA1NT-OUEN (SALLE FLORÉAL- 
ESPACE 17891 (40-11-50-23). Le 
Cabaret da ta gwnfpmr : mar. 20 h 30. 
SUCY-EN-BR1E (SOUS CHAPITEAU) 
(45-90-2812). Soudain Tété dernier : 
mar. 20 b 46. 

TRAPPES (LA MERISE) 
(30-50-6886). Le Dragon : mar., mer. 
(derrière] 20 h 30. 


CINEMA 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA LOI DE LA NUIT. Hm américain 
dTrron WmHar, v.o. : Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-52-36); UGC 
Odéon. 6* (42-281080 ; 3888 
70-72) ; UGC BfafffcC 8 (4862- 
20-40; 38687081); Gaumont 
Parnasse, -M^ (43-35&M0)i 14 
Joi&m Beangteneâe, 18 (4878 
79-79) ; vi. : UGC Mo ntparna sse. 8 
(45-74-94-94 ; 36-65-70-14) ; 
Saânt-Lazars-Pasqrier, 8 (4387- 
35-43 ; 36-6871-88) ; UGC Opéra. 
8 (4874-9840 ; 368870-44) ; 
UGC Gobetais, 18 (4581-94-95 ; 
36887045) ; Mistral. 14- (36-68 

70 - 41 ). 

LOUIS, ENFANT RCH. «m français 
de Roger Ptoncbon : Gaumont Les 
Haltes. 1- (40-2812-12) ; 14 JuSet 
Odéon, 8 (43-25-5983) ; Gaanont 
HaatafauBe, 8 (4883-79-38) ; La 
Pagode, 7- (478812-15) ; Surnom 
Charap^Syséas, 8- (43-69-0487) ; 
Français, 8 (47-783388) ; 14JUÜ- 
let Bastffle. 11- (43-578081) ; Les 
Nation. 12- (4343-0487 ; 38-68 

71- 33) ; Gaumont Gobe&ts bis, 18 
(47-07-5588) ; Gaumont Parnasse, 
14- <43-35-3040} ; Gaumont Alésa. 
14- (3886-7814) ; Gaumont 
Convention, 15- (48-2842-27) ; 
Gaumont Knopanorams, 18 (43-08 
50-50) ; Pat» Wapter, 18 (3888 
2822). 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ. F3m amé- 
ricain de Jonathan Lynn, v.o. : Forum 
Horizon, 1- (45-0857-57 ; 3688 
7083) ; Gaumont Ambassade. 8- 
(43-581988 ; 36887588) ;UGC 
Normandie. 8* (4583-1816 ; 38 
65-7082) ; Gaumont Parnasse, 14- 
(4335-30-40) ; v* : Rax. 2- (4288 
8383 ; 3865-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (4874-9484 ; 3688 
7814) ; Paramoum Opéra, 8 (47- 
42S8-31 ; 36887818) ; UGC 
Gobdrts. 18 (45818486 ; 36-68 
7046} ; Gaumont Alésia. 14- (38 
687814) ; Pàthé CSchy, 18* (3868 
2822) ; Le Gambetta, 28 (4686- 
1086; 386871-44). 
SOMMERSBY. FBm américain de 
Jon Àrriei, v.o. : Gaumont Les Haies, 


1- (482812-12) ; UGC Danton. & 
(42-25-1830 ; 36-687088) ; UGC 
Rotonde. 8 (4874-94-94 ; 3868 
70-73) ; Gaumont , Marignan- 
Concordn, 8 (43£â8282) ; UGC 
Normand# * (4583-1816 ; 38 
6870-62) ; 14 JtiBeC 8a*ûHsr 1 f • 
(4857-8881) ; Gaumont Grand 
Ecran (tafia, 18 (45-8877-00) ; 14 
Jufflet BeaugreneJle, 18 (4878 
7879) ; UGC MaSot. 17' (4868 
0816 ; 36-687861) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47-42-6833) ; Rax, 
2* [42-3883-93 ; 36-687823) ; 
Bretagne, 8 (36-6870-37) ; Sakn- 
Lazare-Pwquier. 8* (43-87-35-43 ; 
386871-88) ; Las Nation, 12* (43- 
43-04-67 ; 36-66-71-33); UGC 
Lyon Bastüta. 12- (484801-59 ; 38 
65-70-84) : Gaumont Gobefins, 13* 
(47-07-5888) ; Gaianont Aiésta, 14* 
(38-6875-14) ; UGC Convention, 
16* (4874-93-40 ; 36-687847) ; 
Pathé W opter, 18 (36-682822) ; 
La Gambetta, 28 (46-381896 ; 38 
687T-44). 

LES SURVIVANTS. FBm américain 
de Frank Marshall, vjt. : Forum Hori- 
zon, 1- [45-08-67-57; 36-65- 
70-83) ; Gaumont Opéra, 2* [47-42- 
60-33) ; Gaumont Hautafeuflle, 8 
(46-3879-38) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8 (43-69-92-82) ; Le Bas- 
tille, 11* (43-07-48-60) ; Sept Par- 
naasiens, 14* {43-20-32-20} ; v.f. ; 
Rex, 2-. (42-36-83-93 : 38 68 
7823) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-66-31 ; 36-687818); UGC 
Lyon Bastffle, 12* (434801-69 ; 38 
65-70-84) ; Gaumont Gobefiru, 18 
(47-07-65-881 ; Gaumont Alésia, 14* 
(38687814) ; Montparnasse, 14* 
(43-2812-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 16* (4828-42-27); Pathé 
Wepter R, 18 (38682822). 

UNE PLACE A PRENDRE. FBm 
américain de Bryan Gordon, v.f. ; 
Fatum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26 ; 38-687867). 

WOYZECK. Fifrn français de Guy 
Marignane : L'Entrepôt, 14* (45-43- 
41-63). 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 
Hommage è Frank Borzags : Antis pour 
toujours (1935, v.o. traduction tirouha- 
rtée par casqua). da Frank Bbrzege; 
19 h; Désir (1938, v.o. - traduction 
simultanéa par casque), de Frank Bor- 
zage et Ernst Lrititsch, 21 h. 

PALAIS OE TOKYO 
(47-04-24-24) 

VBVDRBH 
Beyrouth mffle et une images ; Rébus 
(1969, v.o. s.t.f.}. dé Nino Zanchm, 
19 h ; Antar fi Bltad e! Romane (1974. 
v.o. s.t.f.}, (TOhan Mred, 21 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(42-7837-29) 

VENDREDI 
Les Cinémas du Canada : Cadet Rous- 
sefle (1947, v.o. S-tJfJ, de Georae Duv 
rirvg. le Gros BRI (1949, V.O. s.t,f.). de 


'i, 


René Delacroix, 14 h 30 ; Climats 
(1974, v.o. S-Lf.), de Roanne Gorvate, 
le Révotatkxmaùa (1965, v.o. a.t.f.}, de 
Jsan-Ptarre Lefebvre, 17 h 30 ; tas Iris 
(1991, v.o. s.Lf.), de Suzanne Gervais. 
Arme Trister (1986, v.o.'s.t.f.), de Léa 
Pool. 20 h 38 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2 , Grande-Galerie 

porte Salitt-Eustache 
Forum des Hâtes (4826-34-30) 
VENDREDI 

Ritratd di Roma ; Luttes de classes : 
Nous les toranes (1963) d’A. Guarini, G. 
FraockiCni, A Rossellini. |_ Zamps, L 
Vteconti, r Argent de to vielle ( 1972} de 
Luigi Comendrii, 13 h 30 ; Actes d'op- 
position : Un fam d'amour et d'anarchie 
(1973) de Una WertmQlar, 18 h ; Luttes 
de classes : les Nouveaux Monstres 
(1977) da Mario ManleeU, Orna Risi «t 
Ettore Socle. Monsieur Max .(1*37) de 
Mario Camerinf, 18 h 30 ; Commémora- 
tion de la Bbéfatk» des camps : Premier 
Convoi (1992) da Suratie 8loch et Ptatre 
Oscar Levy, Nuit at. Broufllard (1966) 
d'Alain Rearâta^'SO h 30. 
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BILLET 


La leçon 
de Forbach 


Par son horreur, l'acdctent des 
rirracBés de Forbach » est 
insoutenable. L’image des 
victimes, au coure du procès de 
Sarreguenwies, était 
insupportable. Le lamentable 
récit des erreurs humaines et 
des motifs qui ont conduit & 
l'irréparable ne pouvait que 
provoquer l'indignation {Tira 
page 10). 

Exemplaire, l'affaire ne l'est pas 
8eutemem parce qu'elle touche 
aux radiations et fait penser au 
nucléaire. Elle l'est aussi par la 
révélation des conséquences de 
pratiques douteuses, dans 
certaines entreprises, au-delà du 
caractère exceptionnel des 
souffrances subies par trois 
travailleurs. EHe montre enfin les 
firmes de l'action devant la . 
justice quand il s'agit 
d'accidents du travafi. Qui 
prétendra que 10000 francs 
d'amende et un an 
d'emprisonnement avec sursis 
sont des peines suffisantes 
quand fi y a menace mortelle sur 
des hommes? Après tout, un 
automobiliste qui conduit sous 
l’emprise de l'alcool et qui tue 
ou blesse peut être pfus 
lourdement condamné... 

Depuis que les entreprises se 
sont engagées dans le 
processus dit 

d ’ a externalisation», qui consiste 
à confier certaines de leurs 
anciennes tôches à d'autres 
sociétés ou è des intervenants 
qui n'appartiennent pas à leur 
personnel, un risque se précise. 
Celui de voir des employeurs 
préférer se débarrasser des 
fonctions ou des métiers les 
plus dangereux en les faisant 
exécuter par des gens 
«extérieurs». Déjà, dans un 
fivEe-enquéte testé, fameux. Tête 
■ de turc (La Découverte), le -- 
ioumaftsteGuntherWaBraff avait 
mis en évidence cette face 
cachée du modèle économique 
et social allemand. 

A son tour, la France n’est pas 
épargnée par cette logique. 

Tandis que les travailleurs 
précaires. Intérimaires ou sous 
contrat è durée déterminée, 
représentent 7 % de la 
population active, ils totalisent 
20 % des accidents du travail. 

En ce sens, s'indigne Marcel 
Royez, secrétaire général de la 
FNATH (Fédération nationale 
des accidentés du travail et des 
handicapés), a Forbach est le 
procès d’un système» où sont 
placés a en priorité», dans les 
contenons extrêmes, a sans être 
informés des risques» les 
salariés a sans formation, sans 
quafificatfon». Même les 
statistiques officielles viennent à 
l'appui de cette thèse : depuis 
cinq ans, le nombre des 
accidents du travail augmente à 
nouveau. Et leur croissance se 
produit dans les secteurs qui ont 
le plus recoure à ces formes 
d'emploi, dont le BTP. 

Bien sOr, des efforts sont 
réalisés pour corriger ces excès 
et la prévention augmente. Mais 
on peut quand même 
s'interroger, là aussi, eu regard 
de la leçon de Forbach. La 
branche «accidents du travail» 
de l'assurance maladie étant 
excédentaire en ressources, les 
pouvoirs publics ont per deux 
fois décidé de réduire les 
cotisations afférentes. Or, en 
cas d'accident mortel la veuve 
ne touchera que 30 % du salaire 
du mari. Il y a des assurances 
vie qui font mieux. 

ALAIN LEBAUBE 

□ Rectificatif. - Dans un article 
paru dans fs Monde du 23. avril, d 
était écrit que la situation des 
émetteurs de chèques sans provi- 
sion serait plus rapidement régula- 
risée en cas de remboursement. 
Cette régularisation plus rapide ne 
concernera pas les émetteurs de 
chèques sans provision inscrits au 
Fichier national des chiques irré- 
gulière (FNCIX mais seulement les 
personnes n’ayant pu faite Face a 
des échéances de crédit et inscrites 
sur un autre fichier, le Fichier 
national des incidents de paiement 
caractérisés (FICP). 


Les dénationalisations devraient rapporter 20 à 30 milliards de francs en 1998 La Banque de France dans les pas de la Buba 


Les privatisations à pas comptés 


Pour la première Ma depuis 
aa nomination au poste de 
ministre de l'économie, 
Edmond Alphandéry a donné 
jmidi 22 avril, devant la com- 
mission das finances de l'As- 
wnblée nationale, une estima- 
tion du montant des recettes 
attendues des privatisations en 
1993. Elles pourraient attein- 
dra a 20 à 30 milliards de 
francs », le rythme des ces- 
sions dépendra étroitement des 
a capacités d'absorption du 
marché». 

S(, en dépit des précisions 
I apportées par M. Alphandéry, le 
programme de privatisations du 
gouvernement resta encore flou, 
la prudence semble en être la 
caractéristique principale. On se 
retrouve aujourd'hui assez loin 
des hypothèses formulées pen- 
dant la campagne électorale et de 
fa volonté affichée alors de céder 
rapidement quelques grands éta- 
blissements industriels et finan- 
ciers, emblématiques. Il faut dira 
qu'un programme de cession 
d'entreprises publiques de 40 à 
50 milliards de francs d'ici è la fin 
de l'année semble dans les 
conditions actuelles irréalisable. 
L’un des regrets d'Edouard Balla- 
dur è son départ en 1988 du 
ministère des finances était de ne 
pas avoir pu privatiser une 


grande compagnie d'assurances, 
et notamment la première d'entre 
elles, l'UAP. il lui faudra sans 
doute encore patienter quelques 
mois pour effacer ce regret 

La santé délicata, d'un côté, de 
la 8ourse de Paris, de l'autre des 
établissements financiers privati- 
sables (banques et compagnies 
d'assurances), condamne à la 
réalisation d'un programme 
moins ambitieux. Les plaidoyers 
de certains présidents de compa- 
gnies d'assurances pour une pri- 
vatisation rapide en pronosti- 
quant un redressement de leurs 
bénéfices n'effaceront pas la fai- 
blesse du marché financier. 

Selon la plupart das spécia- 
listes et en l'absence d’un coup 
de pouce fiscal significatif an 
faveur de l'épargne longue, il sera 
difficile pour la Bourse de Paris 
d’absorber plus de 15 è 17 mil- 
liards de francs avant la fin du 
mois de décembre. En y ajoutant 
des ventes de titres è l'étranger 
(habituellement un tiers environ 
des cessions effectuées sur la 
marché national), la capacité 
d'absorption avoisine les 20 è 
22 milliards. La fourchette basse 
du montant envisagé par Edmond 
Alphandéry. 

Dans ces conditions, les pou- 
voirs publics pourraient se 
contenter dans un premier temps 
et même avant l'été de mener 
jusqu'au bout des privatisations 


Un entretien 
avec M. Alphandéry 


Suite de la preaüre page 
» J’ajoute que cette réforme s’ins- 


| ait dans le cadre du traité de l’union 
économique et monétaire et, en tant 
qu’Européen convaincu, je ne peux 
que m’en réjouir. 

- - là - France a' obtenu de bons 
• résultats en madère d'inflation 
sanp banque centrale indépen- 
dante. A quoi 'bon se lancer dans 
une r éf orme du statut de ta Ban- 
que. si ce n'est pour satisfaire 
une a obsession fàntasmagori- 
oue» des ABamanda ou rassurer 
\m marchés financiers? 

— u faut regarder les choses sur 
■une longue période. D’une manière 
générale, et mis à part le Japon, les 

E ys qui ont le mieux réussi dans la 
le contre l’inflation sont ceux qui, 
comme ht Suisse, l'Allemagne ouïes 
Etats-Unis, ont une politique moné- 
taire conduite de manière indépen- 
dante. Et ce soit les mêmes qui ont 
obtenu aussi les meilleurs résultats ai 
matière <f emploi. 

- Vous jugez donc préférable de 
déposséder le gouvernement de 
l'un de ses outüs de poStique éco- 
nomique, la poBtiqua monétaire, 
pour le transférer i quelques 
technocrates ? 

-La question ne se pose pas ainsi 
Prenons l'exemple de la justice, un 
pouvoir régalien de rEtat s'il en est 
Est-il choquant que les magistrats 
indépendants rendent la justice au 
nom de l’Etat et selon des règles 
édictées de manière démocratique 
par le Parlement? Non. Eh bien, fl 
en ira de même pour la banque cen- 
trale: Le projet est inscrit dans la 
plate-forme UDF-RPR qui a été 
adoptée par une majorité de nos 
concitoyens. Il ne m'apparaît pas 
choquant qu’une, banque centrale 
remplisse une mission clairement 
définie par la loi, à savoir assurer la 
stabilité des prix dans le cadre de la 
politique économique générale du 
gouvernement 

- « L'indépendance de la Ban- 

K o de France sera un recul de la 
mocratie», a, par exemple, 
déclaré M. Chevènement Qu'en 
pensez-vous ? 

- Est-ce que quelqu’un conteste le 
caractère démocratique de la justice 
au motif qu’elle serait indépendante 
et parce que les juges feraient leur 
métier en dehors de toute pression 
politique. Au contraire. 

» Il ne s’agit pas de créer une 
monarchie monétaire absolue, un 
pouvoir sacré, lointain et désincarné. 
Mais, dans la tradition de Tocque- 
ville, nous voulons dissocier le pou- 
voir monétaire du pouvoir exécutif. 
Certes, la politique de la Banque de 
France devra tenir compte de la poli- 
tique économique suivie par le gou- 
vernement. Et elle sera soumise a 
)’ examen vigilant du Parlement. Je 
souhaite notamment que le gouver- 
neur de la Banque se rende régulière- 
ment devant f Assemblée nationale et 


tive un enrichissement pour la démo- 
cratie? 

- L'UDF souhaitait une Banque 
a indépendante». Pour satisfaire 
le a anti-Maa strlchtie ns du RPR, 
M. BaBadur le veut s autonome». 
Une différence sémantique qui 

, traduit des conceptions rtiver- 
' gantas? 

— Pas du tout Autonomie ou indé- 
pendance: le premier ministre et moi, 
nous parions de la même chose. Le 
Littré vous confirmera que les deux 
termes ont la même signification. Le 
cœur de la réforme, c'est que le 
conseil de la politique monétaire 
mène en toute indépendance et de 
façon collégiale sa politique moné- 
taire proprement dite. Mais, pour 
autant, la Banque de France fait bien 
autre chose pour le compte de FEtaL 

- Quêtes sont las missions de 
cette Banque indépendante? 
QueBe seront ses relations avec le 
gouvernement? 

- Ü ne va pas y avoir de privati- 
sation de la Banque, comme je l’ai 
entendu iâ ou là : son capital conti- 
nuera à être possédé à 100 % par 
l’Etat Elle poursuivra certaines de 
ses missions pour le compte de 
l’Etat, en gérant par exemple les 
réserves de change. Elle sera toujours 
dirigée par un conseil généraL Pas 
plus que dans les autres banques cen- 
trales, le cordon ombilical ne sera 
coupe entre l'Etat et la Banque. 

» La politique monétaire, c’est-à- 
dire la gestion des taux d’intérêt et 
de la masse monétaire, sera confiée à 
un conseil de la politique monétaire: 
Celui-ci prendra ses décisions de 
manière, collégiale. Le gouvernement; 
quant à lui, comme dans les autres 
pays, nommera le gouverneur et res- 
tera responsable de la politique de 

rhnny 


« Eviter tout dérapage 
des prix » 


ainsi créer un modèle fiançais de 
banque centrale qui soit moderne, 
c’est-à-dire qui nécessite l'informa- 
tion, qui autorise la critique etqui 
impose de rendre des comptes. Tout 
rê fr ne ccK-Stitue-t-il pas, en denm- 


- La stabSté das prix, c'est Hn- 

tiation zéro? * 

- Ne soyons pas aussi' catégori- 
ques. Dans aucun statut de banque 
centrale reconnue comme indépen- 
dante ne figure un objectif aussi 
rigide. La Banque centrale doit veil- 
ler à éviter tout dérapage des prix. 
Cé qui est important, c’est que révo- 
lution des prix ne co n duise pas à des 
anticipations inflationnistes, à des 
distorsions dans les comportements 
des Ag e nts économiques. 

. - La composition du com i t é et 
la mode de désignation de ses 
membres constituent des élé- 
ments essentiels de cette indé- 
pendance recherchée. Quelles 
sont vos propositions? 

- Un membre de la Bundesbank a 
décrit la composition du conseil de la 
«Buba» de la façon suivante : ail y 
fiait des gens qui traduisent les diffé- 
rences internes à l'Allemagne, qui 
viennent d’horizons différents, qui 
soient choisis selon des procédures 
variées et qui reflètent les diverses sert- 


futur conseil de politique monétaire. 
Et cetahd aura davantage de pouvoir 
que le comité de Topen-maricet de la 
Réserve fédérale américaine. 


« Un consensus 
national » 


- En cas de conflit entm la gou- 
vernement et le consaS. y aura-t-il i 
une procédure d'arbitrage? 

- Non. Dans le Fédéral Reserve 
System pas plus qu’à la Bundesbank, 
if n’y en a. Et cela s'explique. Intro- 
duire dans le texte un moyen de 
résolution des conflits, ce serait ris- 


consensus national. Cest vrai pour 
i’ Allemagne où chacun sait que la 
réussite de la politique mise en 
oeuvre par la Bundesbank repose sur 
la volonté de r ensemble du peuple 
allemand de lutter contre la poussée 
de l’inflation, 

» En France, il y a aussi un 
consensus, fl réside dans le rejet du 
flottement des monnaies et la 
recherche d’on système monétaire 
international fondé sur la fixité des 
danses (les Français n’aiment pas le 
jeu de yo-yo du dollar et du yen! Et 
il y a un consensus large, sur l’en- 
semble de l’échiquier politique, en 
faveur du SME qui a constitué 
depuis le début des années 80 une 
formidable force de rappel. 

» Le SME balisera la politique 
monétaire conduite par le conseil de 
politique monétaire. Et le choix du 
SME, c’est-à-dire du système de 
change, demeurera, comme partout, 
un choix politique. ' 

- En réduisant ses taux direc- 
teurs. jeudi 22. la Bundesbank 
n'a-t-eBe pas redonné i h France 
quelques marges supplémen- 
taires ? 


La baisse des taux allemands et français 
se poursuit lentement 


déjà partiellement réalisées 
comme celles du Crédit local de 
Francs ou de Rhône-Poiriene. Des 
opérations évaluées respective- 
ment è environ 7 milliards et 
15 milliards de francs, qui ne 
nécessiteraient pas la vote d'une 
nouvelle loi de privatisation. Mais, 
si la volonté poétique de marquer 
une rupture l'emportait, le gou- 
vernement pourrait utiliser des 
artifices comme la cession en 
deux ou trois étapes. Le géant 
japonais des télécommunications 
NTT avait été privatisé de cette 
façon à la Bouse de Tokyo. Le 
paiement en deux fois des 
actions est également une possr- 
bfilté déjà utilisée par le gouver- 
nement britannique. 

Seule objection, mais de taîtie, 
avancée è l'encontre de ces 
techniques, la méfiance è leur 
égard des grands investisseurs 
institutionnels. 

Mais sans ces artifices, D fau- 
dra sans doute attendre 1994 - 
avec la poursuite de b baisse des 
taux d’intérêt et d'éventuelles 
mesures fiscales en faveur de 
l'épargne longue - pour engager 
les grandes opérations de privati- 
sations comme celles de l’UAP, 
d'EJf- Aquitaine, des AGF, ou de 
b BNP. Des cessions qui, cha- 
cune, pourraient rapporter è l’Etat 
de 20 è 40 miffiarris de francs. 

ÉRIC LESER 

neur comme des autres membres du 
conseil sera assurée par rïtzévocabi- 
fité de leur mandat, fl sera expüdte- 
ment inscrit dans la loi qu'ils ne 
devront subir aucune injonction 
d’aucun pouvoir, aucune pression 
politique 

- Il y aura des représentants 
des forces économiques et 
sociales, des élus des régions ? 

- Il serait tout à fait souhaitable 
que ce conseil reflète les forces vives 
du pays. Mais sous quelle forme, cela 
reste à voir. 

- Le projet est une copie des 
systèmes allemand et américain? 

- Ce n’est pas exact Nous voulons 
construire un modèle français. Dans 
les pays que vous citez, Tinsthut 
d’émission est un système fédéral de 
banques centrales qui s’appuie sur 
des institutions politiques elles- 
mêmes fédérales. La France, pays 


Poursuivant la politique de «petits, 
pas» chère à ses dirigeants, b Ban- 
que fédérale d'Allemagne a abaissé à 
nouveau ses taux directeurs, lois de 
son conseil d'administration du 
jeudi 22 avriL Le tanx d'escompte 
est ramené de 7,50 % à 7,25 % et le 
taux Lombard de 9 % à 8,50 °k. Ces 
mesures constituent un signe donné 
au marché, dans le sens d'un assou- 
plissement savamment dosé, et pro- 
cure un soulagement supplémen- 
taire aux partenaires européens de 
l'Allemagne, asphyxiés par la crise 
économique et anxieux de pouvoir 
abaisser leurs taux d'intérêt à la 
suite de la Banque centrale alle- 
mande. 

A vrai dire, les mesures prises ne 
lui coûtent pas grand-chose, puisque 
le réglage des taux d’intérêt ouue- 
Rhin est assuré, essentiellement, par 
les pensions régulièrement accordées 
aux banques, à une échéance de 
quelques semaines. Le niveau de ces 
pensions baisse par petites touches 
et atteint, ces joins-ci, un peu (dus 
de 8 %, avec un plancher constitué 
par le taux d’escompte, déjà ramené 
de 8 % à 7,50 % le 18 mars, fl res- 
tait donc encore de b place pour 
diminuer le taux des pensions. 
Quant au Lombard, limite supé- 
rieure des interventions de la Bun- 
desbank sur le marché, il était 
devenu beaucoup trop haut, et sa 
diminution était roui à fait logique. 
Mais la Banque centrale a fait un 
geste que b plupart attendaient, sur- 
tout à l’occasion de b visite du pre- 
mier ministre français i Bonn, 
même ri les deux événements ne 
sont pas fiés. Ce geste, il est vrai, hii 
est dicté par une dégradation rapide 
de b situation économique en Alle- 
magne de FOuest, qui est carrément 
entrée en récession. De plus, b 
bonne tenue du mark, par rapport à 
un dollar dont b remontée paraît 


stoppée, permet de lutter plus effica- 
cement contre une inflation toujours 
forte en abaissant le coût des impor- 
tations : le président de b Bundes- 
bank, Helmut Schlesinger, n’a pas 
manqué de le souligner, jeudi der- 
nier. 

Il n'en reste pas moins que, 
depuis b mi-septembre 1992, les 
taux directeurs allemands sont reve- 
nus de 8,75 % à 7,25 % pour l’es- 
compte et de 9,73 % à 8,30 % pour 
le Lombard, ce qui, toutefois, est 
jugé encore beaucoup trop élevé en 
France. Certes, le marché de Paris a 
salué, comme il se doit, les décisions 
prises à Francfort, les cours du 
MAT1F, marché à terme de taux, 
remontant sensiblement et le franc 
se raffermissant par rapport à un 
mark dont le cours a glissé à 
3,3740 francs environ. La Banque 
de France a pu abaisser à nouveau 
ses taux directeurs, ramenés, lundi 
19 avriL de 9,10 % à 8,75 % pour 
ses appels d’offres et de 10% à 

9.75 % pour ses pensions & très 
court terme, et vendredi 23 avril de 

8.75 % à 8,50 % et de 9,75 % à 
9,50 %. Du coup, pour b deuxième 
fois, les banques françaises ont 
réduit leur taux de base de 9,75 % à 
9,50%. 

Mais les analystes soulignent que 
les taux d’intérêt à court terme fian- 
çais ne font que retrouver leur 
oiveau du début de Tété dernier, 
avant leur gonflement meurtrier tout 
au long des six mois de crise qui ont 
secoué b franc. L'état déplorable de 
Péconomie française exige une baisse 
beaucoup plus rapide, des 9 % 
actuels à 6 % ou même moins, chif- 
fre tout à bit compatible avec une 
inflation d'un peu plus de 2 %. Mais 
il est* à craindre que b Bundesbank 
ne prenne son fampi 

FRANÇOIS RENARD 


Les mystères 

de la masse monétaire M3 


par Eric Le Boucher 


variées et qu 
ribiütés pah 
de tris orrai 
projet. L’in 


lent les évases sert- 
du pays.» Ce sont 
qui inspirent notre 
i dance du gouver- 


- La Banque de France 'rient de 
vous donner la réponse ce matin 
/ vendredi 23 avril] en décidant 
d’abaisser à nouveau ses taux direc- 
teurs d’un quart de point Nous 
avons donc pu conforter le mouve- 
ment de baisse déjà engagé par le 
gouvernement grâce au retour de b 
confiance.» 

Propos recueillis par 
ERIK IZRAELEWICZ 
et FRANÇOISE LAZARE 


■ |/V magnifique contre-pied. » 
” U C'est en termes «footbal- 
listiques > qu’on commentait dans 
les salles de marché jeudi après- 
midi 22 avril b décision prise par 
b Bundesbank d'abaisser ses taux 
d'intérêt. Surprendre est un clas- 
sique moyten de se voir 
reconnaître «une autorité». Sur- 
prendre est aussi une obligation 
sur les marchés financiers. Les 
décisions trop attendues sont sans 
effet puisque les opérateurs, dont 
c'est le métier, les anticipent. Il 
fout dès (ors désorienter pour 
avoir de l'Impact 

Inattendue, b baisse des taux 
directeurs allemands a été saluée 
comme il se doit per le gouverne- 
ment et par b Bourse. L'économie 
a Be mande a bien besoin d'un coup 
de pouce, tant b récession semble 
profonde. La Deutsche Bank pré- 
voit désormais une chute de 
1,7 % du PNB à l'ouest cette 
année, la plus forte enregistrée 
depuis b guerre. 

Helmut Schlesinger. le président 
de b «Buba», a expliqué que b 
baisse était «un nouveau pas» fait 
dans la direction choisie 
depuis septembre dernier d’un 
assouplissement progressif. La 
bonne tenue du mark race au dol- 
lar et l'évolution de la masse 
monétaire donnent de l'espace 
pour agir sans risque inflationniste. 
De surcroît, b baisse des taux alle- 
mands. a reconnu b président de 
b Bundesbank, va permettre aux 
autres pays européens de réduire 
à leur tour b loyer de l'argent, et 
va diminuer ainsi les tensions au 
sein du SME (système monétaire 
européen). 

Reste que b surprise a été par- 
tout de taille. Personne ne doutait 
que b Bundesbank allait relâcher è 
nouveau sa poStique. Mais b publi- 
cation, b veffle, des statistiques de 
masse monétaire avait douché les 
espoirs. La masse cflte M3 (liquidi- 
tés et dépôts è moins de quatre 
ans) a crû en mars de 3J2 %. 
Comme l'a indiqué M. Schlesinger, 
cette évolution entre dans b four- 
chette visée par la Bundesbank 
cette année (4,5 % à 6.5 %). Mais 
ce chiffre traduit néanmoins une 
croissance encore soutenue - 
excessive, (fit to Bundesbank elle- 
même - des crédits aux entre- 
prises et aux particuliers. 

C'est b mystère de M3 : com- 
ment expliquer cette croissance 
dora que l'économie traverse une 
sévère récession? On a beau souli- 
gner que b secteur de b construc- 
tion, gros consommateur de - cré- 
dits, connaît, lui, un boom, la 


contradiction demeure. Elle remet 
en cause la crédibilité que l’on 
peut accorder è ta statistique M3, 
jugé très Importante è Francfort et 
qui, pour l’anecdote, a été intro- 
diste an Allemagne par le profes- 
seur Schlesinger lui-même. Depuis 
1975, la Bundesbank a manqué 
une fois sur deux son objectif de 
messe monétaire... 

Mervyn King, économiste en 
chef de le Banque d'Angleterre, 
expliquait récemment devant les 
chambres de commerce alle- 
mandes à Londres que. selon lui. 
la relation entre b quantité de 
monnaie en circulation et l'inflation 
a été «cassée» ces dernières 
années. La théorie monétariste 
reste bonne... mais guère applica- 
ble. La Banque d'Angleterre a 
renoncé à M3 au profit d'un autre 
critère pour la conduite de sa poli- 
tique monétaire (il s'agit d ’ w un 
objectif d'inflation à moyen 
terme»). 

La question se pose sur le 
fond : la Bundesbank est-elle 
imprévisible par application d’une 
stratégie subtile ou bien parce 
qu'elle est perdue dans une réalité 
monétaire allemande mise sens 
dessus dessous par la réunifica- 
tion? 

Pour la France, qui se dote 
d'une banque centrale indépen- 
dante et du même objectif M3. 
l’interrogation n’est pas sans 
intérêt. 

A l'exception de l'Espagne 

Détente générale 
en Europe 

L’assouplissement du crédit a été 
presque général en Europe, jeudi 
22 avriL dans les heures qui ont suivi 
b décision de b Bundesbank. Ainsi, 
les Pays-Bas ont ramené leur taux 
d’intervention de 7,90 % à 7,70 %, 
tandis que le taux central de b Ban- 
que nationale de Belgique a reflué 
dans une proportion similaire. Au 
Danemark, le taux d’escompte est 
revenu de 9,50% à 9,25%. L’Italie, 
dont la monnaie n’appartient plus au 
mécanisme de change du SME, a 
également abaissé le coût du crédit, 
le taux d'escompte repassant de 
11,5% à 11%. 

Les autorités monétaires français» 
ont quant à elles abaissé les taux 
vendredi 23 avriL 

En raison des pressions subies par 
b peseta, ta Banque d'Espagne a dû 
relever vendredi, en revanche, son 
taux au jour le jour de 14 % & 15 %. 
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L’op timisme des Britanniques est tempéré par l’inflation et le chômage 


Un programme-cadre 
de 13,1 milliards d’écns 


Alors que le gouvernement se 
félicite des prémices d'une 
«croissance rapide», qui devrait 
être plus soutenue en Grande- 
Bretagne que dans (es autres 
pays européens, cette reprise de 
l'économie doit être relativisée : 
le risque d'un retour de l'infla- 
tion est bien réel ; le chômage, 
bien qu'en régression, reste fort 
et le déficit des finances publi- 
ques ne sera pas résorbé de 
sitôt 


boule de neige. Les ventes de détail 
progre s sent À un rythme soutenu. 


sans précédent depuis novembre 
1991; la production manufactu- 
rière augmente régulièrement 
(+ 2,5 % entre décembre 
et février); le nombre des deman- 
deurs d'emploi a chuté de 26 000 
en mars (après une baisse de 
22 000 en février); les ventes d’au- 
tomobiles affichent une hausse de 
13 % sur douze mois et le prix des 
maisons s’est redressé de 1,2% 
en mars, soit la {dus forte augmen- 
tation depuis quatre ans. 

D’autre part, le baromètre de la 
confiance manifestée par les parti- 
culiers et surtout les chefs d’entre- 
prise enregistre une nette remon- 
tée. Plusieurs indices l’attestent, 
notamment une progression des 
investissements et une hausse du 

trafic aérien intérieur. Bref, la 
reprise donne des «{neuves» irré- 
futables de son existence. Les 
incertitudes liées à sa rapidité, son 
ampleur et-, ses effets pervers, res- 
tent cependant entières. 


LONDRES 

de notre correspondant 


Est-ce un hasard? Les bulletins 
de santé confirmant le rétablisse- 
ment d'une économie britannique 
anémiée par plus de deux ans et 
demi de récession se multiplient à 


mesure qu’approche la date de 
l’élection législative partielle de 


Newbury, laquelle coïncidera, le 
6 mai, avec les élections locales. Si 


bien que l'on ne peut manquer 
d’établir un parallèle avec les pro- 


Les avantages 
de ta dévaluation 


pos du premier ministre, John 
Major, tenus peu avant les élec- 


tions générales du 9 avril 1992 : 
« Votez pour nous jeudi et la reprise 
se manifestera vendredi». On sait 
ce qu’il en est advenu... fl y a donc 
quelque raison de tempérer l’habi- 
tuel optimisme du chancelier de 
r Echiquier, Norman Lamont, d’au- 
tant que, s’agissant de la «pro- 
chaine» sortie de la crise, le rappel 
des assurances officielles serait fas- 
tidieux. 


Le gouvernement s'efforce donc 
de trouver une voie médiane entre 
la prudence et le désir de capitali- 
ser sur le retour de la croissance 
avant des échéances électorales qui 
n’apparaissent pas favorables au 
Parti conservateur. Au-delà de 
celles-ci, après un hiver marqué 
par une succession de revêts politi- 
ques (la sortie humiliante de la 
livre sterling du système monétaire 
européen (SME), la crise de l'in- 
dustrie minière, le marathon parle- 
mentaire de la ratification du traité 
de Maastricht), M. John Major a 
besoin de rétablir la confiance 
.envers son gouvernement et lui- 
même. Cette opportunité semble se 
présenter aujourd’hui : les «frémis- 
sements* d'une reprise de l'activité 
constatés depuis deux mois ont fait 


Bien que la Confédération of 
British Industry (CBI, le patronat 
britannique) insiste sur la nécessité 
de faire preuve de prudence dans 
l'interprétation de ces indices favo- 
rables, notamment parce que la 
reprise de l’activité reste modérée 
et inégale, M. Lamont - soutenu 
dans cette analyse par plusieurs 
économistes - prédit que la crois- 
sance de la Grande-Bretagne sera 
soutenue au coûts des deux pro- 
chaines années, sans doute meme 
la (dus forte des pays européens. 

Alors que la progression du PNB 
devrait être de L’ordre de 0,75 % en 
Europe, en 1993, elle pourrait 
s’élever à 1,3 % en Grande-Bre- 


compétiiivité des exportations, et 
par la baisse des taux d'intérêt, 
annihilés par une faible demande 
extérieure, voire intérieure si la 
consommation était insuffisante; 
C’est d’ailleurs ce phénomène de 
«dévaluation compétitive» qui 
irrite les autres pays de la CEE, 
ainsi que la Commission de 
Bruxelles : en profitant de la sortie 
de la livre du SME, Londres 
confirme sa tendance naturelle à 

s'affranchir de la logique commu- 
nautaire. Comme, par allèlnni ent, il 
est peu probable que le volume 
excessif des importations et leur 
renchérissement (dû à la dépréda- 
tion de la monnaie) régresse, un 
creusement du déficit commercial 
est loin d'être exdu. 

Mais, outre que rien oc permet 
de prévoir une croissance forte 
(qui, de toute façon, risquerait de 
provoquer une surchauffe de f éco- 
nomie), celle-ci pourrait bien se 
révéler insuffisante pour réduire, 
de façon significative, le chômage: 
En quelque sorte, la récession peut 
perdurer malgré la reprise: La plu- 
part des économistes qualifient de 
«surprenante» la baisse du nom- 
bre des demandeurs d’emploi enre- 
gistrée depuis deux mois (le total 
est de 2,94 millions), et tablent sur 
un chômage qui restera important 
au moins jusqu’à la fin de l’année 
1994. Le risque d’une reprise de 
l’inflation n’a jamais été aussi 
grand : les prix ont augmenté de 
0,4 % en février, faisant pro gr esser 
le taux annuel de 1,8 à 1,9%. D 
s’agît là d’un niveau qui reste his- 
toriquement bas, mais la tendance 
actuelle va «ans doute s’accélérer, 
quelle que soit l’ampleur de la 
croissance économique. 


quence de l'augmentation de ses 
coûts de production. Si la reprise 
devient significative, la tentation 
sera grande pour les chefs d'entre- 
prise de reconstituer leurs marges 
Bénéficiaires. L’économie britanni- 
que est cependant mieux protégée 
aujourd’hui contre les risques de 
dérapage inflationniste qn’efle ne 
l’étau il y a dix ans, notamment 
parce que le déclin historique des 
syndicats a réduit la pression sur 
les salaires. Même à l’on assiste à 
un regain des actions syndicales 
depuis quelques semaines, il est 
peu probable que les revendica- 
tions salariales soient fortes, la 
peur do chômage continuant de 
jouer un effet dissuasif. 


purnîs supérieur à la vale ur de leur 
habitation principale. D’antre part. 


cet attentisme ne peut qu’être 
risé par te tram de hausses braige- 
taires annoncées pont 1994, 
notamment celle de la TVA. Cela 
signifie que tes gains de pouvoir 
d'achat en 1993 et 1994 seront Cu- 
bées, ce qni tend à confirmer que la 
reprise le sera également. 

Enfin, une fois adressé à 
M. Lamont le satisfecit pour sa 
«copie» budgétaire du 16 mais 
dentier ( le Monde du 18 mars), de 
nombreux économist es e stiment 
que la potion amère piévuepar te 
budget va se révéler insuffisante 
pour résorber le déficit globaL 
En mars, contre toute attente, les 
besoins d’emprunt du secteur 
public (PSBR) se sont élevés à 
9,5 milliard de livres (1), ce qui 
n- ^ ÿq - nte un niveau record Cette 
pro gression le déficit fis- 

cal de 1,5 mïffiard supp lé m entaire 
par rapport aux prévisions 
(36,5 miflianls au lieu de 
35,1 milli ards), annoncées par 
M. Lamont 3 y a tout juste un 
mois. Selon les projections offi- 
cielles, le déficit public devrait 
atteindre 50,1 milliards de livres 
poor 1993-1994. sot 8 % du PNB: 
Si le g o uv ernement entend poursui- 
vre son objectif d'assainir les 
finances publiques, d’autres sacri- 
fices seront nécessaires. Une poiixi- 
qce awram doute difficile à 
foire accepter eu période dite «de 


La reprise de la croissance va, 
d’autre part, se greffer sur un tissu 
économique qui, au-delà (Tune 
impulsion monétaire momentanée, 
souffre de maux structurels. Le 
pins grave d’entre eux, parce que 
supposant une cure à long tenue, 
est te ré tr écisse m ent historique de 
la base industrielle de la Grande- 
Bretagne, fruit des conséquences 
du « boom » des armées 80 et d’une 
tragique méprise : la croyance 


selon laquelle le secteur des ser- 
vices «naî t pouvoir suppléer le 
déclin de l’industrie. 


L’endettement des e n t re p ri se s et 
des ménages, d’autre part, reste 
fort. Q est donc probable que les 
Britanniques vont continuer pen- 
dant un certain temps à éponger 
leurs arriérés et à épargner, an 
détriment de la consommation, 
tant la hantise dn chômage reste 
forte. Plus de 1,5 million d’entre 
eux ont toujours un montant (fera- 


Les crédits 
de la communauté 
pour la recherche 
resteront étales 


La Commission européenne va 
proposer aux Douze d’engager 
13.1 milliards d*£cus (86 milliards 
de francs) de crédits communau- 
taires pour la recherche, le dévelop- 
pement et la technologie, dans la 
période 1994-1998, a annoncé jeudi 
22 avril à Strasbourg le commissaire 
européen chargé de la recherche. 
Antonio Rubcm. Contrairement aux 
apparences, cette somme est quasi- 
ment ta même que celle allouée à la 
recherche entre 1990 et 1994. Pour 


cette période, le programme-cadre 
de recherche et de développement 


(PCRD) n’était que de 5,7 milliards 
<Técus mais 3 n'induait pas h tota- 
lité des recherches communautaires, 
ce qui est désormais 1e cas. 


La Commission propose de cen- 
trer ee budget sur un nombre {ries 
limité de secteurs et de technologies, 
k dans le domaine industriel » en 
particulier. L’essentiel (36 %) devrait 
être affecté aux technologies de l'in- 
formation et de la communication. 


23 % à Pénergie (pour une utilisa- 
tion plus propre de l’énergie en 


général, une meilleure sécurité de 
Péneigie nucléaire), 16,5 % aux 
technologies industrielles (produc- 
tion, nouveaux matériaux, propul- 
sion. mais aussi normalisation), 
12 % aux sciences et technologies du 
vivant, 9 % à l'environnement, 
2,5 % pour une politique euro- 
péenne des transports, et l % pour 
des recherches socio-économiques 
(intégration sociale, éducation et for- 
mation en particulier). 


LAURENT ZECCHIM 


(!) Une livre «**^‘"8 - environ g^O 
Crocs. 


Agir sur les taux 
d’intérêts 


INDICATEURS 


tagne, pour atteindre 2,5 % en 
1994. Cest d’ailleurs en partie la 
persistance de la récession chez les 
partenaires du Royaume-Uni qui 
pourrait menacer la vigueur de la 


piens. ôr, sans forte progression 
des exportations,. le redressement 
de la Grande-Bretagne ne peut 
qu’être éphémère. 

Le danger pour l’industrie bri- 
tannique est donc de voir les avan- 


tages procurés par la dévaluation 
de la livre sterling, qui accroît la 


Si celle-ci était trop faible, le 
chancelier de l’Echiquier pourrait 
être tenté d’agir une nouvelle fois 
sur les taux d’intérêt, en faisant 
baisser ceux-ci de 6 % (leur niveau 
actuel) à 5 %, quitte à nourrir l’in- 
flation ; un dilemme désormais 
classique. La baisse du loyer de 
r argent a jusqu'à présent amorti la 
montée de l’inflation. Celle-ci a été 
notamment contennc parce que tes 
taux hypothécaires étaient bas 
(c’est? ce qui favorise la remise du 
marché immobilier), et aussi parce 
que l’industrie n’a pas encore 
répercuté sur les prix la consé- 


• Prix : + 3.5 % en mars. - La hausse des prix de détail 
s'est âevée à 3,5 % en moyenne (m en glissement annuel} dans la 
CEE en mars, comme en février, a annoncé r office sta tis tique de la 
Comm u n a uté, -jeudi 22 avril. La Danema r k obtient le meBeur résul- 
tat, avec un taux de 1,1 %, suivi par le Royatme Uni, Driande et la 
France {+ 2J2. 96). Sur un mois, la hausse des prix moyenne a 
atteint 0,4 96. 


«RANDE-METAGNE 



• Taux de chômage : recul de 10,6 % h 10J5 % en mats. 
J - La taux de chômage a tfimkiué pour le deuxième mois consécutif 
en mars, passant de 10.6 96 à 10,5 % de b po pu l ation active, a 
fart savoir jèucfi 22 avril b min stè re de l'emploi. Le nombre de 
demandeurs d'emplois a reculé de 26 000 en mars, en données 
corrigées des variations saisonnières, et s'est établi à 2.94 ma- 
liens. Il s'agit du plus fort recul mensuel du chômage depuis 
septembre 1989. 


Los de b présentation de ce pro- 
gramme, M. Rubeiti a plaidé pour 
une meilleure coordination des 
efforts de recherche dans la CEE : 
«Sur ht totalité des crédits publics 
alloués à la recherche dans les douze 
tiras membres, moins de 4 % corres- 
pondent à des actions menées ensem- 
ble par le biais de kt politique com- 
munautaire », a-t-il souligné. Cette 
efiagmentatim des politiques natio- 
nales» constitue un handicap par 
rapport aux Japonais et aux Améri- 
cains. D’autant que, selon les chif- 
fres de b Gonômisstoii, le Japon et 
tes Et&s-Uois ont consacré respecti- 
vement ea 1991* 3 % et 2£ -% de 
leur produit intérieur brut (PI B) à te 
recherche, contre 2% pour la CEE 

Ce programme-cadre sera soumis 
aux ministres des Douze chargés de 
b recherche le 29 avril à Luxem- 
bourg. 


ANNIE KAHN 
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Ancien huissier de justice. 
30 ans expérience. Au . 
courant toutes procédures. I 
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cherche place, p| clerc , 
ou autre (assurance*. I 
contentieux, recouvrement. 
I m ro o bift er). Charges sociales 
nultes 18 mois. C. PETIT I 
68, av. Jean-Jaurès 
6 1 2 0 0 E p a.r n a y . I 


Tous corps d’Etat 
Dévia Brault 
TéL ï m 4*06^-16 


Pr meubler maison bourg., reeft. 
mariée anc. sn acajou et marquât, 
2 grands taras A cdsaùx: 3 grands 
nHiwi andana. mm rafa, * rat, 
ta 20 tara (10) 27-84-11-84 


Vacances, 

tourisme, 


TECHNOPOLE ouvre un espace 
de prû"i:e r pian a l'esprit c entreprise 
t de création. A Limoges, ‘es entreprises partenaires 
eu CSP et bien c’ autres le prouver! : 
c'est aussi par îa vocale ol 'ambition 
ouo se créent les succès. 


Part, vrt apport. 80 ni*. 4 P, 
2 chbros. double llving, 

g iein sud. Immeuble 
on stand., 1980. Parking, 
cave, gardian; Interphone. 
Px : 1 450 000. F. 

Tél. : 46-07-08-07 


b 1 Z O O E p a.r n a y . 
Tél. : 26-52-03-94 


loisirs 


J. H~ 28 ans, rech- posta res- 
ponsable ou commercial 
«mort Banne expérience. Trt- 
Kngueeratoe. turc, anglais cou- 
rent. Etudie tu proposition. 
Libre immédiatement. 
Tél. : 42-57-14-38 


CbHetB è louer MEH8EL 73. 
Las ALLUES 12 pars, espace 
atarxflng loostian ton. ou 
saison. T4L : 47-36-42-22 
ou 78-00-68-52. 


HOME D’ENFANTS 

JURA 
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Jeune diplômé 26 ans 
OEA >up' optique t mesthre 
Télécom Parts, spécialité : 
optoélectronique hyper- 
fréquence et téiécnm. 
étudie toute proposition 


3 H da Parta par TGV 


(900 m altitude près 
frontière suisse). Agrément 
Jeunesse et Sports. Yves et 
I. Wen e aocueWem vos enfants 
dans une ancienne ferme 
XVI- s.. confort oUiamsntrénr» 
véa. 2 ou 3 enfanta par 
«Jwdbre avec a. dé bne. w.-c. 
Située au nrtau des péturegas 
et forêts. Accueil volont. 
limité h IB enfants. Méat 
en ose de t~ séparation. 
Ambiance. fomBale et oftav. 
Activ. j VTT. leux cotiact.. 
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ECONOMIE 


BANQUE 

Avec un résultat aet de 5,2 milliards de francs en 1992 

Le Crédit agricole affiche des provisions 
et un bénéfice record 


la crise économique a 
contraint le Crédit agricole à 
faute des provisions record, mais 
H enregistre un bénéfice net de 
5,2 milliards de francs, en pro* 
gressïon de 6 X, ce qui le met 
en tâte de son secteur. 

Comme les autres établissements 
bancaires, le Crédit agricole a souf- 
fert de la crise économique et des 
défaillances d'entreprises en 1992 
qui l'ont contraint a constituer des 
provisions record, à 16,5 milliards 
de francs, en progre s sion de 20 % 
sur 1991, montant te plus élevé de 
la banque française, avant le Crédit 
lyonnais. Mais la solidité de ses 
positions commerciales a permis à 
l'établissement d'enregistrer une 
augmentation de 8,2 % de son pro- 
duit net bancaire, à 62,3 milliards 
de francs, avec une bonne maîtrise 
de ses frais généraux (+ 4,2 %X qui 
ont eu pour conséquence une crois- 
sance de pris de 15 % du résultat 
brut d'exploitation, à 28,6 mil- 
liards de francs. Le bénéfice net 
bat son record é 5,2 milliards 
(+ 6 %) et s'inscrit en tète de la 
profession, devant la Société géné- 
rale (3,3 milliards de francs}, la 
BNP (2 a milliards) et le Crédit 
lyonnais (perte de 1,8 milliard). . 

En tête 

pour les fonds propres 

Pour ses dirigeants, le président 
Yves Barsaloo et le directeur géné- 
ral Philippe Jaffré, c'est a la posi- 
tion stratégique du Crédit agricole 
sur 'des marchés réguliers et solides 
- /'agriculture, te logement et une 
collecte bancaire équilibrée» qui lui 
évite de trop souffrir, tout en ren- 
forçant ses parts de marché : 
26,3 9b (+ 0,3 point pour le loge- 
ment des particuliers) avec prés de 
400 milliards de francs d 'encours, 
80 9b des financements bancaires 
de l’agriculture et 94 % des prêts 
bonifia «trois ans», après la bana- 
lisation de leur distribution, 8,5 % 
pour les entreprises et 27 % pour 
les professionnels- La paît de mar- 
chffàftwôt 20%‘(+ O,o point) jxmr 
la coOectt bancaire, le pourcen tage 
pr o gressant ï 43 9b pour lés PEr, 
dont l'encours atteint 127 milliards 
de francs, ans oublier la première 
place pour le PEA (plan d’épargne 
en actions), avec 14,5 milliards de 
francs d’épargne immobilisée. 

AGRICULTURE 

L'onvertnre da 47 e coi 


de la fédération 


Luc Guyan (FNSEA) veut rendre 
«populaires» les «fonctions des paysans» 


C'est sur ^un ton modéré et 
devant une assemblée attentive et 
apparemment peu disposée à en 
découdre que Luc Guyau, prési- 
dent de la Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles 
(FNSEA), a ouvert, jeudi 22 avril 
à Versailles, le 47* congrès de l’or- 
ganisation. 


«La réforme de la politique agri- 
cole commune (PAC) a été à l'ori- 
gine d'une crise de confiance grave 
qui s’esl traduite par une grande 
émotion dans les campagnes. La 
confiance des agriculteurs dans la 
FNSEA a vacillé», a déclaré d’em- 
blée Luc Guyau. Mais il a ajouté : 
« L'unité syndicale cependant a 
tenu le choc.» 

Le président de la FNSEA, oui 
n’a à aucun moment appelé (es 
paysans à de nouvelles manifesta- 
tions de masse ou opérations spec- 
taculaires. s’est adressé à l’opinion 
publique (qui éprouve en général 
pour les paysans un attachement 
affectif) et an nouveau ministre de 
l'agriculture et de la pêche, Jean 
Puech, qui devait venir, vendredi, 
clôturer le congrès, en ces termes : 
« Montrons que nous sommes un 
syndicat responsable et déterminé, 

□ Le Parlement européen rédame 
de nouvelles mesures en taremr des 
pécheurs de la CEE, - Le Parle- 
ment européen, réuni en session 
plénière à Strasbourg, a réclame 
jeudi 22 avril de nouvelles mesures 
pour venir en aide aux pécheurs de* 
la Communauté. Le Parlement a 
voté une résolution qui demande 
en particulier ht « prolongation au- 
delà du 30 juin des prix minimaux 
fixés pour six espèces » ainsi que le 
(r gel des ouvertures de contingents 
nouveaux à l'importation en prerte- 
nonce de pays tiers», dans l’attente 
d’une étude approfondie sur 
« l'adéquation entre les capacités de 
production communautaires et les 

besoins de l'industrie et de la 

consommation ». 


des agriculteurs préoccupés mais 
désireux de trouver des solutions, 
des Français parmi les Français, 
qui refusent toute notion de ghetto 
agricole. Identifions les fonctions 
qui sont devenues les nôtres et effor- 
çons-nous de les rendre populaires.» 

f.Gr. 


Trois exploitants 
ont été écronés 
à la prison d’Agen 

AiJCH 

de notre correspondant 

Le monde agricole gersois est à 
nouveau en ébullition. Trois agri- 
culteurs sont écroués à la prison 
d’Agen et, jeudi 22 avril, dans 
l’après-midi, une centaine d’agri- 
culteurs et autant de CRS se 
défiaient , du regard autour du 
palais de justice à' Auch. 

- A l'origine, une action que l'on 
qualifierait sans doute < de 
« bavure » dans d'autres milieux. 
Lundi Jean-Michel Videau, man- 
daté par le Crédit agricole, se rend 
dans la ferme d’AIdo Faggionato â 
Tourdun (Gers), un agriculteur 
gaveur dont l’exploitation a été 
mise en liquidation judiciaire le 
20 août 1992, afin de procéder à 
l'estimation des biens avant une 
prochaine vente. Assailli à son arri- 
vée par un commando d une dou- 
zaine de personnes, il est à moitié 
déshabillé, son véhicule subissant 
diverses dégradations. 

Quatre personnes reconnues sur 
photographies par l’agressé sont 
placées en garde à vue puis mises 
en examen. L'une d'entre elles est 
laissée en liberté tandis que. les 
trois autres étaient convoyées jus- 
qu’à la prison d’Agen. 

DANIEL HOURQUEBIE 


COMMUNICATION 


La «guerre des radios» 

MJ et « l’Express » candidats 
à la reprise de RMC-Nostalgie 


En visite à Paris 

Le ministre rosse de la presse noue 
des contacts avec le groupe Hachette 


La banque verte s'est trouvée 

P rise. mais assez faiblement dans 
immobilier avec 21 milliards de 
francs d’encours, dont 19 en 
France, soit 2 % des 1 010 mil- 
liards de francs de crédits totaux. 
Sur C es 19 milliards, 10 milliar ds 
sont constitués par des logements 
en province et 1,5 milliard par des 
bureaux et des immeubles d’habita- 
tion i Paris intra-muros. 

Le provisionneraient sur l'en- 
cours global atteint 15 9b et 35 % 
sur les 6 milliards de francs de 
créances douteuses et litigieuses, 
selon la définition de la Commis- 
sion bancaire: Les dirigeants, pour 
dés raisons de secret commercial, 
n’ont pas voulu fournir une venti- 
lation des 16,5 müHards de francs 
de provisions très diversifiées, 
aucun des secteurs (agriculture, 
international, PME et immobilier) 
ne dépassant 20 % de ce montant. 
Tout au plus peut-on induire du 
montant des impôts payés en 1992, 
3,7 milliards de francs, soit 70 9b 
du bénéfice, pourcentage très élevé, 
que certaines provisions n’ont pas 
pu être déduites ou bien ont été 
taxées, grossissant ainsi les 
réserves. 

Quant aux fonds propres, plus 
de 100 milliards de francs, dont 
85 % de «durais ils placent le Cré- 
dit agricole largement en tête des 
établissements français, son ratio 
Gooke atteignant 9,1 9b. Cest dire 
que ses dirigeants ont pu afficher 
une satisfaction discrète, tout en 
reconnaissant que l’exercice 1993 
sera difficile, comme pour tout le 
monde. Us soulignent néanmoins 
que la rentabilité de la banque 
verte, ta meilleure du marché fran- 
çais, lui permet de traverser la 
crise sans trop de dommages, 
même si une baisse des taux à 
court terme doit réduire les profits 
tirés du placement de 90 milliards 
de francs de trésorerie excéden- 
taire. Enfin, an reproche qui est 
fait au Crédit agricole d’utiliser les 
dépôts des notaires (LS milliards 
de francs rémunérés à 1 %), ils 
répondent que les 750 millions de 
francs de profits ainsi obtenus ali- 
mentent les deux fonds d’allége- 
' ment des charges financières des 
agriculteurs^ a concurrence - de 
1,4 milliard de francs en 1991 et 
1992 et de 1,5 milliard de 1993 à 
1996. 


Le premier épisode de la «guerre 
.des radios», dans lequel RFM 
apparaît en ce moment comme 
Tenjeu principal, a tourné à l'avan- 
tage da plan de reprise présenté 
par Andrew Manderstam, Factuel 
PDG de cette station en redresse- 
ment judiciaire. Le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) a 
estimé, mercredi 21 avril, que ce 
plan soutenu par M. Manderstam, 
les salariés de la station, la banque 
d'affaires britannique Hambros, 
l’industriel Frédéric Mon nier, le 
groupe l’Evénement du jeudi et 
Incom (filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations) était «le 
plus à même d’assurer la continuité 
du format de la station, la cohésion 
de son équipe et le maintien de 
l'équilibre actuel du paysage radio- 
phonique». 

Le CSA hri a donné son aval à 
condition que RFM ne puise pas 
ses ressources publicitaires sur le 
marché de la publicité locale. Cette 
solation de reprise doit être exami- 
née prochainement par le tribunal 
de commerce de Nanterre. 

Un lirai 
de taille 

Dn coup, le CSA a préféré la 
candidature de M. Manderstam à 
une autre coalition composée du 
groupe NRJ, présidé par Jean-Paul 
Bandeczoux, d’Alain Ayache, prési- 
dent-directeur général du Meilleur 
et de l'ancien PDG de la Sofirad, 
Antoine Sdiwartz, NRJ a critiqué 
cette décision, qui, selon elle, pro- , 
fite à Europe 1 - la régie publici- 
taire de RFM (Régie radio musi- 
que) appartenant à la filiale 
d’Hachette - et * renforce ta posi- 
tion des périphériques qui dominent 


déjà de manière écrasante le mar- 
ché publicitaire radiophonique, 
d'autant que le CSA s’apprête à 
avaliser Ut prise de contrôle de Fun 
FM par la CLT (maison mire de 
RTL)». 

NRJ s’est portée aussitôt sur une 
autre cible, RMC-Nostalgie, dont 
la privatisation a été annoncée 
avant les législatives, et pour 
laquelle elle présentera un «projet 
d’entreprise» axé sur l'information. 
Mais le groupe de Jean-Paul Bau- 
decronx devra compter avec un 
rival de taille^ le groupe Express, 
filiale d’Alcatel-Alstbom. Son 
PDG, M" Sampermans, a indiqué 
récemment qu'elle étudiait le dos- 
sier de RMC, avec l’idée de * refor- 
mater la station, en faisant une 
radio haut de gamme qui privilégie- 
rait les synergies avec l’Express et 
1e Point». 

EN BREF 

□ La filiale de la Générale des eaux 
va câbler un million de foyers en 
Grande-Bretagne. - General Cable 
Limited, filiale à 100 % de la Géné- 
rale des eaux, qui est l’un des prin- 
cipaux câblo-opérateurs français, a 
acheté quatre licences d’exploitation 
du téléphone et du câble dans 1e 
Yorfcshire, notamment à des socié- 
tés américaines (Tdecable Corpora- 
tion, Insight Communications Co). 
General Cable négocie aussi trois 
autres franchises dans la même 
région. Ces acquisitions devraient 
permettre à la filiale de la Générale 
des eaux de créer un réseau câblé 
de télévision et de télécommunica- 
tions couvrant plus d’un million de 


Venu i Paris sur l'invitation de 
TUNESCO, le ministre russe de la 
presse et des médias, Mikhaïl 
Fedotov, s'esi entretenu, mardi 
20 avril, avec Alain Carignon des 
perspectives d’investissements 
ouvertes par son pays aux groupes 
de presse é tr an g er s. D s’est déclaré 
« extrêmement content » de cette 
rencontre- au cours de laquelle le 
minis tre français de la communica- 
tion te s'est dit prêt, a-t-il affirmé, à 
soutenir les projets d'investisse- 
ments français». 

M. Fedotov a précisé qu’il avait, 
à ce sujet, renoué des contacts» 
avec le groupe Hachette sans que 
ceux-ci se traduisent pour l'instant 
par des projets précis, contraire- 
ment aux pourparlers en cours 
avec le groupe allemand Bertels- 
mann. Il a souligné, en revanche, 
que «for hommes d'affaires améri- 
cains» s'intéressent à la presse 
régionale russe, en particulier en 
Sibérie. Il a fait savoir, an passage, 
qu’ «un homme d’affaires grec de 


foyers. Elle envisage d’investir Hans 
ce réseau 500 millions de livres 
(environ 415 millions de francs). 

□ «Le Point» : Denis Jeambar 
succède à Claude Imbert à la direc- 
tion de la rédaction. — Denis Jesm- 
bar, quarante-cinq ans, directeur- 
adjoint de la rédaction de l'hebdo- 
madaire le Point depuis 1988, a été 
choisi par Claude Imbert, directeur 
général du journal et directeur de la 
rédaction, pour hzi succéder. Il sera 
assisté de Jean Sdunitt, cinquante- 
six ans, actuel directeur exécutif de 
l’hebdomadaire, qui fit partie 
comme M. Imbert, soixante-trois 
ans, de l’équipe des fondateurs du 
Point en 1972. Ce choix devrait 


sensibilité communiste» venait de 
prendre le contrôle «de 50 % des 
actions de la Pravdft», l’ancien 
organe central de Pex-régime sovié- 
tique. 

Interrogé sur les restrictions 
récemment apportées i la liberté 
de l'information dans son pays {le 
Monde du 27 mars), M. Fedotov a 
souligné que la Cour constitution- 
nelle de Russie avait rejeté les 
demandes de suspension de paru- 
tion formulées le moi dernier dans 
un décret de Boris Eltsine à l'en- 
contre de deux journaux ultra- 
conservateurs, Dien et Sovtetskala 
Rassia. D a affirmé, i ce sujet, que 
le magistrat chargé d’apprécier ces 
demandes ne tes avait pas approu- 
vées « parce qu'il avait reçu des 
menaces de mort». U a indiqué 
que cet hebdomadaire, comme 
d'autres organes, continuait à 
publier « des appels exhortant l’ar- 
mée à la révolte » avant de déclarer 
que la presse russe apparaissait 
aujourd'hui «très pluraliste». 


«vivifier» le Point selon M. Imbert, 
qui demeure directeur général et 
directeur éditorial. Celui-ci préside 
également tes publications Gault et 
Millau, qui regroupent 1e mensuel 
et les guides du même nom, et qui 
dépendent de la même société édi- 
trice que le Point. 
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PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-67 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

HAVAS 

RÉSULTATS 1992 CONFORMES 
AUX ESTIMATIONS DE FÉVRIER 

Résultat net part du groupe : 823 millions de FF. 


L 


M e Conseil d’Admmistranoû d'Havas, réuni 1e 15 avril 
IBH 1993 sous la présidence de Monsieur Pierre Dauzier, 
a e xaminé et arrêté les comptes consolidés et sociaux de 
rexerrice 1992. 

La France et beaucoup des grands pays européens ont connu, 
en 1992, un fort ralentissement de la croissance économique. 
Dans ce contexte défavorable, Havas a pour la deuxième 
année consécutive montre une bonne résistance. Les comptes 
consolidés font ressortir les flémenis de synthèse suivants : 

• un chiffre d’affaires de 28183 millions de francs en progres- 
sion de 6,4% par rapport à rexerdee précédent; 

• un résultat courant avant impôts consolidé de 1 893 millions 
de francs proche de celui de 1991 (1851 raillions de francs); 

• une capacité d'autofinancement de 1 171 nriQkms de francs 
comparable à celle de l'exercice précédent (1 151 millions 
de francs); 

• un résultat net part du groupe de 823 raillions de francs 
en retrait de 24% par rapport à 1991 du fait de charges 
exceptionnelles importantes; 

• une situation de trésorerie brute de 4700 millions de francs 
et une trésorerie nette de tout endettement financier de 
2218 raillions de francs; 

• des fonds propres de 9495 raillions de francs. 


Le Conseil proposera à l'Assemblée Générale du 17 juin 1993 
de maintenir le dividende au même niveau que celui de rexer- 
dee précédent, son 12 francs par action, y compris avoir fiscaL 
Comme au cours des exercices précédents, les actionnaires au- 
ront b faculté d’opter pour le paiement du dividende en actions. 

RÉPARTITION DU RÉSULTAT COURANT AVANT 
IMPÔTS PAR ACTIVITÉ; 


— 1 j 1 AFFICHAGE S % 

TOURISME )%~~l 


RÉSULTAT COURANT AVANT IMPÔTS : 1 893 mfllions de F. 


QUELQUES 

CHIFFRES 


En unifias de francs 


CONSOLIDÉS 

1992 

1991 

1990 

1989 

1988 

1987 

Chiffre tfafeïres 

28183 

26497 

23661 

18870 

15796 

13708 

Résullal cornant 
avara impôts 

1893 

1851 

1978 

1692 

1160 

764 

Résultat net 
consolidé 

1099 

1475 

1457, 

1304 

900 

620 

Résolut net 
paît du groupe* 

1 823 

1083 

U54| 

975 

751 

551 

Capacité 

d'suiofmanceaKm 

; ii7i 

1151 

1210 

1109 

748 

342 

Investissements 

2997 

2360 

2267| 

1665 

1381 

994 

Capitaux propres. 

y compris intérêts 
nnnoraaiies 

, 949S 

8178 

6989 

5811 

2600 

1771 

CapBaox propres 
port da groupe 

8561 

6581 

5640 

4667 

2151 

1462 

Trésorerie nette 
de tout endettement 
ftnaoôer 

2218 

1939 

2490 

3220 

1408 

1527 

Effectif 

(sociétés intégrées) 

12430 

12462 

11904 

11383 

9407 

8549 

En francs 
par titre ajusté 
Résultat net 
pan du groupe** 

19,4 

28,1 l 

30,1 

275 

223 

16A 

Dividende brut 
versé par Havas 

12,00 

12JJ0I 

1035 

&63 

6.19 

' 4.50 


En millions de F 

Régie et grandis 
Affichage 

Tourisne 

Conseil 

Édition et Presse 
Audiovisuel* 

Holding 

1992 

803 

92 

22 

153 

180 

559 

84 

1991 

798 

119 

(40) 

128 

244 

443 

159 

1990 

721 

297 

(31) 

152 

259 

37 9 

201 

TOTAL 

1893 

185! 

1978 

•dontOmaH- 

406 

368 

365 

Audicfina/CLT 

142 

55 

8 


RATIOS DU GROUPE EN 1992 
Rentabilité nette ■. 
Autofinancement': 

Fôrids de roulement: 


• a\T«ii amortissement des écarts cfacgusniofl 

** calculé sur le nombre moyen poodêrc d'actions de feromee 

£n raison du contexte économique difficile du dâxit 1993, 
il ne semble pas possible aujourd'hui d’envisager une progres- 
sion du résultat courant du groupe Havas pour l'exercice en 
cours. 


M 


Service Minitel Actionnaires : 36 16 CL1FF- Rubrique HAVAS 
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VIE DES ENTREPRISES 


MARCHÉS FINANCIERS 


En raison d’ane rédaction des plus-values 

Baisse de 35 % du résultat net 
dm en 1992 


La compagnie d'assurances pri- 
vée AXA a dégagé en 1992 on 
résultat net part du groupe en 
recul de 35 % à 1.546 milliard de 
francs, contre 2,383 milliards de 
francs en 1991, a annoncé Claude 
Bébéar, président de la compagnie 
d’assurance. Sa liliale américaine à 
49 %, Equitable, a contribué au 
résultat final de l’assureur français 
à hauteur de 237 millions de 
francs. 

Le chiffre d’affaires d’AXA SA 
s’est élevé en 1992 à 84, S mil- 
liards de francs, soit une progres- 
sion de 36,4 % sur l'exercice pré- 
cédent. Ce chiffre d'affaires 
intègre la compagnie américaine 
Equitable sur six mois. Hors Equi- 
table, la progression du chiffre 
d'affaires n’aurait été que de 
9,8 %. Avec la reprise d* Equitable, 
qui compte plusieurs sociétés de 
service financier, l'activité assu- 
rance et réassurance d’AXA a 
baissé en termes de contribution 
aux résultats de 2t,3 %, d’une 
année sur l'autre, à 1,062 milliard 
de francs. Les deux tiers du chiffre 
d'affaires ont été réalisés hors de 
France, a souligné Claude Bébéar. 

Le chiffre d’affaires assurance et 
réassurance s'est élevé à 
66,621 milliards de francs, contre 
44,908 milliards de francs en 
1991. La branche services finan- 
ciers et holdings enregistre une 
forte progression de son chiffre 
d’affaires de 93.7 %, due à l’inté- 
gration des filiales financières 
d'EquîfcaWe. Ainsi, la contribution 
de la branche services financiers 
aux résultats nets s’élève i 
1,209 milliard de francs, soit une 
progression de 83 %. En revanche, 
l'activité holding dégage on résul- 


tat de 278 millions de francs, en 
recul de 76 %. 

M. Bébéar a expliqué que la 
baisse du résultat consolidé total 
provient essentiellement de la 
forte réduction des plus-values 
réalisées par les sociétés d’assu- 
rances françaises et les holdings, 
qui passent de 4,116 raiOiards de 
francs en 1991 à 2,240 milliards 
de francs en 1992, soit on recul de 
46 9b. 

Le président d’AXA s’est félicité 
des résultats techniques d'assu- 
rance, qui s’améliorent en France 
et à l’étranger. Pour 1993, il pré- 
voit un développement de l’assu- 
rance-vie en Europe, une amélio- 
ration des résultats techniques de 
la branche dommages et une 
consolidation du redressement 
d’Equitable. En 1992, Equitable a 
dégagé une perte de 128,6 millions 
de dollars, contre une perte de 
63,3 millions de dollars en 1991. 


16 millions de francs de pertes 

Damart s’enrhume 


PARIS, 23 avril X Rechute 


L’impensable est arrivé : Damait 
s’est enrhumé 1 L’entreprise, dont 
la bonne santé semblait aussi inal- 
térable que le slogan publicitaire 
qui a fait sa notoriété : «Froid, 
moi? Jamais!» («le Monde de 
l’économie». du 12 janvier), a tré- 
buché, et vient d’anoucer les pre- 
mières potes de son histoire. L’an 
dernier, le groupe du Nord a enre- 
gistré une perte nette (paît du 
groupe) de 16 millions de Bancs, 
contre 41,2 millions de francs de 
bénéfice en 1991. Le chiffre d’af- 
faires consolidé s’est, en revanche, 
élevé à 3,99 miltiaids de francs, .en 
hausse de 6,3 9b sut Tannée pré- 
cédente. 

Cest en Espagne que le groupe 
textile, spécialiste de la fabrication 
et de la distribution de sous- 
vftements chauds, a enregistré ses 
plus graves déboires. Implanté 
outre-Pyrénées depuis une 
d'années, Damart y a arrêté son 
activité de vente par correspon- 
dance en décembre dernier, suppri- 
mant 220 emplois. Un arrêt qui 
s’est soldé par une perte de 


170 millions de francs. En I 
revanche, les 18 magasins espa- } 
gnols portant renseigne du groupe ] 
poursuivent leur activité «pour le i 
moment », ont assuré, jeudi i 
22 avril, devant des analystes ; 
financiers les dirigeants de la [ 
société. Ceux-ci se sont refusé à ‘ 
toutes prévisions pour 1993, ruais i 
1e groupe s’attend encore' & perdre ! 
près de 60 minions de francs outre- j 
Pyrénées. 

Enfin, le groupe a confirmé son j 
intention de procéder à environ ] 
420 millions de francs d’acquis»- i 
fions d’ici fin juin 1993 (nouvelle ; 
date de clôture de sou exercice), ; 
pour réunir dans une société uni- ' 
que toutes celles exerçant les acti- { 
virés de vente par correspondance : 
et de magasins-conseils sous les > 
marques Damart et ThermoiactyL j 
Ces sociétés réalisent un chiffre : 
d’affaires de 1,1 milliard de francs . 
pour un résultat courant de 30 mil- j 
lions. i 

P.-A. 6. 


Ifafortf une Wm das ma dkaam** 
ds ta Bontpa de France « du taux de 
basa bancaire, la Bonn» de Paris était 
de no u vea u o rien té e h la baissa, vsn- 
dmS 23 wdk pour le derrafa* séance du 
tann a boursier. En repS de 0/38 % A 
r ouvert u re, rnefica CAC 40 affichait 
tne heure et dansa plus tard uns pww 
de 1,17%. Aux dénoua da 13 heues. 
fa pana moyenn e de» vateora françaises 
a'e rranmwi. 1 e principal ëxfiaseur de la 
pface s'inscrivant en recul de 1.43 %• 

la reprise ds la Boisas la vaâta, A 
Tarâmes d'un assmpfasameni do cré- 
dk en Alemspia. anticipait donc le raou- 
wtnroi «refaire observé vendredi en 
France. En eüaX. ta Banque de Franco a 
rédrët cfbn qoet de point ses deux taux 
dncsBOrs. u geste imité quelques 
minutes plus tard par les banques. En 


effet, le taux de base des étabSsMmems 
financiers a été ramené A 9.50 %. Le 
loyer de r urgent au jour le jour a égale* 
mm baissé, revenant 4 9%. 

Une fois de plus le phénomène du fait 
accompli louait A plein. Las objectifs 
sont auaëus, notait un spéeufana, c'est 
A ia Fiance de tare te reste du chemin, 
c'est-à-dire de ramener A ponté tes taux 
A court terme français avec les alle- 
mands avant que te Bundesbank prenne 
de nouvelles sédatives. 

Les Éwesûasaurs étrangers ont donc 
repris tes vantas qu’ta effectuent depuis 
pk» d'une semaine, notent tes opéra- 
teurs. Ces tavastteseias avaient acheté à 
fa fin de l'hiver des actions françaises, 
misant sur uns dévaluation du franc 
avant ou après tes él o ctlo ns législatives 


NEW-YORK, 22 avril 4 Légère baisse 


Les mécomptes de l'assurance 

Perte 

de 1 milliard de francs 
pour Alliant Via 

* Ailianz Via, l’assureur français 
.détenu à 66 % par le groupe alle- 
mand Ailianz et i 34 % par la 
Compagnie de navigation mixte, a 
enregistré une perte nette (paît du 
groupe) de 1,088 milliard de francs 
eu 1992, prés du double de celle 
subie en 1991 (559 millions). Une 
filiale, la Compagnie générale de 
prévoyance (CGP), est à l’origine 
d’une grande partie de ce déficit 
Depuis son entrée dans le groupe, 
en 1989, eOe a vu son chiffre d’af- 
faires divisé par deux : de I mil- 
liard de francs i l’origine, tl est 
revenu i 525 millions en 1991 et 
encore i 402 millions en 1992. 
Cette société distribuait tradition- 
nellement ses produits i navets les 
guichets du CIC Or cette banque 
est désormais adossée & un assu- 
reur, le GAN, qui joue i fond la 
carte de la « bancassurance ». La 
CGP a ainsi été privée de ses prin- 
cipaux débouchés. De plus, cette 
société ayant été achetée à un prix 
élevé en 1989, Aflianz Via a décidé 
de réduire la valeur de cette filiale. 
Sans cette déprédation, l’assureur 
estime que sa situation s’est amé- 
liorée : sa perte est revenue de 
"559 millions à 310 millions. 


WaA Street a cédé une cfizsina de 
poires, jeudi 22 avril. A l'issu* d‘un« 
rtnea «ntiqn*. dominé* par dm pro- 
gramme» MbnaHfaéa qui ont perm is su 
principal ïntScadHKsr de gagner juaqu'A 
31 ponts an début d’aptAs-oadi avant de 
te ramener A ta baisse. L'iocfic* Dow 
Jones dm vateora vedettes a clôturé A 
3 429.17 an basse ds 10.27 poires, soit 
un repfi de O JO %. L’acôvné a été soute- 
nue arec quelque 304 r nta o na d'actions 
échangées. La nonéa* de tares en basse 
a dépa ssé celui des refait en baisse 
dans un rapport de oms contra sept : 
1 147 conee 777 561 Diras sont restés 


Sur le marché obligataire, le taux 
dVttérét sur les bons du Trésor A trente 
ans, principale référence, <w resté 
inchangé A 6.74 K. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


EMPLOIS 

□ Knoll transfère sa production 
hors de France et supprime 
150 enmlofs. - Knoll, spécialiste de 
l'ameublement de luxe et du 
design, arrête sa production eu 
France pour la transférer aux 
Etats-Unis et en Italie. Cent cin- 
quante des 200 employés devraient 
être licenciés sur tes sites de pro- 
duction de Saint-Oueu-l’Aumâne 
(Val d’Oise) et Bruyères (Aisne). 
Seuls une cinquantaine de salariés 
devraient être regroupés dans 
l'usine de Nanterre (Hauts-de- 
Seine), a annoncé, jeudi 22 avril, le 
comité d’entreprise qui précise que 
le magasin cT exposition du boule- 
vard Saint-Germain i Paris sera 
également mis en vente, «Après 
noam et Grundig, t'est au tour de 


Knoll », s’indigoele comité d’entre- 
prise qui dénonce le groupe Wes- 
tinghouse, propriétaire depuis deux 
ans de Knoll, * gui sacrifie une 
entreprise qui. pendant plus de 
40 ans. a marque de son empreinte 
la société française». 

a Nedüoyd prévoit de supprimer 

2 000 emplois- - Nedlloyd, premier 
groupe de transports aux Pays-Bas 
et sixième transporteur maritime 
mondial, a connu une perte nette 
de 58,3 millions de florins (environ 
175 millions de francs) eu 1992. 
En 1991, le bénéfice net de 
145 millions de florins (43S mil- 
lions de francs) était presque exclu- 
sivement le résultat de profits 
exceptionnels provenant de désin- 
vestissements. Confronté i ces 
résultats, le groupe a annoncé qu’il 
entend supprimer dans les deux 
prochaines années 2 000 emplois 
sur un effectif total de 26 000 sala- 
riés. Ce sont les médiocres perfor- 
mances enregistrées dans le trans- 
port maritime qui plongent les 
résultats du groupe dans le rouge. 

□ Kawasaki Steel va supprimer 

3 200 emplois et réduire les inves- 
tissements. - Le groupe sidérurgi- 
que japonais Kawasaki Steel Corp. 
a annoncé mercredi 21 avril sou 
intention de supprimer 
3 200 emplois - 18 % des effectifs 
totaux - dans tes trois ans i venir 
et de réduire quasiment de moitié 
ses dépenses d 'investissement pour 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Schl umberger 


Résultats du premier trimestre de 1993 : 
BÉNÉFICE DE 133 MILLIONS DE DOLLARS 

■ hors élément extraordinaire, est de 133 m Allons de doflars. et 

te bénéfice net par action esc de 0,55 dollar, en diminution de 15 % par rapport 
au premier trimestre 1992. Le chiffre d’affaires t'établît A 1,6 Kïïdde 
P" «Pport à l'an dernier. L'élément extraordi- 
** conat î tuùon d ufle provision de 248 millions de dofflao, soit 
i,03 dollar par action, en application de la nouvelle norme comptable améri- 
caine sur les avantages complémentaires de retraite, & compter du l« janvier 


Le nombre d'appareils de 

niveau que celui de l'année déni 


en activité dans le monde est ou même 

. . B, l'accroissement de 18 % du nombre 

a app&reus de forage en activité en Amérique du Nord étant neutralisé par des 
d “?l*. re8, * du “onde. L’augmentation de 8 % du chiffre d'affaires des 
aevioes pétroliers s explique par les acquisitions annoncées fin 1992. Le raflfcr- 
misseiirent des prix du gaz naturel, responsable du réveil de r activité pétrolière 
en Amérique du Nord, semble indiquer que ta production de gaz naturel est 
p4us proche de la demande qu'elle ne l'a jamais été depuis dix a™. H devrait en 
remuer une «majoration continue des résultats de toutes nos sociétés d’Améri- 
que du Nmd. emmenées par les Services de loggzng et d’essais des puits, et par 
DoweU (détenu maintenant A 100 %). 

Le chiffre d’affaires de Mesure et Systèmes a diminué de 4 %, princtpale- 
rnent en raison d’un raleattanmeai sensible de réconomie européenne, et 
maigre une bonne performance de la division Equipements de test automaci- 


Selon Euan Baîrd, président-directeur générai, «la vigueur soutenue et 
i imporomee croissante des pays industrialisés d’Asie, coqjugées à la tenu 
~ jj e “ conjoncture aux Etats-Unis, ouvrent la perspective d’une 
reoie de I ensemble de l'économie mondiale plus tard dans l’année, 
ation de la demande d'énergie oui eu résultera, devrait stimuler U-* 


amélioration de 

croissance 

'augmentation 


Vitéa û ■ j: l!. :, r ~ «n rfcultera devrait stimuler les 

vues d exploitation et de développement dans te monde en 1994». 


la période de cinq ans qui s’achève 
en mars 1996. Le groupe, troisième 
producteur d’acier du pays; a égale- 
ment annoncé un «pian d'action» 
pour améliorer la compétitivité sur 
tes marchés mondiaux alors que la 

forte appréciation du yen renchérit 
les produits japonais. Ce pian, qui 
sera élaboré tria à la fin de Tan- 
née, vise à identifier les produits 
du groupe qui restent concurren- 
tiels. 

RÉSULTATS 

□ Groupe DMC (textile) : ré sult at 
net (part du groupe) de 50 mimo ns 
de francs en 1992. - Le groupe 
textile DMC (Dollfus, Mîeg et Oe) 

ostri en 1992 un résultat net 
lu groupe^ (après impôts et" 
d'acquisition) de S) miillmm - 
de francs en 1992 contre 14 mil- 
lions un an pins tôt. Le chiffre 
d'affaires consolidé enregistre une 
baisse de 4 % par rapport à 1991, à 
8,63 milliards de francs. DMC sou- 
ligne que, «dans un contexte défa- 
vorable», .DMC a. poursuivi sa 
politique dé <c gestion de crise enga- 
gée en 1990» : amélioration de la 
productivité par une baisse de Fef- 
fectif de 430 personnes, contrôle 
des prix et des coûts. La diminu- 
tion de Tendettement a permis de 
réduire les chaises financières de 
80 millions de francs. La société 
Dollfus Mieg et Ge (société-mère) 
a dégagé en 1992 un résultat net de 
31 mimons. Son chiffre d’affaires a 
recalé de 8 % par rapport i 1991, & 
3,132 milliards de francs. 

□ Eurocopter prévoit 150 millions 
de francs de profits en 1993. - Le 
constructeur d’hélicoptères franco- 
allemand Eurocopter, né en 1992 
de la fusion des divisions spéciali- 
sées d 'Aérospatiale et de Daimkr- 
Benz, compte réaliser un bénéfice 
net consolidé de 150 millions de 
francs en 1993, sextuplé par rap- 
port aux 25 millions de francs de 
son premier exercice. Face i la 
forte dégradation du marché des 
bfliooptéres, Eurocopter & réussi & 
faire front en développant ses acti- 
vités de pièces de rechange et 
d'après-vente, qui ont représenté 
45 % de son chiffre d’affaires en 

' 1992 (contre un tiers). Les ventes 
d’appareils neufr n’ont pins repré- 
* sente que 31 % du chiffre d'affaires 
contre plus de 50 % auparavant . 

PRIVATISATION 

□ Les AGF plu que jamais can-i 
didates A la privatisation. - «Nous* 
sommes en situation d’être arivaüA 
sés et, je le répète, les AGF sont\ 
candidates.» Michel Albert, le pré-! 
aident de la compagnie d’assu- 
rances publique, s’est efforcé en 
présentant les comptes de 1992 de 
mettre en avant ses atouts. Les 
AGF affichent ainsi la meilleure 
résistance parmi les assureurs 
publics avec un recul de 45 % des 
profits l’an dernier & 1,49 milliard 
de francs. Les AGF ont notamment 
réussi en 1992 i redresser la renta- 
bilité des activités d’ assurance- 
dommages. En contrepartie, les 
filiales bancaires .et notamment la 
banque du Phénix auront coûté 
plus de 950 minions de francs de 
pertes. Elles devraient être assai- 
nies i l’exception notable du 
Comptoir des entrepreneurs dont 
la situation réelle n’est pas encore 
connue et dont la recapitalisation | 
n’est pas définitivement arrêtée. 

DISTRIBUTION 

a Toyota va distribuer des voitures 
General Motors an Japon sous sa 
unique. — Le constructeur automo- 
bile japonais Toyota a passé un 
accord avec le premier construc- 
teur américain General Motors 
pour commercialiser au Japon des 
-voitures fabriquées par GM soos la 






marque Toyota, a annoncé un ; 
porte-parole de GM-Japon. L’ac- j 
cord a été conclu à Washington j 
entre le président de Toyota, Tar- 
suro Toyoda, et fe directeur général 
de GM, John Smith. Ces voitures, 
dotées d’un volant i droite, 
devraient être produites par 
NUMML troc société commune 
entre Toyota et GM basée & Fie- 
mont, en Californie. GM a accepté 
de les produire i condition que 
Toyota en vende au moins 
20 000 unités par au. General 
Motors, déjà distribué an Japon 
par Yanase, a immatriculé 
9 000 voitures en 1992 dans Par- 
chipeL 


Lb Dow Jouas cédât jusqu'à qubas 
points p au après ro u warara A l'annonça 
d'âne ha ussa A 26 000 das demandas 
h shdta a u ta taa dMac a danecfaBmaaa aux 
Etats-Unis. Wal Suaat a commanda A s» 
ifaosMa gtci A das 
. __ séa. rendant prop teta n 

gains avant da re par t i r à te 
ifa damtaa haure da aansac- 
tiens. To u tefois, b progression da titras 
ds eaapagntea ayant pflhBi das réutam 
an haussa pour ta premier tri m estre a 
panais da fanr las portas da marché. 
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LONDRES. 22 avril t Nouvelle avance 


REDRESSEMENT 


3 (habillement) < 
judiciaire. - EN< 


en 

redressement judiciaire. - ÉNC- 
SKISS, l’un des principaux fabri- 
cants français de vêtements de 
sport et de ski, a été placé en 
redressement judiciaire pour une 
durée, provisoire de trois mois par 
le tribunal de co mme rce de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine), L'entreprise, 
qui emploie 280 personnes à F.méc 
(Mayenne), a enregistré depuis 
deux ans une baisse continue de 
ses commandes de vêtements, 
notamment d’anoraks et de combi- 
naisons de skis. Ces mauvais résul- 
tats ont pour origine la baisse des 
commandes, faute de neige, au 
cours des deux dernières saisons 
d'hiver, la concurrence de ph» en 
plus sévère des fabricants d'Asie et 
le marasme général de l’économie 
mondiale. Les commandes 
devraient encore chuter au cours 
de l'année 1993. 

PRODUIT 


(centraux téléphoniques 
pour les grandes entrepri 
Expertel, groui 


faraf 22awa.au Stock Exchanga sp(A> la 
baissa das taux cTmérAt aBamanrtv. La 
t anda n cs «wit M Maternant «ou — n uta 
par ramones d’un recta i na ttand u du 
chB ma ga an Graads-Orai a gns. an mars, 
j pour te da m aëma mate consécutif. L'ât- 
j des Fonte das oont grandes vataura a 
i dUrt sa haussa da 1 1jS pointa, soit 
j OL* %. A 2881 r IO pointa. La vaAsnadaa 
; écbangaa s'aat étevé A 68&2 mtaona da 
\ tissa dodos 735,7 nwfartf ta vate n . 
i La marché a accuata fasorabtemaiu 
1 ramoooa (Tons bains ds 26 000 du 
nombra «tes dataandam cTaroplol te 
moi* danmr A 294 ntaum . aok TOJ> % 
da fa pcpufarinri actfai akx» gu» te» ana- 
lyaaw «mfaam u» haussa da 26 OOO. 
Csa» «fa n fa m io n a c anftkqé roptk ntaim 
déctenché par la* récent* signes da 
. - • .. * iv: î 


britannique. Las 

gaina modats a m sont accentués après 
ta bâtas* da QJ2S point du taux d'ss- 
eompta de ta Bundesbank. A 7,25 %. « 
d’un danti-poiat du taux Lombard A 
8.50%. 
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TOKYO, 23 avril t Reprise technique 


créant 


les activités jusqu’à présent éclatées 
entre sa direction régionale d’Ile- 
de-France et sa filiale France 
câbles et radio. Expertel sera ainsi 
an sein de 1 France Télécom Toni- 
que « pôle de compétence» à offrir 
une gamme complète de presta- 
tions dans le conseil, l'architecture, 
rinstallatiou et la maintenance de 
['exploitation de PABX de grande 
capacité et de leurs réseaux 
connexes. L’opérateur public est 
pour le moment un acteur secon- 
daire sur le marché des PABX. 
Détenant actuellement 13 % de ce 
marché en France, Expertel entend 
atteindre une paît de marché de 
r ordre de 20 % à l’horizon 1996. 


l e Dïomlc 
1 » l| ION- 

COMMENT 
PENSER 
L'ARGENT ? 

Sous la direction de 
Roger-Pol Droit 


Apita cinq stances consécutives de 
bâta*, ta Borne ds Tokyo ■ terminé m 
brosse vendredi 23 avril grées A une 
reprise Tschniq u a. Des achats Ue A no- 
tice, réetaé» per des fonds de retraite et 
des fonds d'assurance, ors permis A fa 
cou de progresser dm des écheogse . 
restés étroits. Au terme des transac- 
tions. l'indice Nikkel a gagné 
11234 pointe A 19 704,16 points, chas 
dd volume estimé A 320 mSons de 
titres. 

Les crafaws wuul l é s s par h fermeté 
du yro ont fafasé nombre rTfemestissBurs 
sur ta toucha, s Le plupart des kn*rv» 


nenes n’ont pas routa s'avancer avant 
hs camés de ta t semaine dorée» (qui 
début» Jeudi prochain}». ■ noté MicHo 
SUgito de DB Captai Mvfcso-Aefa. 
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2040 

1410 

1400 

1310 

1330 

SCO 

848 

48B0 

4700 

1830 

1630 


CHANGES 

BOURSES 

Doter 15,386 F * 

21 avril 22 avril 
(S8F, base 100 : 31-12-01) 

India générai CAC 523,56 SMjfig 

Le dollar s’échangeait nettement 

1 en baisse vendredi 23 avril, en 
dépit de la baisse des taux 
' d'intérêt allemands. A Paris, la 
monnaie américaine s'inscrivait à 
5,386 francs contre. 5,4025 francs 
la vriDe an cours indicatif de la 
Banque de France. j 

FRANCFORT 22nrl 23avn] 

Doter (ea DM} — lfiéS5 LS950 

TOKYO 22 avril 23 nr9 

Doter (tnjeaj — IHL20 IU# 

(SBF, basa 1000 : 31-12-87) 
tafia CAC 40 imjB? 1944M 

NEW-YORK findkx Dow Jcogs} 

21 avril 22 avril 

tataariedes 3439/44 3 42947 

IDMTHES/taSrar/imxateTtaMs^ 

21 avril 22avrü 

lOOwticttrt 2869 A0 288246 

Wvdems 2 243*51 2 26240 

HLM 11940 

Foods <fBat 95*99 9548 

FRANCFORT 

22 avril 

Un... 14K687 I MATA 

marché monétaire 

Prcfa(Z3«réQ_ «lsn<-9VK« 

New-redt(22ird} J W6 % 

TOKYO 

22 mil 23 avril 
NHdcd Dow Joea_ 1959141 1979445 
tafaoe général 1523,93 1532^9 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


I WJ — 


Ftaec 

ïtataBmroaOBQ — 

Uni 
IWi 


SSf. 


1 COURS COMPTANT . 

Demandé 

Offert 


^*7795 




3 Î7M5 

ssr 

■ 3*5éW 

«SS 

4*8324 


COURS TERME TROIS MOIS 


Deautiiéé 




3,3758 

17446 


Offert 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


S E4J m 
Vre(lW) 


IRosc 

Uni 

Une] 


Frase 


(M*) 


1 UN MOIS 

TROIS MOIS 

SOC J 


3 VIS 

8 M 
71306 

5 178 
1015/14 

S 7/8 

14 

8 7/16 

3 1/8 

3 3/14 

8 3/4 

7 tS/U 

3 VA 

Il 3/16 

6 

15 1/2 

8 3/4 

■ 3 1/14 

3 178 

8 1/2 

7 11/16 

4 15/15 
10 15/14 

5 7/8 

13 3/4 

8 

3 3/14 

3 174 

8 5/8 

7 13/lé 

5 1/14 
11 3/16 
é 

15 

8 31 IC 

3 178 

3 178 

8 3/lé 

7 506 

il SS 

,6 -- 

13 

7 3/4 


3 V4 
3 1/4 
8 5/16 
7 7/lé 
411/lé 
11 3/16 
6 1/8 
13 3/4 
81/8 


Ces court mdicati&, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, noos sont 
communiqués en fin de matinée per la salle des marchés de te BNP. 




% 


h 


.4 


7 




Le Monde • Samedi 24 avril 1 993 1 9 




HIKs 
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MARCHES FINANCIERS 


^ -; s v 
J ■* 4 /-• 


"a 

■’ - .... 

< j . 

' ■■ J,,... ■ ■ : . “p. 

.. . ' 4 

■ 1 I;.. l% 

■ •: * t , 

.r- *.s 

" • si 

~ V ‘S 

1 

.. i r > ■ 

*' «' Ai, 

■1 3 i ■ i. 


-O' 

. : ÏI 


T 5 **** 
■ ^ ^ 
M ^X-l 


* • -t ? 3.j-;c 


BOURSE DE PARIS DU 23 AVRIL 


hr .««. Sa ïf « * 


CJt£3% 

BJtf.TJ* 

CtlyauTP 

R*oh*TJ 

{fans PM TP- 
SatotBotalBTP. 

TlnwaiTP 

Arrm 

Arliqi Ida.-'— t 
«afi#-AWwn_ 

Ahicponv 

ALSPl 

AGF Sté Garnit 
AnfBQllH- 

B*P 

aiMw» — 


Boom! Fan- 
ât _ 

aip 

BS 

BNP CT 

BctaTtch 


BnhMnbâ— . 

Bomigm. 

BP Franco. 

BSN 

CaniPto- 

CpGmS 

CmudratAot 

butor-. 

Cfarén- . — . 

CbémADP 

CaoDrara DJ — 

CCMCW— — 

CDAIE-J 

GEGLD 

Cwmafty — 
CiLP. Goura 


CF ht. 

cawn 

CGIP. 

CSP 

Oregon S A 


CiC A (N| 

üasotant— 

ckjbttod^ZT 

Cpt&wp 

ComptUod 


Règlement mensuel 


"■“* sa ter ^ ’ 


CFRfbrâMaJ_ 
CrhtFoùr— 
MB Lue France. 
CrLTOLC) 


Ehwrt 

DasaA Attaàan. 

Dratarao»-.. 

DaDhéJi _. 


DfrP.riCflj. . 
DfcAS«Ks_ 

DHC 

□ods France 


{BA^béo-. 


E^aicwi-, 

Eridrâterâ-. 

&tor__ 

MJnLCTJ-— 


EaoRSCfi. ... 


GAN 

Ghcop»B — 
GeocEsk 


Empâtai* SA. 

GraqvCU. 

GTWfanp 


NilUMui 


33030 334 
IM 1115 

419 421 40 

SIS SW 

077 W2 

544 549 

3500 3510 

487 460 

28550 38550 
1880 ; 1700 

sa 624 

4490 45 W 
89 68 

28110 261 

478 470 

142 140 

2239 2260 

: 632 676 

I 430 440 

370 367 

962 962 

2 as m 

, 701 707 

438 445 

230 230 

752 747 

1640 1610 

489 46010 

76 90 77 

1040 1042 

3620 3595 
138 138 

300 291 

960 950 

3870 3830 

1705 1705 

421 41990 

378 379 

1500 1490 

658 655 

711 711 

568 569 

421 429 

1565 1555 

46450 464 

220 21860 

415 415 

13330 13320 

IB1 10 189 

9600 9600 

521 526 

484 480 X 

1151 11S1 

573 570 

630 630 

33890 337 10 


C» Pim Dente 
prêta. cnn ans 


MMogtoh... 


1 


Pâme* CTI— 
POnodtod— 


Radon Ut — 


m. Putes A— . 
R fatal*. 


RMI». — 


SM lato 

Stomonly 

StapofM— • 

SA T 

SeiChk. 

s*ww_ 


Sort» 


88 -058 

28B90 -0CÛ 
4418 - 0 72 

SB0 ^038 
IBM -185 
8S2 .... 

3670 1097 

438 -201 


Ce» Protor Dana 
prêta a» cnn 


Smeo- — 545 5*5 I 

StlWunri 1095 1096 

Sgat 490 4» j 

Société»*-. 823 822 

Sedsa»0) 48 48 | 

SafatoW 89 90 

Sadta» 978 970 

SogntfW. 10550 KJ570 

Scrc-Afc 1377 13» 

S0PHA, 502 501 

Sow. 1270 1279 , 

SU? 40850 410 


ThoaonCSF — 

|7mL 


UAP 

JF B look. 

U&C.QAP0M 

Ult 

UIP 

UfS 

U*tai 

IMfc 

V*UK 

VaBrequo. — 

WansaCt 

Zodac 

B Gabon 

Am. 

AJW.BM 

Airter.Exprm-- 

ATT 

AngbAnre.C — 

A qôk 

tanSHM. 

BASP 

Bqv 

BtorânPfc — 

BuSabfm 

Orafrtorti 

ùtarBoa— 

De Beos 

DoasdaBM.— 

DnMrBsak-. 

DriefataL 

Du Pat-tan. 

E*8wKûd*„ 


feboBey 

n_ fr-i L — 

uearoiu....— . 

En»ai_... 

Bon Gnp 


Cou» relevés à 13 h 32 


C 3S h VAIBJJB 
mon 

Doux 

prfetoL 

Pretrâ 

cous 

Denrér 

GOHES 

FadMoor 

282» 

278 10 

276 

rrasmifil 

• • rraew» 

4310 

4410 

45 

Gaxxr. 

12» 

1270 

1270 

. . Gée Eta- ... 

501 

500 

497 


6ta. tarera 
Gte.BNgta — 
Gd. UéospoL .. 

Bon 

HbbooPIC... 
HaraceyGûkL.- 
HMtoa Packard. 

HtaL. 

HMCtat 

ICI 

IRM- 

ITT. 

toYo kado - 

Unuhn. 

HfcOoMft— 

Men*..- .. 

■fimootaU- . 

ItoUtoi ... 

UoUcnp. 

IMnJP. 

NM.. 

»■ — « n • - 

nota nfOrp. 


Ptao6m 

MpMnnt 

«M 

ftacarDoa»- .. 
ProaerGartto . 
OMl 

n .m . 

raoBoncBr- 
Rhône fai forer 
RayADuck — 

RTZ 

SatSta 

StMeot 

Sdà*rtMfgB__ 

Mtnp — 

Semete 

Sony 

SuamoBak- 

TJJA 

Ttotoa 

Tatou. 

Unira 

IfetTecta 

VriBeefa 


Vota 

WenDup 

XawCnp 


IZvnbaCop... 


Comptant (sélection) 


SICAV (sélection) 


22/4 


«du % du 


Cour* j Damier 
prie, j corn 


Coin I D a m ie r 
priée. ( coin 


A V ■ - 


** L * *.* 

s .v ^ ïr ' 


Obligations 


ËBvPHRn^R- 
' 10,80% 79J94l_._ 
Enp£n13.4%83 
1029% ms BL — 
0AT 10% 5/2000— 
0AT 92% 1211987. 
0AT9R% 1/1996- 

fTTI12%85 

Cff1025»flov9a 
CNA10%I979..„ 
CWBquesSOOOF.- 
CW PM» 5000F- 
MSonSCOOF— 
CM m 5000F— . 

CNT 9% 86 

QH10L90%<Mt65 

CKAflBFCE3%100. 

OCR 

Cens 

Ly. Ean w 8Æ%.._. 
Tbomt»92%86. 


Mm 350 

FJPP 83 

FJIAC .21»... 

Foncta|C«) 600 

Fanera-. .u. .409 

Fiance IARD — L_ fit» ' 

fancaSAU 1738 

Frem. PMtawl— 2050 


Étrangères 


Gtoetot 500 

EFG ; 415 

âasaWcBÉa. 920 

ET.I (ïmtçortf — 220 


| VALEURS 

Cours 

p»*c. 

Dernier 

cours 

Actions 

AflptatkraHy*-. j 1610 

34Î 

Aibd 

348 

fans GUoaco — 

929 

928 

BtapodiBnp — 

180 

.... 

BJiP. htareom. — 

385 

375 

aénédcà» 

2295 

2220 

Bdennann fauna... 

440 

.... 

BSarayOwS 

1600 


BTP 

3315 

36 50 

Ctabodge 

840 

840 

Cotxralontow..-.. 

376 

378 

Cbw Pnrâi. 

540 

.... 

G8G-- 

317 

S17 

Cf-GFffqgw.)- 

G» 

344 

Conantooteny— 

34430 

CM0BI - 

27 90 


Cteruex Ny. 

12» 

1275 

O CW.. 

1»W 

18350 

CJTAAK. 

2560 

.... 

CuiafaHnta 

4200 


CptlyœAJerand-.. 

323 10 

322 

Cotuwto 

670 

670 

Cawîf.WtJHw — 

1710 

17 

Crfdk Géahd 

«630 

1W 

CfLfrrâsel (ûoj.— 

300 


Dattoy 

605 

565 

DkfaiBaon.- 

564 

ba teato 'Acbf. . 

3010 


Eco. 

273» 

269 

6*Ahg.faè 

43» 

588 

ErebmOégbiiCL 

FtaL 

564 

3» 

383 


tailksMn.^- 4630 
kmn4StoCk| — 3020 
UeBanèrei— 1179 

übt 202 

ItoettaM 22! 

AbgUaprfe 173. 

WatDèptorl 301 

Mon 53 

NM») (Mal. — 140 

Opug 270 

Orfdp 860 

Oigny-Cteswjoa — 750 

PtototaMeud — 1270 

Pakto Marnât 405 

fataxa 198 


itwHetttodL— 

Per ch er 

Procédés CT 

pDbfcto . — g 

fahefenm 

Honrio. 



SAGES 

SAF.AA 

RAF IG Non. — 

S tV 

sam Doua»» F L 

S*» <fa IM 

SmiaaaaM. 

Sto 

SJPJ1 

SJACi 

5c*aL 

Sofia 

SeAn(exSnn«... 

s°M — —■ 

SoaknAu&gtae- 

ScMaL 

SB» 

Tatfnga. 

TmnAaqm — 

TnrBM 

Uta. 

Vtot. 

Vnjprac. 

Vé» 

IhrocSatasm 


AboNeSa—.— 
Alcan Aknrnm._ 
Afmràa BrwJs. 


Aatuanaelinai — 

Banco PoputorEapt' 
BJto^nassM 


ChryahrCorp. 

CIR 

Crantoau— 

OowO«ikS__ 


GBLSuiltaU- 

6Mot 

GhnÜaitoigitaL.' 
Mo fTa. — 
&»ca«dCû(WV- 
HonsyvMl ht m_ 


XbdtofaPtoMd. 

Un 

NraitoMna- — 

(Snoiprir 

PQarkc 

Rfcott— 

tabac» 


532. 

460- 

'96 '94» 

15910 170 

370 10 .... 

104» .... 

610 631 

23000 ' 22010 
8620 84 10 

215 211 

352 .... 
1028 

2» 301 

21 

590 575 

1086 
52 
401 
200 
200 

8120 .... 
7110 .... 

30 

82 

805 .... 

356 351 

31» 31» 

312» 313» 


0-J^ m 
ruuaiLu n» 


Cours Dernier 
prie. cours 


(69» 161 

310» 310» 


SrcnGrtw- 24 

SFAUtfaotogM— 5*' 

Tmamhc.- 2SD 

TaayhL 31» .... 

WedFandCm. 5» 5» 


Hors-cote 

BqeBHjto» Energie- I 3» 1 .... 
Ctojptaoa 7820 76» 


CGHCogaatar— 

Capaez 

BicplAcbsl — ... 
Eew Soufres ta — 

GoyOagana. 

LeaaaidBltondBL. 


OfficaCart.PhKna- 
ftméfMr.. — 

tavtoHV 

S^ctanfiitatoga 

SdiBtagwfad-. 

SlEPP 

SJiT.GM 

SPRiaR 


390« 


233 

233 

B» 


823 

SS 

1»M 


257» 

258 

16» 


506 

605 

1411 

14» 


Second marché (sélection) 


Coure I Damier 
prie. | cours 


Cours I Dernier 
préc. I cours 


McM GU» 1 

BAG ! 

to®W 

taMRywt 

CALdACGJJ- 

CMbanan — 

CM. 

CEGEP. 

CPPI_ 

GHUA 

Codeur 

Cntos.. 

Paoplm 

Owstoy 

Wkh- — 

Bfita a fltonid — 
Eaop. Pnpdto» .— 

ftveor. 

EfF.fcra JonJl- 
61M — ■ 


646 

535 


171 

2370 



7» 

46650 

4» 

ICC. 

240 

220 



74» 

B» 

310 

«97 

880 

315 

1070 

tanob HflwRra — 
tafesuL Gompuar 
iPfM 

10» 

125 

37 

1» 


Motor - . . 

157 

191 

1122 

3S4 

«7 

2» 

19120 

1135 

346 

255 

KS£.Sd*rabflg». 

PutLRtaotoi 

ahareAlpfaiM- 

SetetoraW — 

721 

6» 

310 

«4 

I» 


12flB 



118 

120 

TT1 

446 

244 

iü 

TteMfa'H.M— 

lUng _ 

356 

SI 10 





559 


Y.8t4jurere8miM 

741 


VALEURS 

Emission 

Maine. 

Rachat 

net 

tafan__ . 

22323 

217 S 

AafrnaaûtC 

3108543 

310» 43 

AuirxraBii» D 

3(06543 

310» 43 

Antotgaa. 

749289 

720470- 

Arephta — 

591 70 

87165 

Anégoee store 

711403» 711403 

-Aitib.CowtTorâ.- 

« 7896 84 

7896 84 

Areocâfamtee...-. 

313» 13 

319» 13 

Asseck 

113094 

1130 94 

Atout Fr» 

487 66 

455S 

Aoacc - . 

131432 

127804 


Frais inc. I net 


Fiaré toc. I net 


Rance Garaa 

Fonce Obfrgaon. 

r ime — 

Fonde Rare— 

rmiç-Oap ra 


AwrêAiat 

AaùpU 

Axa Corn Terme — 
AaCrelxûr.hre...- 
AaEp-FrixAgepag. 

AaEuopa 

Aabretoments — 

AaWl 

AaObirÉnrws — 
AaGbÆx frlilLSt 
Axa PmnEtAgapis- 
AaSiEtOr-Sate— . 
AnVafeusrei — 

Cedareel — 

Caetera 2 

C otas 3— 

Capaixmataire 

Capietfe. 

CM* 

Coaxs 

Camowaior 

Crednar - 

CkedtMaalCapiaL 
CraUifaLEpEotr-.T..- 
C ndJta ËpJoda 

CwüAilEjü 

OedJtabücngT-. 

CrtdJtaipJÉnie-. 

CredtatRittare— 

Ont 

ttani Frase 

DroaSéarté 

East 

Ecpar — .... 

Eer. CapotaectL ... 

Enr. bmak». 

Far. Gén-deus 

Ear.laremaanm... 

Ear.Mawpr a nflre— 

Eor. Montera 

Et». Trtarena 

far. Tooea in a 

Bæcal — 

Mg* 


FnsbGapi 

Futofar. — — — 
FitatanreacriuiG- 
FnntancnacâDBD... 

GAN RanderenL 

Gestfen 

fiw Axmdabont — 

tartan — 

ItMMenéan 

loto» 

kaJuafsaGoat-T. — 


kaoaps 


toBft c to ifa — ., 


684082 683399 

7124 35 712*35 
I486 08 14729» 

147207 143575 

383543 3829» 

47536 46151 

140745 137985 

72701 72701. 

101» 9659 

7585462 7585462 
21025 20462 


UmAoodaûn. — 

Untaanta 

Liorpfac 

UcnTrtaor. 1 

bon 20 000 

Uner Borna hv. — I 
Livret Pcneletâ... — 

PWU%BJlts*0^., ... 

MraiaKX. 1 


fa«ait-Sieav._..._ 
Epagx Associa — ; 

MpaUre 

Edi CM api 

Ecrto üu k üa to 

Bitnlaadn. 

Eutam 

EmGao 

Faeicav— 


62571398 S24926 59 
2454 » 238272 

156 67 15211 

733» 71 7335671 
21492 35 21492 35 
2648 37 2848 37 


2562854 2533873 : 
140795 137365 

857675 857675.! 

1135 R 112441 
107799 104659 

121935 11» 81 

638485 613929 

157» 84 1579084 


Monta* 

frfaeaM dépto 

taBdConTem»-— 

Nam Ccun Tome2 — 

ItodoEpKTn. 

Mo Ep. Ùpta- — 
NatiofaCroiaamce- 
NatuEp.0U{|ii«ns.. 
tatiofalterée— 

NtooEp-Trtaa 

NafiofaVatour. 

NaaoFtan ndat — 

tau km. 

Newlnar 


NtooOppaauto — 

NnoPatmom 1 

Na wP aa pa ai m — 

Mets Pbconerei 

NosoAmob. 

tauStcott. 

NadoVaieure 

NpmGK 

tard Sort Dtaop— 


MreifrnU 

atoWgtoai 

OUfar 

0t%mcatfa 

OWfcn 

ObktcwttiScw — ■ 


26847 26793» 

52748 52228 

487 K 47335 
11667 11327 

11» 20 1155 53 

38» 38» 

4701 4832 

248 54 24487 

98824 96414 

96620 94283 

547564 539472 

16442 49 163»» 
186 181 91 

139253 135197 

15246 68 1524688 
108687 *06540» 

161129 1811 29 

101 73 101 73 

112792» 10950746 
1574034 1543171 
617 « 51706 

1»» 163 74e 

245433 2450» 

114» 64 114» 64 
3387050 3358661 
1113M 1082 10 

223031 220823 

285» 24 295» 24 
58151 58457 

73484 71344 

17B16 17297 

1037073 102» 05 
7455013 745» 13 
394»» 394» 38. 
4479386 44793» 
1488544 1482579 
«384400 103533 
3117» 00 3117» 
1980702 19412» 
12145 26 1202501 
1842» 173328 

2» 7fl 201 23 
13378 13020 

863815 862091 

4»» 4*7» 

«52» 102453 

123848 120533 

16» 71 1591 83 

2749509 27495» 
115* 23 112334 

1421» 1383» 

114134 11)079 

645(9 » 64549» 
«9028 107947 

12063 1D 1206810 
89527 87131 

80» 5832» 

17»» 175* 87 

174 24 172 51 

287682 283431 

113389 111723 

321851 314001 

19544 19255 

ISO 82 153547 

1412547 141» 47 


»*- O w r 

races Lapff*srooT— 

faims Opporerae 
fataParouire 


fa te Crâne 

taaaGtaiaa.—. ... 

PtatonOtig 

Prtwy.EanuL 

Pw'Assotiawnt. — 

Froftss 

Chatz ..... — 

Renoue. 

favens Tuimr. — 

Rrau-Vot 

Statué Via ftfaté 
St Honoré BoredaTr.. 
Sttanoélnvta 

SttanortPacStpe...- 

Sv tares* tato 

Sfan* 

SfanGn— 

Séatftaux. 

Skaadan — — 

ScwAsoutoo*..-. 

SFWWA». 

S.6 Fr.oepon.CaD 

Scw5DOOl 

si En 

Sfrualmt.-. 

Sfrum 

Svanret 

SMoar — 

SJÜ. 

SagariimCapaa — 
Sogenfrance Douta- 


719»» 719»» 
107» 82 WJ19 10 
10734 «628 

32104 12 3210412 
104868 102310 

14225 13B7B 

16878 1K» 

5S699 560197 

119244 11»» 

10083B 98265 

1222126 12K04B 
804 28 78781 

696 73 6» 14 

1636177 1629668 
189244 189244 

1295241 125» 44 
151537 151537 


Sogâar- 

SoUfrMctasanoas. 

Sttotca. 

StaeSnaAitEw.- 
&aaSt»eiAaFrta.. 
StStr.AoJapon— . 
Sats SbMi Ereer. Mb 
SLStrwtOATPkB.— 
Staépa Ancra — 
ScMgàfaxtau. . 

TachnoGan 

Umtwï 

TrearPla 

Trésor TrimaflnaL... 

Trtanâc. 

Triai 

UnAcaxtotiaa. — 

Unêfamr 

Unfnma 

UnWgjon 

Univar. _... 

UwmActx» 

Orrai OMgamnt.- 

Vaksg. 

Vtoea . 


11216» 108»» 
13591» 1313174# 
1317606 12542 60* 

118»» 11556 79 

99546 661 02 

1559» 1510» 

57(6» 54» 82 

738» 73128 

1441 IB 1426 92 

1073 19 1062» 

*42358 93 1423»» 
5378» 5309 61 

12223 12223» 

1379 43 1345 79 

806 » 59082 

126248 1231» 

254 » 254»» 

1368 25 1334» 

1947 80 1900 29 

223804 223381 

58217 75 5818866 


Marché des Changes 


Marché libre de For 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 AVRIL A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 24 AVRIL 1993 


MOIfiUE 

4*3 fSjJMNUMXW 
NUWHK 



Forts* pfulM orageuses dans la 
Sud. - Une perturbation donnera des 

pluies orageuses da la Normands et du 
Nord-Pas-dfr-Cafais à l'Ita-de-Fnuica, 
Centra. Touraine, Massif-Camral. Midi 
pyrénéen et Languadoc-RoussSon. Cas 
phâas sa r enfor cer on t « seront abon- 
dantes de la Mtfditarranda au 
Cavernes ; afies gagneront ta Provence 
COte d'Azur et les Alpes du- Sud dans 
f après-midi ; la Corse sera touchés an 
soirée. Cas fortes pluies orageuses 
s’accompagneront de rafales de vent 
de sud-est atteignant 90/100 km ; 
dans la vaMe du Rhône, rafales de sud 
è 80 km/h également. 


A l’ouest, de la Bretagne à f Aqui- 
taine, le temps sera variable avec des 
averses fréquentes ra près-midi. Ce dsl 
c h ange a nt gagnera Rouan, Poitiers et 
Toulouse en fai de Journée. 

Du Nord-Est aux Alpes du Nord, la 
ciel sara da plus an plus voflé, mais la 
Journée sera déments. 

Les températu r e s seront douces : las 
minora seront généralement votafaw de 
8/tO degrés, 12 è 13 degrés en Mécè- 
tsrranée ; les mexima s’étageront entra 
14 et 16 degrés sur la moitié ouest du 
pays, 16 à 20 degrés sur la moitié est, 
23 degrés en Alsace. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 AVRIL 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - ml ni ma et temps observé 

Valeurs surfoes relevées entra le 23-4-93 

b 22-4-1993 i 18 heures TUC et la 234-1993 à 6 heures TUC 
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TUC - rampa universel coordonné, c'est-à-cfira pour la France : heure (égde 
moins 2 heures en été ; heure légale moins î heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de le Météorologie nationale.) 
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CARNET DU Knè 


Naissances 


Brigitte LATAPDS 
et 

MDd DAMN 


ont la joie d’annoncer la 

Edith, 

le 20 avril 1993, à Paris. 

39. rue du Temple, 
7500* Paris. 


naissance de 


Braao KEMO UN et Isgrid, 
née WaHaert, 

sont tris heureux d’annoncer la mis- 
ée 


Simon, 

A Nenilly, le 9 avril 1993. 

3, boulevard de 1s Seussaye. 
92200 NesdQy-sm^Seine. 


Mariages 


Taija LAITXAINEN 
et 

JonJacqiM SUBRENAT 

sont heureux de faire part de leur 
mariage. le 22 avril 1993. 

3, viUs Mozart, 

75016 Paris. 


Décès 


- Antoine et Olivier, 

Ss famille. 

Ses amis, 

ont la douteur de Ente part du décès de 

Liliane BERNARD, 
née Meuddorid, 

survenu le 18 avril 1993. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité. 

70, me de Miromesnîl, 

75008 Paris. 


- Catherine Mûrier, 
présidente. 

Et la section française d’Amnesty 
International, 

ont la tristesse de faite part du décès de 
Liliane BERNARD, 

responsable 

de la commission médicale. 

Tons ses amis d’Amnesty Internatio- 
nal. tous ceux qui l’ont connue, et qui 
ont travaillé avec elfe perdent une amie 
très chère qui a su apporter su mouve- 
ment toute la force de ses convictions, 
ss compétence et une créativité tou- 
jours renouvelée. 


- Joan et Philippe Muller, 

Marianne Muller, 

Julien Muller, 

Leurs enfants. 

Sa famille, 

Ses amis, 

Et tous ceux qui Tout connu, 
ont la douteur de faire part du décès de 

Daniel MULLER, 

survenu le 13 avril 1993, A Tige de 
trente cl un ans. 

L’incinération a eu lieu le 21 avril, 
dans rintimité. 


3, rue des Lilas, 
7S019 Paris. 


- M" Alfred Genin, . 

Et ss famille; 

ont la docteur de Etire part du déoès de 

ML Alfred GENIN, 

notaire honoraire, 

survenu 1e 10 avril 1993. 

31 B, quai Saint-Brice, 

7500 Tournai (Belgique). 


- Ondine Jean-Bernard, 
son épouse. . 

Katherine Passericn ex Bernard 
Watsh, 

Mue et Margarita Jean-Bernard, 
scs enfants, gendre et beüe-fffle, 
Olivier Roth et TUh Jean-Bernard, 
ses petits-enfants, 

Simone Bayet, 
ss befle-sœm; 

Parents «t alliés, 

ont la tristesse de faire panda décès de 

François JEAN-BERNARD, 

survenu le jeudi 15 avril 1993, A fige 
de soixante-sept ans. 

Ses nombreux amis de la pubHcîié, 
de la radio et de la télévision sou 
venus fpi .tjire un dernier adieu à La 
Foudine, route de Ramaluelle. La 
Croix-Valmer (Var), avant l'incinéra- 
tion, qui s en lieu à Vidauban, le 
20 avril, dans la plus Stricte naîroiié. 


- Montpellier. 

M. Joseph PareUo, 
directeur de recherche au CNRS, 

Et toute sa famSte, 

ont fai douleur de faire put du décès de 

M. Josep PARELLO PORTA, 

survenu le 20 avril 1993, à Montpel- 
lier, dans sa quatre-vingt-rinqnième 
année. 

Les obsèques ont eu lien à Montpel- 
lier. 


DEFENSE 


Nominations militaires 


i 


Sur Va proposition du ministre 
d’Etat, ministre de la défense, 
François Léotard, 1e conseil des 
ministres du mercredi 2i avril a 
approuvé les promotions et nomi- 
nations suivantes : 

• Contrôle général des armées. 
- Sont nommés : directeur de l'ad- 
ministration centrale, 1e contrôleur 

tnérai des armées Bertrand Le 
. Jenesbd ; chef du département de 
contrôle des services de soutien, le 
contrôleur général des années Jac- 
ques Barthélémy. 

• Marine. - Sont nommés : ins- 
pecteur des forces maritimes, le 
vice-amiral Claude Ara ta j sous- 
chef d’état-major «opérations et 
logistique» à l'état-major de la 
marine, le contre-amiral François 
Dupont-Nivet; sous-chef d'état-ma- 
jor « programmes » A l’état-major 
de la manne, le contre-amiral Phi- 
lippe Roy;; adjoint au sous-chef 
d état-major « programmes » à 
l’état-major de la marine, le contre- 
amiral Philippe de Bazelaire ; 
adjoint au sous-chef d’état-major 
«opérations et logistique» i l'état- 
major de la marine, le contre-ami- 
ral Henri Cbristienne. 

• Air. - Est nommé directeur 
technique en région aérienne Nord- 
ic général de brigade aérienne 

rert Caumartin. Est mis à la 
disposition du major général de 
l’armée de l’air, le général de bri- 
gade aérienne Christian Fontaine. 

• Servira de santé. - Sont pro- 
mus : médecin général inspecteur, 
les médecins généraux Hubert 


• :y 


Bourgeois, André Malafosse et Jac- 
ques Videlaine ; pharmacien chi- 
miste général, le pharmacien chi- 
miste chef René Darracq. 

Sont nommés : inspecteur du 
service de santé pour l’armée de 
L’air, le médecin général inspecteur 
Jean Droniou; directeur de Fécde 
d'application du service de santé 
pour l’armée de l’air et du centre 
d’études et de recherches de méde- 
cine aérospatiale, le médecin géné- 
ral Claude Noguès; directeur du 
service de santé en région aérienne 
Atlantique, le médecin général Joël 


• Armement. — Sont promus 
ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs ea chef Henri 
Radet et Claude Sengeisseu. 

■ Service des essences. - Est 
promu ingénieur général de 
deuxième classe, l’ingénieur en 
chef de première classe Alain Van- 
denbtoucke. 


a Un Mirage 2000 s’écrase à 


ci dent de son Mirage 2000, qui 
s’est écrasé, jeudi 22 avril, sur la 
piste de la base de Dijon (Côte- 
d’Or). L’avion effectuait une figure 
de voltige aérienne qui, selon 
L'état-major de l’armée de l’air, 
entre dans le cadre , normal des 
missions de l'escadre de Dijon : 
l'entraînement ru combat et les 

démonstrations liées à des manifes- 
tations aériennes. 


* 


-DameQe Fries 
sa soeur. 

Jeaono-Emy et Clifford Pmdey, 

Jean et Fridker, 

Evdine Samnd-Fricker. 
ses enfants, 

DawohAnœ Ftesdm. 
dandine Fritter 
es son mari, 

Antoine-Jérémie, Guillaume et Aude 

SamueL 

ses petits-enfants, 

Amélie et Vincent, 
ses amère-petits- enfant *. 

Pascal, Marie-Hélène Fries a Cécile, 
ses neveu et nièces, 

Et tonte b famine Fuc s- Fri cter. 

Alliés, proches 
El vrfrâ fidèles, 

ont b profende peine d’annoncer qpe 

Hélène FRICKER, 
née Fries, 

le l7aoftt 1913, A Mulhouse; 1 

veuve du \ 

pasteur Hearijeoffiny Fritter, 
croix du combattant volontaire 
de b Résistance, 

maquis de b Petite -Pierre (Bas-Rhin), j 
ancienne déportée j 

gu fgijitp de Sdhlfl occfci I 

i 

s'est endormie paisiblement 1e 12 avril ■ 
1993, A Strasbourg. ! 

«Je pois tout paradai qui me for- ( 
tifie.» 

Pbfl.IV, 3. 


- Le Seigneur a rappelé A Lui Son 
emiwnfl! d’éternelle mémoire et très 


Mgr MELETIOS, 

décédé i Athènes, i rage de soixante- 
(fix-oeof ans. 

La Divine Lhmjpe sera célébré* en b 
orthodoxe grecque Saint- 
Stéphane. 7, rue Georges-Bizet. 
Paris- 16*. le mardi 27 avril 1993. i 
8 h 30, snvie de l'office des obsèques a 
10 


Le deuil de Sa Sainteté le Patriarche 

«eaonteiqoe 8 aitbdl 0 méns sera porté 

par S» Eminence le métropolite de 
Belgique, Mgr Pantde&aon. 

Sekm b volonté du défont, aï fieuis 


Vous pourrez honorer sa mémoire 
par des afiranrfes à r*rch£vèché ortho- 
doxe grec m profil des institutions pbi- 
bmhropkines qu’il a tü-mème criées. 

De b part de 

Scm Entmeoce le métropolite Jéré- 
mie. 

Son EwxBmce Mgr Stéphane, 

Les membres da clergé (te b métro- 
pal e » 

Les membres de s> famille. 

(Lire page 22.) 


- M“ Jean-Lotos Portes, 
née Marguerite Trincxl, 
son épmœ, 

M. et lé- Thierry Portes 
et LooSi 
M* Aime Portes, 
ses ratants cl fan**, 

ont b doofcar de faire paît du décès de 

Jesa-Lems FORTES, 
ifae nBer de b Légua d’honneur, 
officier de Tordre national do Mérite, 
président honoraire 
de tt flairai adnümstntïL 

le 20 avril 1993. 


La cérémonie refigiense sera cfiébrie 
le tendS 26 «ni!, à 9 heures, en révise 
Saint-Michel, me Yvo-Lc-Coz, i Ver- 
ssflks. 

13, résidence La Roseraie, 

78000 VoMiües. 


- M* Fr an çoise Rofort, 
son épouse. 

Chûtes et Viviane Rofort, 

Jeanne et AbdaBah El Ayéb, 

Cécile et Rémy Be raads c, 
ses »i i 1 mh _ 

Jufia. Afissa, Saxah. Myriam, ismaH, 
Iris et Adam. j- * 

ont b douleur de faire paît dn rappel i 
Dira de 

Maurice ROFORT, 
ingénieur civil des ponts et chaussées, 


survenu à Paris, le 21 avril 1993, dans 
sa soixante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
klemfi26nvrfl,i 10 h 30, eu l'église 
Notre-Dame d*Ameml, 1, rue Corot, 
Paris- i 6% suivie de l'inhumation au 
cimetière de Beüevüie, 40, tue du Télé- 
graphe, Paris-20'. 

27, me Chancz, 

75016 Paris. 


- M“ Nicole Sdnratzer, 

M. et M" JeannPIiib'ppe Sdrweitzer, 
Les familles Schwcitzer, Muncfa, 
Henriot et Escarea, 

ont b douleur de faire part dn décès du 

rice-amira l d’es cadre 
Jean-Jfacqoes SCHWEITZER, 

ancien major général de la marine, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de Tordre national du Mérite, 

leur époux, père, frère et parent, 

survenu le 21 avril 1993, dans sa 
soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 26 avril, & 1 1 h 30, en l’église 
réformée de France de /'Oratoire du 
Louvre, 145, rue Saint-Honoré, 
Paris-I*. 

L’inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité au cimetière de Louve- 
eiemtes. 

Dés dons peuvent être adressés à U 
Société de sauvetage en mer et i Vil- 
lages d’enfants SOS de France. 

1S, place Dreux, 

78430 Louvedennes. 

6244, quaï des Orfèvres, 

75001 Paris. 

Ambassade de France au Liban, 
Beyrouth. 

JM ta 10 jw wtar 1820 é Stiasbotag, ancien 

«ma da 


i - Limoges. Gb&teauponsac. 

î M. Chartes R ouma g na c. 

> trésorier-payeur général honoraire. 

? M. et M- Jean-Pierre Roumagnac 
î et leurs enfants, .. .. 

Les familles Garnier. Moulinot et 
j VaneL 

, ont la douteur de faire part du décès de 

; M. Michel ROUMAGNAC, 

P 

! kur fils, frire, beau-frère et onde. 

J 

\ survenu le 19 avril 1993, d Limoges, 
sa dnqnante-deuxième a nn é e . 

i 

Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
j 2! avril, dans la {tins stricte intimité. 

| 35, avenue du Sabiard, 

j 87000 Lhnoges. 

f 

| - Le docteur Guy Sotncd et M"*, 

i M. et M* François Azout, 

j M. Salomon Goadan, 

■ ses petits-enCuts, 

! ont U grande tristesse de fai repart du 
' décès de 

i 

i M- rare Victor SOUIED, 

| néeGozbn, 

! survenu le 21 avril 1993. 

à 

{ 2, ne Sadi-Lecoûnc. 

! 75019 Paris. 



m 1871, R art marné major général é» ta 
■nrinaEa 1979.1 art étari au rmgdaviwra^ 

rai d’Moaén. Phcé au «tandime Motion (cadra 

de léeavij «a 19B0. B aan iMnnuléudatalor- 



1938-1946 et gond 
> Mérita. 1 était coot- 
ntaadaar ds la léglm dhoonaa J 


RemerciemantB 

- Très touchée par les nombreux 
témoignage* de sympathie qu’elle a 
reçus lors do décès accidentel de 

Iloodle 1SSARTEL. 
ostéopathe DO, 

Sa famille 

remercie dn fond du cour tous ceux, 
amis, patienta, parents des enfants 
qu’efie traitait avec amour, membres 
de b famille ostéopathique, qui, par 
leur présence et leurs messages, se sont 
associés t son chagrin. 

- M. et M— Jean Prémuni, 

Ainsi que tome b famille, 

tris touchés des marques de sympathie 
que tous leur avez témoignées lors du 
décès <te 

M. Sylvain PRENTOUT, 

vois prient de trouver ici Texpression 
de lem» remerciement les phachaten- 

resx. .. - 


Anniversaires 

■■■■ ---" — t 

- En souvenir du 25 avril 1989. 

Nas pensées smt avec 

. y s? 

Léon BARCHMANN. 


- Que tous ceux qui ont connu et 
aimé 

Marie-Paule 
Pierre FAYARD, 

aient une pensée pour eux, décédés le 
29 juillet 1978 et te 24 avril 19*3. 


- Q y a quatre ans, te 23 avril 1989, 
s'éteignait 

Abdallah HIRECHE. 

Sa femme, Zhdra, 

.'Ses enfanta, Kamei, Chafia, Nabil, 
Ses parents, 

Et nombreux amis, 
se souviennent. 


Conférences 

- « Méditation et éveil de Fcsprit ». 
Une approche de b paix Intérieure à b 
lumière des thèmes philosophiques uni- 
versels et du bouddhisme, par Maître 
Chlng Hal, pour la première fois en 
France après ses interventions aux 
Nations unies et dans les grandes uni- 
versités américaines, 1e samedi 24 avril 
1993, 4 14 h 30, palais de la Mutualité, 
24, rue Saint-Victor, Paris-5* (métro 
Maubert-MutualitéJ, entrée gratuite - 
traduction simultanée - Maître Ching 
Haï exposera également ses peintures 
et autres créations artistiques. 

Renseignements : 44-24-83-23. 


- « Du chômage au travail, le par- 
tage en questions ». Colloque organisé 
par le Club citoyens, le I* mai de 
16 heures* 23 heures, au FIA P, 30, rue 
Cabanis Paris- 14*. 

Inscriptions et repas ; 100 F, chèque 
A envoyer A J. de Rotalier, 30, rue de 
Dantzig, 7SOI 5 Paris, dans la limite 
des places disponibles. 


□ Petite Ceiatare, dernière! - La 
ligne des Moalineaux - qui permet 
aux trains spéciaux de «boucler» 
te tour ferroviaire complet de Paris 
par ks voies de b Pente Ceinture 
- sera définitivement fermée le 
23 mai en vue de sa transforma- 
tion en ligne de tramway. Le Cer- 
cle ouest-parisien d’études ferro- 
viaires (ÇOPEF) profite de ses 
derniers jours d’ existence pour y 
organiser un ultime- voyage, le 
mardi 18 mai. Départ de la gare 
Saint-Lazare vers 14 h 30, retour 
vers 22 h 30. 

ta Inscriptions, avant la 10 mal, 
auprès du COPEF, 19. rue 
d? Amsterdam, 75008 Paris, 
tél. : (1) 45-81-11-00 (Joindra 
une enveloppe -timbrée). Partici- 
pation aux frais 150 F. Possibi- 
lité de coffret- repas 70 F. 
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Télé comptoir 


L A preuve est faite, depuis 
la tournée générale 
offerte Jeudi soir par 
A RTE, que ta télévision est la 
meilleure amie du bistrot U suf- 
fît d'inviter une caméra au 
comptoir « l'homme ouvre son 
coeur en vidant son verre. 

En bonne logique, la confir- 
mation de cette découverte 
devrait bouleverser les mœurs 
politiques. Plutôt que de se pré' 
occuper de faire retransmettre 
en direct leurs propres débats 
nombriDstes, les parlementaires 
et les gouvernants, par exem- 
ple, seraient bien inspirés de 
faire le contraire. S’ils deman- 
daient & l'administration d'instal- 
ler une caméra dans chaque 
café représentatif da l'électorat 
national, il leur suffirait de se 
réunir en silence, de temps en 
temps, pour écouter leurs 
concitoyens sans Tlntarmédisre 
des Mireille Dumas de service. 
Pour peu qu'ils ne soient pas 
sourds, ils apprendraient ainsi, 
sur le monde qui les entoure, 
beaucoup plus de choses qu'au 
cours de n'importe quelle dis- 
cussion rituelle. 

Car 8 ne faut pas s’y tromper, 
tes bistrots ne sont que les 
miroirs de notre univers. Tous 
las ânes de la planète forment 
une chaîne ininterrompue. Il 
existe un invisible trait d'union 
entre la tristesse des Turcs de 
Berlin, qui reprochent aux Alle- 
mands da les exploiter puis de 
les traiter comme des sous- 


hommes, et la jovialité amère 
des Andalous d 'Alméria, qî en 
arrivent & regretter le temps de 
Franco parce qu'ils ne peuvent 
plus, sans risque, vivre »! a 
porta ouverte». Entre les Pales- 
tiniens gouailleurs de Jéricho, 
qui affirment que le skia est le 
signe annonciateur de l'apoca- 
lypse qui nous guette si Israél 
persiste à vouloir imposer sa loi 
d'airain, et les Juifs exubérants 
du Golan, qui refusent de rendra 
«aux Arabes» la moindre par- 
celle de terre parce qu'ils ont 
peur de subir une nouvelle dia- 
spora. 

Ce dénominateur commun, 
que l'œil de la télévision excelle 
à mettre en évidence quand il 
sait rester pudique, c'est, sous 
la recherche d'une identité, d'un 
Etat, d'une terre promise, l’éter- 
nelle quête de soi. Celle qui 
relativise tout le reste, à condi- 
tion de bousculer les tabous, et 
surtout tes dogmes religieux qui 
finissent toujours par diviser et 
favoriser le déracinement des 
Identités nationales et indivi- 
duelles. 

SI l'on en croit la démonstra- 
tion thématique d'ARTE, établie 
à partir d’un échantillon rifrnois, 
le cas de la France présente 
toutefois un insoluble mystère. 
Pourquoi, dans nos cafés, n'y 
a-t-fl donc que des (ridasses en 
« perm » passant leur temps à 
draguer les fûtes? A la vôtre I 

. ALAIN ROUAT 


Las programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-ltimO. Signification des 
symboles : ► signalé dans c te Monde ladfo-tétévision » ; □ F&n à éviter ; 
■ On peut voir Ne pas manquer; ■■■ Chef-d'œuvre ou clas sique. 

Vendredi 23 avril 


RADIO-TELÉVISION 


20.00 


Samedi 24 avril 


13.15 Magazine : Reportages. 
13J50 Jeu : MîHionnaïre. 

14.10 La Une est à vous. 

17.20 Magazine: 

Trente mfifions d'amis. 
.17.50 Divertissement ; 

Les Roucasserfes. 

18.20 Divertissement: 

Vidéo gag. 

18.55 Série : Beveriy HiHs- 

19.50 Tirage du Loto (et 1 

20.481. 

20.00 Journal, Essais de for- 
mule 1 à Saint-Marin. 
Tiercé, Météo et Trafic 
Infoa. 

20.45 Série : Cotumbo. 

L'Enterrement de 

M— Columbo, de Vincent 
McEveety. 

22.40 Téléfilm : Brigade de 
choc à Las Vegas. 

De Rick RosemhaL 
0-20 Magazine; 

Formule sport. 

Automobile : Grand Prix de 
formule 1 de Saint-Marin: 
Boxe : Franck Bruno (Grande 
Bretagne) - Cari Williams 
(Etats-Unis). 

135 Journal et Météo. 


FRANCE 2 

Magazine : Géopoüs. 
Magazine : Anima Da. 
Magazine : 

JfHBt oassjoft. 

A 15.15rBsBket : damLfïmte 
du Championnat de France; 
A 16.55, Tiercé, en différé de 
Salnt-Ctoud; A 17.10. Ten- 
nis : demi-fïnaie de rOpen de 
Monte Carlo. 

INC. 

Magazine r Frou-frou. 

Présenté per Christine Bravo. 
Invité : Martin Lamotte. 
Journal. Journal des 
courses et Météo. 

Jeu : Que le meilleur 
gagne plus. 


22.25 Sport : Boxe. 

Poids moyens : Frédéric SeF 
Dw-Tyron Tries, en direct de 
Porc-d o Bo uc . 

23.45 Journal et Météo. 

0.00 Magazine : La 25* Heure. 
Présenté par Jacques Perrin. 

FRANCE 3 

13.00 Samedi chez vous. 

14.00 Série : 

La croisière s'amuse. 

15.55 Série : Matfodc. 

17.40 Magazine : Montagne. 

18.25 Jeu : Question s pour un 
champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

20.05 Divertissement : 
Hugodélire jet à 20.40). . 

20.15 Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Pascal Bitumer. 

, 20.45 Téléfilm : 

Parfum de bébé. 

De Serge Meynard. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 ► Magazine : Vis-à-vis. 

Les Messe* basses d’Anne 
fit Charlotte, documentaire da 
Patrice Barrat, Kim Spencer, 
Gorizak) Arijon, Marion AkBr 1 
gtneri. 

23.35 Magazine : Sa hit Manu. 
Présenté per Manu Dibanoo 
et Ylarma Katsoufos avec le 
Sou) Makossa Gang. Invités : | 
Paul Personne et Marc 
Lavoir». 

0.20 Continentales Club. 

CANAL PLUS 

14.05 Série : Le Juge de la nuit 

14.50 Sport : VoBey-baB. 
PUC-Cannes. Finale de la 
Coupe de France, en direct. 

16.45 Sport: 

Basket-ball américain. 
Match de championnat de le 
NBA : Utah-Portiand. 

En cfeff jusqu'à 20.30 

18.00 Dessin animé : 

Les Razmoket 

18.25 Décode pas Bunny. 


1920 Animaux superstars. 

19.30 Flash dlnformations. 

19.35 La Top. 

20.30 Téléfilm : 

Le Fantôme de l'auberge. 
D*Eüjah Moshlnsky. 

22.15 Concert : Prince i Tokyo. 

23.15 Flash d'informations. 

23 .2 5 Cinéma : La Nurse. ■ 

Fflm américain de Wiffiam 
Friedldri (1989). 

0.55 Cinéma : 

Miami Blues. □ 

Film américain de George 
Aminage (1989) fv.oJ. 

ARTE 

Storfe câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Magazine : Transit. 

De partial Leconte (redtff.). 

19.00 Magazine : Vis Regio. 

Les régions européennes. Les 
Balkans. 

19.30 Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Actualités allemandes et 
américaines de la semaine du 
24 avril 1943. 

20.20 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. 
Le Kosovo. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Documentaire: 

Le Voyage 

des enfants de La Guette. 
D'Andréa Morgamhaler. 

22.10 ►Téléfilm: Les 
Derniers Jours 
d'Emmanuel Kant. 

De PKEppe Coffin et Andréa 
Scala. avec David Warrilow, 
Roland Amstutz. 

23.25 Musique: 

Montreux Jazz Festival. 

23.50 Série : Monty Python's 

Ftying Cire us. . , 


13.55 Série : Supercopter. 

14.50 Série : Las Champions. 

15.40 Série : 

Amicalement vôtre. 

16.40 Magazine : Culture rode. 


17.10 Série: Le Saint. 

18.15 Série : Brigade de nuit. 

19.05 Magazine : Turbo. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. Météo. 

20.00 Séria : Cosby Show. 

20.35 Divertissement : 

Tranche de rira. 

Jean Yanne. Fernand Ray- 
naud, Point et Serrault. 

20.45 Téléfilm : Doute cruel. 
D’Yves Simoneau. 

23.55 Série : L'Exilé. 

0.40 Informations : 

Six minutes première 
heure. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

Pierre Le-Tan, dessinateur. 

20.45 Nouveau répertoire dra- 
matique. Les Nouveaux 
Bâtisseurs, da MotiBmed 
Rouabhl; fi 22.21. L'tfetoire 
sur un plateau, dialogua entre 
Ucck> Esposito Tomgiani et 
Mohamed Rouabhl. 

22.35 Musique : Opus. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Soirée lyrique. A 20.00. 
opéra (en direct de la Philhar- 
monie de Badin) : Wozzack, 
tragédie musicale en dix-htnt 
scènes et un épilogue, de 
Gurfin, par le Ffias Chamber 
Chorus Rundfunk Kinderchor 
Berlin, l'Orchestre radio-sym- 


mann, Anton Scharinger, 
barytons-basse. Jorg Got- 
tschick. baryton, Christiane 
Berggoid, mezzo-soprano, 
Gabnele Schreckenbach. 
contralto. Robert Worle. 
Ralnhert Gtnzel, Endrik Wot- 
trieh, ténors. 

23.35 Ciné-radk> Days. 

0.30 Sortilèges du flamenco. 

1.02 Maestro. 


Dimanche 25 avril 


20.50 Magazine : Les Marches 
de la gloire. 

Préflemé-par Laurent CabroL 
■ Le balai maudit 7 Laisse 
béton; Mon fils; Poupon. 
' Peyron; Le bélier an furie; 
L'orpheinat du désert. 

22.35 Magazine : Ushirafe. 

Présenté par Pfcotes Hutot. 
Over Africa (2* partie). Mon- 
sieur Singe; Sabine; La 
Récompense du ptr; Né pour 
être fibre (2* partie). 

23.40 Divertissement : Sexy 
Dingo. 

0.15 Série : Les Enquêtas 
de Remingtnn Stsele. 

1.05 Journal et Météo. 


FRANCE 2 

20.50 Série : 

Les Cinq Dernières 
Minutes. 

Scaramouche, de Jean-Jac- 
ques Kahn 

22.25 Magazine: 

Bouillon de culture. 

Présenté par Bernard Pivot. 
Invités : Françoise Giraud, 
Bernard-Henri Lévy. 

23.45 Journal et Météo. 

0.05 Cinéma : I Vitettoni. ■■■ 
Rm itafien de Federico FeJBnf 
(1953) (v.o 

FRANCE 3 
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20.45 Magazine: Thalassa. La 
Danse des voles, de Michel et 
Christophe Bazitfe. 

21.50 Magazine: 

Faut pas rêver. 

Présenté par Sylvain Augter. 
Invité : Juron Clerc. Algérie : 
Tintimoun. les ter diniers du 
désert; Guadeloupe : les 
Blancs Matignon ; Etats-Unis : 
(es pompiers de New- York. 

22.50 Journal, Météo 

et Résumé de l’Open 
de Monte-Carlo. 

23.20 Magazine ; Le Divan. 

Présenté per Henry Chaptar. 
Invitée : Jeanne Moreau 
(2* partie). 

23.45 Série : 

Les Incorruptibles. 

0.30 Court métrage : 

Libre court. 

Mes fiançailles avec Hfida, 
d'Eric Bttoun. 

CANAL PLUS 

20.35 Téléfilm : 

Bonne nuit, mon amour. 
De Jen-ofd Freeman. 

22.05 Flash d'informations. 


22.10 Divertissement: 

Ce soir 

avec les Nouveaux. 

23.00 Cinéma : Le Bai 

des casse-pieds.- ■ ... 
—ri,-- -fto Jrançals. d'Yves Robert 
(1991). t. 

0.35 Cinéma: 

Linguini InâdenL a 
F3m américain de Richard 
Shepard (199(9 M- 

ARTE 

20.40 Magazine : Transit. De 
Dante! Leconte. Revue de 
presse; Documentaires, etc. 

22.10 ► Magazine : Macadam. 
Everybody Dance Nom. da 
Margaret Sriby. - 

23.10 Documentaire: 

Cfnéma, de notre temps. 
De Janine Bazin et André 
S. Labarthe. David Lynch, da 
Guy Géant 

0.10 Musique : Montreux Jazz 
Festival 


20.46 Téléfilm : 

Bavure à Miami. 

De Petsr Hunt 

22.30 Série: 

Mission impossible. 

Le Sceau. 

23.30 Magazine : 

Las Enquêtes de CapitaL 
Présenté par . Emmanuel 
Chain. OPA Beyrouth City. 

23.55 Magazine : Emotions. 
0.20. Infor mati ons : 

Six minutes première 
heure. 

0.30 Magazine : Rapfine. 

Azrœk. Dee Nasty. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio archiv es. 

La Comédto-Fnmçai s e. 

21.28 Poésie sur parole. 

21.32 Musique : Black and 
Blue. 

Hommage è Dizzy. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Devenir français? 4. Traits 
d'union sur terre. 

0.05 Du jour au lendemain. . 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Concert (en direct de Franc- 
fort) : Ode da Stravbwky; 
Concerto pour piano et 
orchestre n* 3 en ut mineur 
op. 37, de Beethoven; Sym- 
phonie n» 4 en ré mineur 
op. 120, de Schumann, par 
l'Orchestre radio-symphoni- 
que da Francfort, dk. Chris- 
tian Mandes!; Radu Lu pu, 
piano. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 
23.19 Jazz club. Piar Claude Car- 
rière et Jean Delmas. Le 
groupe Saxomante du sax- 
phoniste Claude Tïssendier 
svoc Jean Etève. saxophone 
alto et cfarmatte, racolas 
. Montier et Claude Braud, 

saxophones ténors, Stan 

Lsfarrièra, piano ; Pierre Main- 
gourd, contrebasse. François 
Laudet, batterie. • 


TF 1 

11.05 Magazine : Téléfoot.» 
11:50 Jeu-: MBSonnafte. • 

1 2L2D Jétt : La Juste Prix. ‘ 
1250' Mà&azlne : A vfoj duè; 1 ’ 

12.55 Météo et JoumaL 

13.20 Sport: Formule 1. 

Grand Prix de Saint-Marin, en 
direct cflmota; A 15.40, La 
podium. 

15.55 Série : Starsky et Hutch. 

18.55 Disney Parade. 

18.05 Des millions de copains. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 
Présenté par Anne Sinclair. 
Invitée : Simone Veâ. 

20.00 Journal Tiercé et Météo. 

20.45 Ctnéma : Top G un. ■ 

film américain da Tony Scott 
(1986). Avec Tom Croise. 
Ketty McGUBs, Val K2mer. 

22.40 Magazine : 

CJne tfimanche. 

22.50 Cinéma : Youngbfood. ■ 
fikn américain de Peter Mar- 
kle (1985). 

0.40 Journal et Météo. 

0.50 Magazine : 

U Vidéo Club. 

1.05 Concert: Laurent Martin 
(piano). Œuvres de Liszt. 
ÀJbenà, Granados, Mompou. ’ 

FRANCE 2 

10.30 Magazine: 

Le Jour du Seigneur. 

Invite ; Roger Fauroux, ancien 
PDG de Saint-Gobain, ancien 
mWsire de l'industrie, prési- 
dent des Editions du Cerf. 

11.00 Masse. Célébrée an direct 
de régfiae Saint-Barthétemy. 
è Mouscron (Belgique). 

11.50 Séria : La Colombe 
elle Serpent. 

De Michel Frain. 2. La pré- 
sence dans le feu. 


DIMANCHE • 12 H 


Michel Rocard 

à l’Heure de Vérité. 


Magazine : 
L'Heure da vérité 


(et è 1.25). 
invite; Michel Rocard. 
Journal et Météo. 
Dimanche Martin. 

Série: 

Mission casse-cou. 
Dimanche Martin (suite). 
Documentaire : 
L'Odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 

L’Enigme du < Britannica. 
Magazine : Stade 2 

Footbafl; Rugby; Boxa; Bas- 
k0t-baB; Magazine : les sémi- 
naristes; Tennis; Automo- 
bile; Handball; Voile. 

Série : Maguy. 

Journal, Journal des 
courses et Météo. 


19.25 

20.00 


20.50 Cinéma : Rambo. ■ 

Film américain da Tad Kot- 
cheff (1983). 

1 22.25 Téléfilm : InsecL 

De YVflÜam Fruat. avec Steve 
:*• • Raüsbadc. 

1 * 0.05 Joèffftlèt Météo. vs« 
0.25 Magazine: 

Musiques au cœur. 

FRANCE 3 

11.30 Magazine : Mascarines. 

12.00 Flash d'informations. 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.00 Expression directe. 

13.20 Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 
Présenté par Jean-Claude 
Wiademann. Spécial Congrès 
de la FNSEA. 

13.50 Magazine : 

Sport 3 dimanche. 

Tennis : résumé des demi-fi- 
nales de l’Open de Monte- 
Carlo; A 14.20, finale, an 
direct. 

17.30 Dassin animé : 

Les Simpson. 

18.00 Magazine : 

Jamais sans mon livre. 
Présenté par Bernard Rapp. 
Invités : Sapho ; Liliane 
Sichter ( b Chinoise du Pacific 
Ra fbvay); François Satvaing, è 
propos de b Femme sans 
tête, de Marlène Amer. 

19.00 U 19-20 

de l'Information. 

20.05 Divertissement : Yacapa. 

Présenté par Pascal Brenner. 
Invités ; Linda de Suza, Ber- 
nard Mabllla, Jean-Luc 
Lahaye, Chantal Ladesou. 

20.45 Divertissement : 
Questions 

pour un champion. 
Littéraires et scientifiques. 
Avec Patrick Baudry, spatio- 
naute; Anne-Marie Auyse, 
spécialiste des fonds marins; 
la professeur Christian 
Cabrai; Jacques Durfeux, vul- 
canologue ; Marie-Claude 
BomsaL responsable de ia 
conservation des animaux au 
Jardin des Plantes; Robert 
Sabatier, Christiane Cotanga, 
Jacques Lanzmann, Paul-Loup 
Sulltzar. Irène Frein, écrivains. 

22.05 Magazine : 

A vos amours. 

Présenté per Caroline Tresca. 
Invité : Philippe GJdas. 

22.50 Journal et Météo. 

23.15 Cinéma: 

Le Coupable. ■■ 

film français da Raymond 

Bernard (1936), 

CANAL PLUS 

10.50 Cinéma: 

Le Bal des casse-pieds. ■ 
fihn français d’Yvas Robert 
(1991). 

— & dair jusqu'à 14.00 — 

12.30 Flash d'i nfo r ma ti o ns. 

12.35 Magazine: 

Télés tfimanche. 

Présenté par Michel Denteot 

13.30 Divertissement : 

La Semaine des Guignols. 

14.00 Série: Le Juge de la nuit. 


15.00 Sport : Hand-balL 

OM Vhrofes-Vsrtes. Da mi-fi- 
nale de b Coupe d’Eiaope 
■ mi des .coupes,,an, dracL 

16.40 Documentaire : Oman 
. et 4e Vent d'abondance. 
De Thomas Schuhze-Wes- 
trem. 

1 7.05 Drvertissement : Ce soir 
avec les Nouveaux 

Irediff.). 

18.00 Cinéma : 

Ralph Super King. ■ 
film américain de David 
S. Ward (1991). 

— - En darr jusqu'à 2035 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Ça cartoon. 

Présenté p» PhSppe Dana. 

20.25 Magazine : Dfs Jérôme ? 
Présenté per Jérôme Bonaldi. 

20.30 Le Journal du cinéma. 
Présemé par Isabelle Gior- 
dano. 

20.35 Cinéma : My Own 
Privât» Idaho. 11 

Film américain de Gus van 
Sam (1991). 

22.15 Flash dlnfonnatiofts. 
22.20 Magazine: 

L’Equipe du c&nanche. 
Présenté par Pierre Sied. 

0.50 Cinéma : Nous deux. □ 

fifm français d'Henri Grazian) 
(1991). 

2^0 Concert : 

Harry Connick Jr. 

ARTE 

— Sut le cible jusqu'à 19.00 — 

17.00 Documentaire : 

Un siècle de danse- 
De Sonia Schooneians. 
4.(rediff.). 

17.55 Documentaire : Asinara, 
nie interdite (redrff.). 

1 9.00 Série : Trois étoiles. 
D'AntoriiJanes (IO épisode). 

19.30 te Magazine : 

Mégambc. 

De Matin Maissonmer. Leo- 
nard Cohen. Wasls Dlop, 
Amina, Yanda Codou Sens. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Théâtre: 

Le Temps et la Chambre. 
D'après la pièce de Botho 
Strauss, mise en scène de 
Patrice Chéreau. 

Une chambre dans bquette on 
entre comme dans un moufin, 
et aussitôt b temps Joue dee 
tours. Botho Strauss propose 
une énigme fascinante, et ta 
dé. c est Marie Streuber- 
Anouk Grinbarg, à b fois fol- 
fassa, bobome, pathétique, 
extravagante. multiple. 
Patrice Chéneau a réalise kd- 
méme le Ofm tiré de ce spec- 
tacle créé i rOdéon et qui fut 
t événement de l’année 1991. 

2Z25 Cinéma : Partition 

Inachevée pour piano 
mécanique. ■■ 

Film soviétique de Nikita 
MHihaBu» (1977). 


0.00 te Série : 

Monologues. 

Parking, de Romain GoupH. 
-d'après .François Bon. avec 
.Hélène Surgère, Benoît 
. . _ Régent (60 min). 


1 1 .05 Magazine : Turbo. 

L'amvée du RaBye da Tuniste. 

11.50 Série : 

Mariés, deux enfants. 
12.20 Série : 

Ma sorcière bien-aimée. 
12.55 Série ; O'Hara. 

13.50 Série : Cosmos 1999. 
14.45 Série :Soko, 

brigade des stops. 

15.40 Magazine : Fréquenstar. 
France Gafi. 

16.35 Magazine : Fiashback. 

17.05 Série : L'Exilé. 

18.00 Série : Clair de lune. 

19.00 Série : 

Tonnerre mécanique. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.36 Sport 6 (et è 1 . 00 ). 

20.50 Téléfilm : 

Mamie attend un bébé. 
De BiB Bbtby- 

22.30 Magazine : Culture pub. 
D'Anne Magnien et Christian 
Blachaa. 

23.00 Cinéma : La Bonne. □ 

FBm italo-françals de Salva- 
tore Sam pari (1986). 

0JZ5 I n form a tions : 

Six minutes première 
heure. 

0.35 Magazine : 

Métal express. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Empreintes d’un 
été pas comme les autres. 

22.25 Poésie sur parole. 

22.35 Musique : Le Concert 
(enregistré au studio 105 dfi 
ta Maison da Radio-France, la 
13 avril). Echo des Jazz Mos- 
sengers autour d’Horace Si- 
ver. Avec Jacques Fa trier, 
saxophone : Roger Guérin, 
trompette; Alain Jean-Marie, 


batterie; Freddy Citadelle, 
percussions. 

0.05 Clair de mât. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.35 Concert de musique tra- 
ditionnelle (donné le 4 mars 
à Radio-France) : Chants 
d'exil du peuple kurde. 

22.33 Autoportrait. Par Maguy 
Lovano. Ivo Malec. 

23.35 L'Oiseau rare. Par Michèle 
Lejeune et Maguy Lovano. 
Messe brève, da Daubes ; 
Three Idytls. da Bridge ; 
Ariane, opéra de chambre da 
Deierue. 

1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. Far François Picard. 
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Dans le dossier René Trager 


Le parquet général de Rennes requiert l’amnistie 
et la prescription des délits reprochés à Georgina Dufoix 


M. BaDadnr rencontre 


Le parquet générai de la cour 
d'appel de Rennes a estimé, 
jeudi 22 avril, que les délits 
reprochés à Georgina Dufoix 
dans le dossier concernant 
l'homme d'affaires nantais René 
Trager tombaient dans le champ 
de la prescription ou de l'amnis- 
tie du 20 juillet 1988. La cham- 
bre d'accusation se prononcera 
le 6 mat 

RENNES 

de notre correspondant 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Rennes se pronon- 
cera, jeudi 6 mai, sur tes réquisi- 
tions du parquet général qui, selon 
Thérèse Gastebois, substitut géné- 
ral, * n'ont nullement été imposées 
de Paris». Ces réquisitions tendent, 
pour cause d’amnistie ou de pres- 
cription, à l’abandon des poursuites 
contre les neuf inculpés dans les 
dossiers relatifs aux commissions 
versées par René Trager, via la 
Suisse, pour l’implantation i Rezé 
(Loire-Atlantique) de la sous-direc- 


tion des naturalisations et pour 
[Implantation à Nîmes d’un appa- 
reil américain d’imagerie médicale 
à résonance magnétique nucléaire. 

La chambre d’accusation a rejeté 
la demande écrite du garde des 
sceaux, Pierre Méhaignerie, qui l'in- 
vitait au renvoi du dossier à une 
audience ultérieure en raison de la 
tardive transmission an cabinet des 
réquisitions écrites {le Monde du 
23 avril). Confirmées oralement par 
Thérèse Gastebois, ces réquisitions 
concernent Les éventuelles pour- 
suites devant la Haute Cour de 
Georgina Dufoix pour te finance- 
ment de sa campagne électorale lors 
des élections législatives de 1986 à 
Nîmes. Pour 1e parquet général, tes 
commissions occultes, qui portent 
sur 3,9 millions de francs, tombent 
dans 1e champ de la prescription ou 
de l’amnistie du 20 juillet 1988. 

En revanche, il en va différem- 
ment du versement, par la société 
Ponl-à-Moussou de 4,4 minions (te 
francs pour obtenir, en 1987, un 
marché portant sur la fourniture & 
la ville de Nantes de tuyaux en 
fonte (35 millions de francs) desti- 
nés an pompage de l’eau potable de 


L’étude trimestrielle de TINSSE 

Le pouvoir d’achat des ménages 
a progressé aa quatrième trimestre 1992 


Le pouvoir d’achat du revenu 
disponible brut des ménages a pro- 
gressé de 1,5 % au quatrième tri- 
mestre 1992, selon tes résultats de 
Tétude trimestrielle de l’INSEE dif- 
fusée jeudi 22 avrîL 

Cette amélioration est non seule- 
ment liée è la forte baisse des 
impôts sur te revenu et le patri- 
moine payés par les ménages, mais 
également i la progression de la 
masse salariale Imite qu’ils ont per- 
çue (+ 0,8 %) en particulier en pro- 


venance des administrations publi- 
ques. 

Avec une hausse annuelle de 
4,1 %, le revenu disponible brut 
progresse toutefois moins en 1992 
qu’en 1991 (+ 5 %). Tandis que la 
consommation des ménages s'est 
légèrement ralentie au quatrième 
trimestre (+ 1 % au lieu de + 1,4 % 
au troisième trimestre), 1e taux 
d'épargne est passé sur la même 
période de 12^ % à 13,4 9b. 
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Demain dans « le Monde » 

Heures locales ; l'accueil à Nancy 

■ A te mairie de Nancy, l'accueil était devenu la punition du person- 
n«. La maire, Andra Rosaêiot, devenu min tetra de le. fonction 
Pwmjue^a transformé ce clmat, afin de mieux servir le pubGc et 
oe dhnarsmer le travafl des agents. Egalement au sommaire de ce 
i quppMme m de huit pages ; un dossier sur r hôpital pubGc partie 
I P™ name o* 1 ^"Téraflemant du territoire et une enquêta s Car- 
| cassonne, dans la séria «Cités». 



la Loire. Selon René Trager, et 
comme semble en attester un reçu 
qui aurait été signé en mars 1939 
par Jean-Pierre Lapègue, ex-adjoint 
PR aux travaux et ancien avocat 
radié pour détournement de fonds 
au préjudice de la CARPA, cette 
commission aurait été versée dans 
sa totalité avant 1990, date retenue 
aujourd’hui par 1e parquet général 
de la cour d’appd de Rennes pour 
demander « d’ordonner la poursuite 
de l'information concernant ks faits 
de corruption relatifs à la perception 
de commissions en 1988, ton de la 
passation d'un marché entre la ville j 
de Nantes et la société Pont-à-Mous- 
son et de désigner M. Van Ruym- 
beke pour procéder aux actes trins- 
truction nécessaires». 

Si la chambre d’accusation suit 
les réquisitions du parquet général 
sur cette partie du dossier Trager, 1e 
conseiller Renaud Van Ruymbeke 
pourrait convoquer au plus vite 
l’ancien directeur commercial des 
fonderies terrâmes, Jean-Louis Pier- 
quin, et son ancien PDG, Pierre 
Blayan, actuel PDG de Pinault- 
Printemps. 

CHRISTIAN TUAL 


Conformément A P pT^ Rptiünl' | 
lors de a déclaration de polîliqne I 
générale, ML BaHadrar, entouré de ] 
sept de ses mmstres, devait recevoir ! 
tes partenaires sociaux & Matignon, j 
vendredi 23 avriL La re nco ntr a que- i 
Bfiée parfois de «GneneBe àfiatd». j 
d evrait durer toute la jou rnée et 
pourrait même se prolonger dans la 
matinée de samedi 

Alors que tes représen ta nts des 
agriculteurs et des pécha s oat déjà 
pu dialoguer avec le premier minis- 
tre, cette rfmrion est oBjocBcment la 
première qu'auront les syndicats et le 
patronal avec le c hef d u gpqvernc- 
menL M~ Notât (CFDT) souhaite 
qu'elle soit suivie de beaucoup dTau- 
tres. M. Bfoodd (FO) regrette qae 
cette «grand- messe » n’ait pas été 
précédée de contacts bilatéraux. 

Au programme, devraient figure r 
tons tes dossiers soctanx que M. Bal- 
ladur entend régler «avec la coopéra- 
tion de km ». Mais ce sont s ur t ou t 
tes défiais des régimes soctanx (Sécu- 
rité sociale et UNEDIQ et h situa- 
tion du chômage qui f e ro n t l'objet 
des discussions. Cette séance fait 
figure de point de départ pour ta 
p répa ra t i on de deux tan quinquen- 
nales sur remploi et ta protection 
sociale qui senxtt soumises an Parle- 
ment tes de h session (f automne. 


Avant rassemblée amraelle de la banque 

Jacques Attali n'envisage pas 
de démissionner de la BERD 


La commercialisation du téléphone de me à Paris 

France Télécom lance le « Bi-Bop » 


France Télécom joue gros avec 
son petit «Bi-Bop». Après une 
expérience jugée concluante à 
Strasbourg, l’opérateur public a 
décidé de commercialiser à Paris, 
dès 1e 26 avril prochain, ce télé- 
phone de poche sans fil, d'un poids 
et d’une taille semblables i ceux 
d’une calculette. 

Ce téléphone de rue et de ville 
permet de passer des coups de fil, 
pour peu que l’on se trouve à 
moins de 200 mètres d’une borne 
spéciale. Trois mille d’entre elles 
ont déjà été installées i Paris et à 
ta Défense, dans tes grandes artères 
parisiennes, près des gares et aéro- 
ports, à proximité des bouches tic 
métro, dans certaines stations d’es- 
sence et centres commerciaux. Et 
mille bornes supplémentaires 
seront rajoutées dans la capitale 
d’ici à septembre. 

Pour France Télécom, 1e lance- 
ment de Bi-Bop est un double pari. 
D’abord sur scs propres capacités 
marketing. Bi-Bop a été conçu 
pour compléter une gamme de ser- 
vices de communication mobiles, 
jusqu’à présent peu accessible au 
grand public, quM s'agisse cTEutd- 
tracs (radiomessagerie par satellite 
destiné aux flottes d’entreprise), de 
Mobipac (service de transmission 
de données, actuellement en phase 
d’expérimentation et dont l’ouver- 
ture commerciale est prévue pour 
l’an prochain) ou même d’Itinéris 
(service de radiotéléphone univer- 
sel appelé è couvrir l'ensemble du 
territoire national). France Télé- 

Auden prévient du comité 
mterépiscopal orthodoxe de France 

Mgr Metetios 

est mort 

Le métropolite Meletios, 
soixante-dix-huit ans, ancien 
évêque du diocèse de France du 
patriarcat œcuménique de Constan- 
tinople et ancien président du 
Comité interépiscopal orthodoxe 
en France (réunissant évêques, 
experts et laïcs), est décédé, te 
19 avril en Grèce, près d’Athènes. 
Ses obsèques seront célébrées, 
mardi 27 avril, en la cathédrale 
grecque de Paris, rue Georges-Bi- 
zet, sous la présidence de son suc- 
cesseur, 1e métropolite Jérémie. 
Mgr Meletios avait notamment 
contribué en France au rapproche- 
ment œcuménique avec les catholi- 
ques et les protestants et participé 
à b création, en 1987, du Conseil 
d’Eglises chrétiennes en France. 

[Né le 20 décembre 1914.4 Katamam 
(Pékqxxmtel, Mdetk» (de aon vxai nom 
Jean Carabinis) était -dipMmé, depuis 
1937, de la faculté de. théologie 
d’Athènes.. Devenu moine en 1940, 
ordonné prêtre la même année, il Fut 
amnOnier militaire pendant (a guerre. 
Nommé, en 1946, à la cathédrale grec- 
que de Paris, il était fin a 1933 évêque 
nnxüiaiie du diocèse grec-orthodoxe de 
l’Enrope occidentale pour te France. 
En octobre 1963, il devenait le premier 
évêque dn bout nouveau diocèse dn 
patriarcat œceméniqae en France. Il a 
créé en 1967 le Comité interépis c opal 
orthodoxe, démissionnant en juin 19.88 
de toutes ses fonctions.] 


cota qui réalise aujourd'hui 3 % de 
son chiffre d’affaires dans les 
mobiles, s’est fixé pour objectif 
d'atteindre 10 % i la fin de la 
décennie. Et pour ce faire mise snr 
une diffusion au grand public. Les 
services de radiotétéphooe actuels, 
qu’ils soient analogiques ou numé- 
riques, restent chers, tant au 
niveau de Tâchât du combiné, de 
l'abonnement, du coût de la com- 
munication. 

Le combiné Bi-Bop sera vendu 
au prix de 1 890 francs TTC et le 
tarif d'abonnement a été fixé â 
34,30 francs par mois. Un appel 
par Bi-Bop coûtera le. prix d'une 
communication classique, aug- 
menté de 0,83 franc par rnmnte. 

Bi-Bop est aussi un choix straté- 
gique important pour France Télé- 
com, qui a préféré la nonne numé- 
rique CT2 AI, aujourd’hui 
opérationnelle, i la nonne DECT, 
défendue par Bruxelles, offrant des 
performances {Mus larges, mais qui 
ne devrait être disponible que dans 
un an ou deux. 

L'opérateur tablé snr cent mille 
abonnés en 1994, et espère en foire 
une opération imitable dès ta troi- i 
sième année d’exploitation. Les 
investissements, d'un montant total 
de 250 millions de francs, seront 
amortis, assurait, jeudi 22 avril, 
Marcel Roulet, PDG de France 
Télécom, une fois te cap des cent 
cinquante raille abonnements fian- 
chL 

EN BREF 

□ M. Blondel (FO) conteste les 
chiffres dn déficit de ta Sécurité 
sociale. — Dans un communiqué 
rendu public jeudi 22 avril, Marc 
Blondel, secrétaire général de Force 
ouvrière, a vigoureusement 
contesté 1e chiffrage du déficit de 
la Sécurité sociale, tel qu’il avait 
été présenté la veille par Simone 
VeîL ministre des affaires sociales 
(le Monde. du 23 avril). Une perte 
de 33 milliards de francs en 1993 
est, selon lui, « plus vraisemblable» 
que les 60 milliards avancés en 
conseil des ministres. Oc même, 
r avance de 30 milliards pour sou- 
tenir la trésorerie n'est pas une 
'mesuré nouvelle, et prétendre, 
comme Ta. fort le mmîstrc 'de Téco- 
nbmie, Edmond Alpfiandéry, que 
je régime séfahv smon, «en cessa- 
tion de paiement, relève de lapro- 

vocation ». « Personne' n'a rien à 

en France au rapproche- I ^gagner à me dramatisation, y com- 

ménique avec tes catboü- pns ° v J5 1 annonce Je chiffres 
--ÜÎL-j I '•contestables sur les questions de tré- 
sorerie ». a déclaré M. Blond d. 


\ Avant l'ouverture officreHe, 
| Jurtdr 26 avril, (ta rassemblée 
j annuelle de la Banque euro- 
péenne pour ta r econ str uction et 
le développement, Jacques 
Attali. son président, a tiré tes 
ens e ignements de l'activité de 
fa BERD, ainsi que de la pofémi- 
qoe qui s'est d év el op p é e à pro- 
pos «tas frais de fonctionnement 
devis de caffe-d (ta Monde du 
14 et daté 18-19 avriQ. 

LONDRES 

de notre correspondant 

V «affaire» des finances de ta 
Basque européenne aura eu du 
boe : ces dix derniers jours, Jac- 
ques Attali a d a v an t ag e appris en 
matière de relations publiques 
qs’an cours des deux armé** d'exis- 
tence de ta BERD. Son registre est 
désormais convivial, exempt de 
tonte agressivité : mil est entière- 
ment légitime pour la presse de sou- 
lever des questions à propos de la 
matière dont nota conduisons nos 
tffobes. » Décontraction et transpa- 
rence donc, le président de la 
BERD ffltiiHimt avoir «bea u co u p à 
app r endre» des critiques dont ü est 
l’objet. Reste à savoir si cette 
mutation n’intervient pas trop 
tard, è h fins pour redorer l'image 
de marque de M. Attali dans la 
Cfcy a auprès de Ffeet Street (où 
se tient la presse de Londres) et, 
ipso faao, celle d’nne institution 
dont tes activités en Europe ne 
p e u vent qae pâtir d'une fâcheuse 
p a hB c fré . 

On aurait pu en douter, jeudi 
22 avril, A l'o uv erture de ta confé- 
rence de presse qm s’est tmi*» d»” 
les désormais fameux «locaux de 
marbre» de la BERD. « Combien 
va coûter cote assemblée annuelle 
et comptez-vous démissionner?», 
demandaient les journalistes pré- 
sents. Fort de ses nouvefles résolu- 
tions, M. Attali a répondu 


des parangons de vertu financière. 
Cela ne suffît pas à exonérer la 
Banque européenne de ses goûts de 
luxe, et l'enjeu dépasse, d’autre 
part, l'excessive personnalisation 
de la représentation extérieure de 
la banque. 

U s’agit de la réputation d’une 
iosâutkm financière qui a un rôle 
majeur â jouer pour aider tes pays 
d'Europe de P Est à s’intégrer à 
Fécooamie internationale. Certains 
arguent que si la BERD n’existait 
pas. U ne faudrait pas l’inventer. 
En réalité, ce débat est largement 
dépassé : aujourd'hui, la BERD 
fonctionne. Son existence n’est pas 
remise en cause par ceux (gouver- 
nements et entrepreneurs privés 
des pays d’Europe de l’Est) qui 
bénéficient de son intervention, et 
rien s'indique qu’elle ne remplisse 
pas son rôle. 88 projets de prêts et 
investissements ont été approuvés 
depuis deux ans, auxquels s'ajou- 
tent 260 projets de coopération 
technique, l’ensemble étant réparti 
dans 16 des 25 pays où elle est 
•menée à intervenir. 

Des «goulots 
d'étranglement » 

Depuis sa création. In banque a 
mobilisé 8,5 milliards d’écus de 
resso u rces et, selon ses dirigeants, 
pour chaque livre sterling qu’elle 
engage, 4 autres livres supplémen- 
taires proviennent d’autres inves- 
tissems. Ces résultats sont-ils insuf- 
fisants, comme l'affirme la presse 
anglo-saxonne? Aucun banquier 
n'a été en mesure d’apporter de 
réponse i cette question, faute 
d'éléments de comparaison pro- 
bants. 

Ses statuts empêchent ta BERD 
de foire des déboursements rapides 
et qui ne soient pas strictement 
rentables. Or la lenteur du rythme 
des décaissements des fonds gérés 
par la banque est dépendante de ce 
qufc M. Attali appelle «la persis- 
tance de goulots d'étranglement 

j .• li- 


rions, Attali a répondu “T * , ,7* .-Vf.rr 8 -?, 

«1.7 million de forts» (ïVà ta [wastructure institutionnelle 

première préocc upa tion et «non» à ei juridiqued un grand nombre de 


la seconde, fi a- ajouté: «Avec du 
recul, il est chtir que nous aurions 
à& faire certaines choses différem- 
ment. Le remplacement d’une par- 
tie du marbre original (2), claire- 
ment, en fait partie. Notre souci 
(primordial est maintenant de tirer 
tes canchaians de cette expérience. 
Nous arma [intention de mettre en 
place de nouvelles mesures pour 

l /aùc C ^ /-fn^^ X ^ UreS " üernes A 

A ta suite d’une décision du 
conseil des directeurs, la vérifica- 
tion des co mp te s budgétaires inter- 
nes va être renforcée et 1e comité 
d’audit de ta BERD va se livrer i 
une enquête approfondie sur les 
coûts induits et tes procédures sui- 
vies pour h construction dn siège 
de la banque. La propension delà 
Banque européenne à dépenser 
beaucoup d’argent pour eUe-même 
traduit une gestion laxiste, mais 
qui n'est pas exceptionnelle : d’au- 
tres institutions, comme la Banque 
mondiale ou te Fonds monétaire 
internationale (FMI), ne sont pas 


pays». En clair, dans tes nouveaux 
Etats qui sont imprégnés par des 
décennies d’économie dirigiste et 
bureaucratique, la privatisation, et 
notamment la mise eu place de 
mécanismes de marketing et de 
gestion, est un processus de longue 


L’erreur est peut-être d’avoir cru 
que ta règle séton laquelle la ban- 
que doit exercer 60 % de ses activi- 
tés au profit du secteur privé et 
40 % avec 1e secteur public, pou- 
vait être respectée sans provoquer 
une vitesse de déboursements 
lente. Là est peut-être le point i 
réformer de la fafon- la plus 
urgente dans le fonctionnement de 
ta BERD. 


(1) Une livre sterling vaut environ 
8.30 fisses fiançais et un éco, environ 
Ifib francs. 

GO Le marbre de Carrare, qui orne ta 
halls de la BERD, a coûté 
730 000 livres, soit environ 6,15 minions 
de francs. 


Rappelant son attachement à la monnaie unique 

Le PS refiise im diâflfHiient de statat de Li Baaqae de France 
«sus fia àm» arec iHoi œjÉsfc 


□ L’enquête publique sur Saper- 
pfcénlx est prolongée jusqu’au 
14 mai. - L’enquête publique en 
.vue d’un éventuel redémarrage de 
la centrale nucléaire de Creys-Mal- 
viïte (Isère), ouverte 1e 30 mars et 
devant s’achever le 30 avril, vient 
d’être prolongée jusqu’au vendredi 
14 mai, sur , dérision de ta commis- 
sou d’enquête. Les écologistes ont 
aussitôt demandé que ce délai per- 
mette l’organisation d’un « débat 
public contradictoire» sur l’avenir 
du. surgénérateur, dont le fonction- 
nement a été «gelé», le 29 juin 
dernier, par le premier ministre de 
l’époque,. Piètre Bérégovoy. 


La direction du Parti socialiste, 
réunie jeudi 22 avril, a adopté une 
déclaration dans laquelle elle 
annonce que le PS « s'opposera à 
tout changement de statut» de ta 
Banque de France «qui n' apparat tra- 
ças clairement Eé à l'objectif euro- 
péen ». Le PS réaffirme, en effet, 
«son attachement à la construction 
d'une Europe politique et sociale et 
à la création d’une monnaie unique, 

essentielle pour son dynamisme éco- 
nomique et pour équilibrer le dollar 
et le yen». 

, Co nsidérant que «ta décision 
éventuelle de damer son autonomie 
à la Banque de France ne doit avoir 
d autre raison me de permettre la 
mise en place d'une telle monnaie, 
dans les conditions- prévues par le 
aaitê dVnlon européenne de Maas- 
tricht», te PS «s’étonne, en consé- 
.quence, de voir le premia- ministre 
pro poser un changement immédiat» 
du_ statut de la banque, « sans tien 
affirmé avec la perspective d'union 
economique et . monétaire euro- 
péenne» et «au risque de re nfor c er , 
sans contrepartie, le poids des 
grands Intérêts financiers dans la 
gestion de notre monnaie». 

_ Le s Verts se sont déclarés eux 
aussi opposés au pnÿet du gouver- 
nement L’un dé faüra porte-parole, 
Dominique Voynet, a déclaré, 
jeudi, que ce projet «conduira à 


une nouvelle perte d'influence du 
politique face aux Intérêts financiers 
et monétaires» sa qu’ «en donnant 
tout pouvoir sur la monnaie à des 
techniciens censés être «neutres», 
cette réforme retire au citoyen (à 
travers ses élus) tout contrôle sur la 
politique monétaire.» 

Jacques Barrot 

invité dis «Grand Jury 


Jacques Barrot, président de 
le commission des finances de 
r Assemblée nationale, député 
UDFC de la Haute-Loire, sera 
(Invité de l'émission hebdoma- 
daire « Le grand jury RTL-to 
Monda» dimanche 25 avril de 
■18 h 30 è 19 h 30. 

M. Barrot, ancien ministre de 
la santé du gouvernement 
Barre, répondra aux questions 
d’Erik Izraetewicz. et de Patrick 
Jarreau du Monde et de 
Richard Am et Jean-Yves Hol- 
ttnger de RTL, le débat étant 
deigé par Henri Marque. 
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« Le Chemin des Dames » 


I iUl J4 j J i l'-ii. 



d’Yves Gibeau 


PHOTOS GÉRARD RONDEAU 
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Ecrivain antimilitariste, 
antenr du très connn et très 
riraient Allons z’eafants, 
Yves Gibean vit en Cham- 
pagne, an cœur même des 
champs de bataille qui ont 
ra, durant la première guerre 
mondiale, les hommes s’ap- 
procher an pins près de 
l’horrenr. En patrouille 
autour de Craonne avec celui 
qui affirme encore: «J’ai 
peur qne nous n’ayons pas 
compris la leçon laissée par 
tons ces sacrifiés ...» 
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S UR le plateau de la Californie, 
qui n’était qu’une guinguette, 
non un hommage aux troupes 
américaines, une table d’orienta- 
tion de ft l'offensive française », 
adopte, si l’on peut due, le point 
de vue allemand, et cela ne simpli- 
fie pas les choses. Là-haut, il fau- 
drait une loupe pour ne pas perdre 
le fil ténu de cette sinistre histoire, 
chercher le refuge de l’horizon 
pour ne pas devenir fou & son tour 
devant l’in vraisemblable miniatu- 
risation de ce théâtre d’opérations. 

Il faudrait accepter, puisque ce 
fut, que, là, pour deux de 

mitres de pente, ici, pour un car- 
refour, pins loin, à peine plus loin, 
pour un bref effondrement du ter- ' 
rain, plusieurs millions d'hommes 
soient allés, sur ordre, au-delà de 
l’horreur. 


Oui, mieux vaudrait rester 
sourd à la colire qui imprègne à 
jamais ces monts en réduction, à 
l’indignation flottant dans l’air, 
comme un gaz asphyxiant. 
Funeste promontoire de Craonne ! 
Qu’est ce qu’il faisait là? Pour- 
quoi P Aisne, en contre-bas, avait- 
elle plissé ainsi sa vallée, découpé 
deux, trois falaises, et arqué ses 
collines? Et ce Chemin des 
Dames, cette route des plaisirs des 
rois de France, depuis Soissons. 
qui serpente entre flancs et crête? 
Royale idée que d’avoir ghoisi le 
surplomb! Tout autour, vers 
Reims, la plaine est assez large 
pour contenir toutes les « der des 
der ». Aujourd’hui, les cimetières 
militaires y sont à Taise. Bien sûr, 
jamais les communiqués d’état- 
major n’auraient concédé à ces 
plates étendues le brevet de 
champs d’honneur. Trop facile. 
L’honneur exigeait de l'épaisseur, 
des dégradés, un peu d’arrière- 
plan, pour permettre aux géné- 
raux, à l'amère, de faire le point, 
à la jumelle. Les drapeaux ne sont 
jamais plus beaux que plantés â la 
cime... Inutile, encore nne fois, 
puisque ce fut. L’apaisement est 
pourtant lent à revenir, sur les 
sentes de Craonne, ce village dis- 
paru qu’ont pleuré tant de paef- 
fistes, et quelques survivants. 



Repoussés par la contre-offensive 
française de la Maine, en 1914, les 
Allemands avaient accroché leur 
front en arc de cercle au moindre 
obstacle naturel. Ce Chemin des 
Dames était une aubaine en ces 
pays plats, un poste avancé sur la 
route des Ardennes. Us s’y retran- 
chèrent, s’y enterrèrent, et du 
coup, s’obstinant sur la bute, les 
deux armées, celle du haut et n dl e 
du bas, illustrèrent comme nulle 
part ailleurs le célèbre slogan : 
ir Quelle connerie, la guerre !» 

Certain* leurs, pour reprendre dix 
mètres carrés d'espace lunaire, 
retournés par TartiHerie, on pous- 
sait trois mille sacrifiés hors des 
tranchées. Cinq sixièmes de 
pertes. Ils n'étaient plus des 
hommes, mais l’argile d'os et de 
chairs d’un sculpteur névrotique, 
pressé de relever le promontoire 
par entassements successifs. «Les 


hommes poux de la terre», comme 
l’écrivit le lieutenant Guillaume 
Apollinaire. En avril 1917, comme 
l’Allemand narguait toujours les 
assauts, les généraux Nivelle et 
Mangin, contre l’avis de Foch et 
de Pétain, se mirent en tête de 
réduire ces collines. Forts de leurs 
succès à Douaumont, les deux 
chefs assuraient pouvoir rejoindre 
Soissons en quelques jours. Us 
avaient même fait préparer leurs 
chevaux de parade. Craonne, la 
ferme d’Hurtebise, la grotte du 
Dragon avaient eu le temps de 
devenir légendes pour discours 
patriotique, guerre dans la guerre, 
promesse, pour Nivelle, de rafler 
la fonction de «Généralissime». 
On fît monter deux cent mille 
hommes. Cinq sixièmes de pertes. 
Et l'Allemand, pour un an encore, 
qui ricana sur ses hauteurs. 

Sans doute le lieu le plus sym- 
bolique de la folie humaine. Plus 


que Verdun, qui fut héroïque 
défense des Français. Plus qu’en 
1939-1945, qui, sauf â Stalingrad, 
ne connut jamais telle vaine perdi- 
tion des grands nombres en un 
seul point. Oui, à bien fouiller 
l’Histoire, nulle part semblable 
démence, comparable vanité 
d'état-major. Pareille addition, 
pour une boursouflure. Partout 
dans le monde, on peut pleurer les 
morts du courage et des souverai- 
netés nationales, des idées ou des 
utopies. Sur ce promontoire, 
l'amertume assèche les larmes. 
Cest pourquoi, probablement, 
l'écrivain Yves Gibeau est revenu 
vivre en lisière de Craonne. Par 
tendresse pour ces « morts pour 
rien ». Un peu pour rester avec 
eux, par reconnaissance, puisqu'ils 
firent, beaucoup, son œuvre litté- 
raire. Pour maintenir jusqu'au 
bout le cap d’une vie d’antimilita- 
riste. Au début des années 50, son 


romzn Allons z'enfants, explora- 
tion acide de l’idéologie des écoles 
d’enfants de troupe, fit grand 
bruit et connut grand succès. Ses 
autres livres butent sur la guerre, 
s'y débattent, toujours en contre. 
«Sans celle guerre de 14-18, expli- 
que Yves Gibeau, sans ces régi- 
ments au repos pour quelques 
Jours, dans la région, avant de 
retourner au front, je n’aurais pas 
vu le jour. Je suis, comme beau- 
coup, un produit de la guerre. » 

Né dos amours furtives d’un mili- 
taire marié et d’une fille de Bouzy, 
à 30 kilomètres de Craonne. 
Adopté par son beau-père, 
Gibeau, qui se battit à Soupir, où 
iont enterrés les Italiens, et qui 
termina sa carrière avec Je grade 
d’adjudant-chef dans la coloniale. 
Bon, lui-même, pour les enfants 
de troupe, et Longtemps, je n’ai 
connu que les pays ennemis, et cet 
environnement de bêtise cruelle. » 
Les champs de bataille de la pré- 
cédente pour seul terrain de jeu. A 
dix ans déjà, i! ramassait dans (es 
bois les reliques de la guerre. Heu- 
reux, d’abord, car élevé comme un 
petit te patriote innocent », lecteur 
• fasciné du Miroir de la Guerre. 
Puis écœuré, réfractaire de l’inté- 
rieur, officier sans cesse cassé, 
«homme poux» de 1940, prison- 
nier en Allemagne. Ecrivain paci- 
fiste, donc, par la preuve. 

En 1981, il choisit, après une 
carrière parisienne, de retourner à 
ses bourbiers. Chaque jour ou 
presque, depuis, il parcourt le 
Chemin des Dames. U en connaît 
chaque recoin. Là où la végétation 
pousse comme sous les tropiques 
parce que la terre a été nourrie de 
l’humus de l’absurde, pétrie par 
ses deux cent mille obus quoti- . 
diens, là où la nature prône l’ou- 
bli, ou le pardon, Yves Gibeau 
trace la rue principale d’un village 
fantôme. « Les Allemands avaient 

tendu d’immenses toiles pour 
quer les déplacements d’une 
son à l’attire. » 
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SANS ♦ VISA 
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A l’ombre de Carthage 


UTiaUE 


A rentrée de la route, une ins- 
cription snr un panneau 
délavé : « Utique ruines». Passé le 
portail de bois démoli, la rue est 
vide et les larges dalles de marbre 
gris résonnent sous les pas. Trois 
marches mènent à l’entrée de la 
villa de la Cascade, ainsi nommée 
pour ses fontaines. Le senil fran- 
chi, les entrelacs de la mosaïque 
guident le visiteur vers le patio 
central. Là, entre les colonnes tra- 
pues, quatre cyprès font de rom- 
bre aux géraniums qui s’inclinent 
sur un bassin. 

Orientée au soleil du matin, la 
salle principale offre la fraîcheur 
de son sol de marbre multicolore. 
De part et d'autre, deux jardins 
secrets, qui bruissaient des jeux 
d'eaux des fontaines et des rigoles. 
Plus loin, sagement alignées, les 
jarres destinées à recueillir l'eau 
fraîche d’un puits recouvert d’une 
plaque de marbre blanc. Ailleurs, 
de Peau encore, dans des citernes 
rondes et des vasques surélevées. 

Les pièces sont petites, les 
ouvertures étroites, pour se proté- 
ger d’un soleil souvent féroce. 
Dans la cuisine, deux fours 
jumeaux et ronds sont posés sur 
un fin damier de briquettes qui 
emprisonne la chaleur tandis que 
dans la réserve à grains le carre- 
lage blanc est lisse et frais. Silen- 
cieux, un jeune homme vêtu de 
bleu se penche sur une pierre 
ronde et la replace soigneusement 
sur un pan de mur. C’est le der- 
nier habitant de ces lieux, le gar- 
dien de la cité oubliée. 

Ici# raconte Pline l’Ancien# fut 

fondé, en 1 101 av. J.-G, un des 
premiers ports phéniciens. Fort de 
ses 287 ans de plus que sa rivale, 
Carthage, il restera farouchement 
indépendant, refusant obstiné- 
ment de tomber dans l'orbite de 
sa puissante voisine. Les impéra- 
tifs des alliances et ceux du com- 
merce le pousseront néanmoins à 
soutenir Carthage contre les tyrans 
grecs, puis & se ranger à ses côtés 
lors des guerres puniques, qui ver- 
ront les deux villes s’opposer à la 
colonisation romaine. Mais le 
menaçant Carthago delenda est 
(«Carthage doit Stre détruite»). 


Restauration 
du bassin 
aux poissons. 


martelé par Caton l’Ancien à la 
tribune du Sénat romain, aboutira 
à ses fins, livrée sans condition 
aux troupes de l’empire, Utique 
deviendra une base d’opération. 
Ce qui lui vaudra, lors de la chute 
de Carthage, d’Stre proclamée 
ville libre et capitale de la nou- 
velle Provincia Africa créée par 
Rome. Y défileront alors les grand 
noms de l'empire romain. En 107 
av. J.-G, Mari us viendra y répri- 
mer la révolte de Jugortha. Cin- 
quante ans plus tard, partisans de 
Pompée et de César s’y affronte- 
ront Et, après la défaite de Pom- 
pée, Caton le Jeune s'y transper- 
cera le cœur d’un coup d’épée. 

Eclipsés par ceux de Carthage, 
les vestiges d’Utique restent à 
l’écart des circuits touristiques, et 
rares sont les cars qui empruntent 
le chemin bordé de figuiers de 
Barbarie qui y conduit Pourtant 
ces murs, que l’on découvre 
endormis dans les boutons d’or et 



Guide 


• Partir. L’aéroport interna- 
tional de Tunis-Carthage est à 
deux heures dix d’Orty-Sud. Air 
France (tél. : 42-99-20-12) et. 
Tunfsair {42-96-10-45) assu- 
rent au moins quatre vois régu- 
liers par jour. Pour les nostalgi- 
ques qui ont du temps, on peut 
arriver par bateau au port de La 
Goulette, vingt-quatre heures 
après avoir quitté Marseille. 
Renseignements auprès de 
SNCM Ferryterranée au 
91-56-30-30 h Marseille et 
49-24-24-24 à Paris. 

Savoir. Un passeport valide 
est nécessaire. Il y a une heure 
de décalage horaire (en moins) 
en été. Climat méditerrannéan, 
chaud et sec en été, frais et 
humide au printemps, voire 
froid dans le nord lorsque le 
vent souffle de la mer. On peut 
louer une voiture (tous les 
loueurs internationaux ont un 
bureau è l'aéroport), tout en 
sachant qu’elle n'a pas forcé- 
ment la fiabilité que l'on serait 
en droit d'espérer. Mais les 
Tunisiens, bons mécaniciens, 
sont toujours prêts à vous aider 
en cas de besoin. Le réseau 
routier est bien entretenu et les 
panneaux indicateurs fibeifés en 
arabe et en français, du moins 
sur les grands axes et dans les 
villes. A Tunis, circulation 
dense at policiers tatillons : 
ceinture de sécurité obligatoire 
et stationnement très régle- 
menté. Pour se rendre à Utique, 
prendre la route de Tunis à 
Bizerte, en direction du nord. 
Tourner â droite dans là localité 
de Zana, à environ 35 kilomè- 
tres de Tunis. Billet commun 
jpour les ruines et le musée, 
.ouverts de 8 heures à 




12 heures et da 13 h 30 à 
17 h 30. 

Voir. A Tunis, le musée du 
Bardo (ouvert, sauf lundi et 
jours fériés, de 9 h 30 à 
16 h 30), pour ses collections 
de mosaïques. La médina, avec 
de belles maisons, des palais, 
des musées et... des souks, 
très animés, oû l'on peut déni- 
cher des antiquités de qualité. 
Carthage, incontournable, mais 
envahie de touristes, et Sfdi- 
Bou-SaTd, le Saint-Trop tuni- 
sien. Au nord, Ghar-el-Melh et 
son port de pécha entouré d'ar- 
cades, les plages de Raf Raf, au 
pied des olivettes, et Bizerte, 
avec son vieux port qui rappelle 
celui de Sète. 

Séjourner. Hors saison, les 
hfltels de la banlieue résiden- 
tielle de Tunis (Carthage, La 
Marsa, Gammarth) sont agréa- 
bles, avec leurs bungalows 
cachés au fond de parcs luxu- 
riants. Le plus joli (et le plus 
chic) : Abou Nawas, à Gam- 
marth. 

Lire. Nombreux guides dont 
un Guide Bleu, un Visa, un Rou- 
tard et un Marco Polo 
(Hachette) et les guides Berlitz, 
Marcus, M. A., Gallimard, Nou- 
velles Frontières et Jeune Afri- 
que. Pour les passionnés d'ar- 
chéologie : Tunisie inconnue 
(Albin Michel); Mosaïques de 
Tunisie , Georges Fradier ( Edi- 
tions Cérès, Tunis). Sans 
oublier de lire ou de relire Itiné- 
raires de Paris à Jérusalem , de 
Chateaubriand et Salammbô , 
-de Gustave Flaubert. 

S'informer. Office national 
du tourisme tunisien, 32. ave- 
nue de l'Opéra, 75002 Paris, 
tél. : (1)47-42 -72-67. • 




les herbes folles, ont quelque 
chose de magique, loin de la foule 
qui visite an pas de charge les 
ruines monumentales de la rivale 
honnie. Flânerie solitaire qui, à 
chaque pas, réveille le souvenir 
d’une cité qui, jadis» tout entière 
tournée vers la mer et le com- 
merce, comptait plus de trente 
mille habitants. Ven ns des côtes 
levantines, en route vers les comp- 
toirs d’Andalousie on les lointains 
ports du Sénégal». le$ navire se 
pressaient le long de ses quais» tro- 
quant poteries grecques contre 
jarres d'huile d’olive et boisseaux 
de blé récolté sur les riches plaines 
du tout proche fleuve Medjerda. 

Si la ferra est fiirtfla, la mer est 

ici omniprésente et souveraine. 
Sur la mosaïque tapfeumr une fon- 
taine, deux pécheurs, debout dans 
leur barque légère, remontent un 
filet où se côtoient une langouste 
et un poulpe, tandis que des pois- 
sons coloris se tordent dans les 
mailles. Ailleurs, un bassin étale 
une profusion de coquillages, de 
crevettes et de poissons, finement 
dessinés en minuscules dés de 
pierre. Au Musée du Bardo, à 
Tunis, un gigantesque pavement, 
retrouvé presque intact sous le 
sable qui a submergé Utique, 


s’orne d’une tète grimaçante. Cest 
l’Océan à la chevelure folle 
entremêlée de pinces de homard, 
qui veille sur Neptune et Ampbt- 
trite survolant tes flots dans un 
char tiré par des chevaux marins. 
Au centre de la mosaïque, trois 
barques ù bord desquelles des 
jeunes femmes richement parées» 
accompagnées d’amours et de 
cygnes, s'avancent sur une mer 
peuplée de dauphins et d'animaux 
fantastiq ues " ; 

Refoulés par les alluvions du 
trop généreux fictive Medjerda, les 
flots sont aujourd’hui â plus de 
15 kilomètres des anciens quais 
d’Utique. La Méditerrannée a 
cédé la place à une immense 
plaine soigneusement cultivée. Les 
invasions arabes, le sable et FaubU 
ont enfin eu raison de la cité bour- 
donnante d’activité. Et, là même 
où les habitants cTUtique s’embar- 
quaient pour ailleurs, poussent à 
présent, sagement alignés entre 
des claies de roseaux, des plants 
d'artichauds, de fenouil et de 
pommes de terre. 

De notre envoyée spéciale 

FraaçoiseTovo 


Le tour da monde 
en vingt-quatre jours 

Il y a tour du monde et tour du 
monde. Cdtû-ci a choisi le haut 
de gamme : T autonomie 
d’un avion privé, te confort 
d'établissements étoilés et un 
program me étudié qui, en dix 
escales, associe découverte 

archéologique (Egypte, 

G uatemala ), richesse de la nature 
(Kenya) et des civilisations 
(Sri-Lanlra, Vietnam, Japon)» 
splendeur des baies de Hongkong 
et de San-Francsco, farniente 
balnéaire (Hawaï, Santf-Majlin). 
Pas n’imparte quoi, donc, et 
surtout pas n’importe comment . 
La Haute-Egypte (cinq jours) avec 
tes temples tfAssooan, 
Ouadi-êl-Seboca, Dakka, Amada 
et Abao-Smibd dans le cadre 
d'une croisière snr te lac Nasser à 
bord du M/S Eugénie, 
actacflemenl en co nstru ction sur 
place. Un événe me n t qui ne s’est 
pas produit depuis plusieurs 
déc enni es . Vob vers Nairobi, 


puis «os te paie national de 
Masaï-Mara, et safari dans cette 
très belle réserve, avant la {Série 
cinghalaise, Colombo, ta courses 
«fartants» le temple de la Dent 
do Bouddha et fai jardins de 
Kandy. Le moment est - 
particofièremenl bien choisi pour 
déco uvrir le Vietnam, pays qui 
traverse une période de transition 
et qui est donc en plane 
ef fe r v escence. Activité intense à 


Saigon et rites synaétistes au 
sanctuaire caodafate de-Tay-Nïnh 
(trois jours). Escale savante : 
Hongkong, anjoanThui sous les 
projecteurs de l'actualité, qui se 
prépare à remonter te cours de 
fhistoire pour réintégrer l’un 
des derniers bastions du 
communisme. On ne présente pas 
b cité impériale de Kyoto, 
quintessence de b tradition 
japonaise et de son raffinement, la 
séré ni té des temples de Daitokuji. 
Changement complet de décor à 
Hawaï; devenu, en 1959, te 
cinquantième Etat des Etats-Unis . 
d’Amérique : coûtera de fleura et 
baignade dans le Pacifique. A 
San-Frandsco, pas d’hésitation 
possible. Chinatown et 1e petit 
port deSausalito, à chaque 
extrémité du majestueux Golden 
Gâte, lieux auxquels le 
programme ajoute la Napa Valley 
et ses domaines viticoles. Un 
autre temps fort pour conclure : le 
Guatemala et les sites 
archéologiques de Ceibal et de 
TQcaL ce dernier inscrit sur la liste 
du patrimoine mondial de 
l'humanité, établie par 
r UNESCO. La petite He de 
Saint-Martin, vient comme un . 
ultime repos au terme de cette 
moisson de cultures, de paysages 
et d'émotions fortes. 

Du 16 octobre au 7 novembre» 
vingt-quatre jours, 75 000 F par 


personne sur la base d’une 
chambre/cabine/tente double, tout 
compris, pourcent vingt-cinq 
participants au minimum. 

A signaler : la présence d'un 
médecin tout au long du voyage. 
Une initiative longuement 
préparée par !e voyagiste Passion 
Travel (3, bd de BelleviJIIe, 

75011 Paris, tél. : 43-38-32-56). 

Vietnam, 

un regard d’architectes 

Un voyage équilibré comme un 
pbn de bataille : une journée dans 
la baie d’Halong et Haiphong, 
deux à Hanoï, une è Danang, une 
à Hué, deux à Saigon. Son thème : 
« Postérité de l’architecture 
française en Indochine». Un 
itinéraire orienté vers fhistoire ; 
celle de la période coloniale et 
celle, plus ancienne, du Vietnam 
et de ses traditions. 11 est conçu et 
commenté par deux architectes 
qui ont travaillé en Asie ou 
résident encore à Saigon (Xavier 
Gui Ilot et Christian Pédelahorc. 

Ge dernier a collaboré à l’ouvrage 
collectif Architecture française 
d’outre-mer , commentera les 
visites de Hanoï et Saigon). Son 
« but est de se rendre compte m. 
atu comment des urbanistes et des 
architectes de la métropole se sont 
accommodés d'une culture, d'un 
dimat, d’une géographie et y ont 
réalisé une mare qui, quoique 
aujourd’hui parfais dégradée, 
témoigne encore parfaitement 
d’une époque et d'un savoir-faire. » 
En préface, le coucher de soleil su- 
ies milliers d*iles de l'archipel de 
la baie d’Halong. Pub Haîphong, 
second port du Vietnam, construit 
par les Français, et qui conserve 
une architecture coloniale. A 
Hanoï; visite thématique de la 
capitale du Vietnam (lire, dans ale 
Mande Voyages » du 31 mars. 
l’article de Florence Evin. 
«Macadam Vietnam »} et, 
éventuellement, soirée du 
14 juillet à l’ambassade de France. 
Le musée de Danang - Tourane à 
F époque de l’administration 
.française - vaudrait à lui seul 1e 
voyage, par son architecture et par 
ses collections. Il a été édifié sous 
f égide de l’Ecole française 
d’Extrême-Orient Alors que Hué 
raconte son passé impérial, Saigon 
témoigne d’une histoire plus 
récente : centre colonial, ville 
asiatique et ville chinoise 
(Cholon). Nuits dans une maison 
d’hôtes officiels à Hanoi; à l’Hôtel 
Majestic à Saigon. Du 9 au 
19 juillet, 18 200 F, tout compris. 
Extensions possibles au Cambodge 
et au Sud- Vietnam. L’organisation 
de ce voyage a été confite à la 
Maison de f Indochine (36, rue 
des Bourdonnais» 75001 Paris, 
téL : 40-28-43-60), un autre expert 
en la matière. Signalons enfin les 
guides Vietnam et Cambodge 
Laos, de Michel Blanchard, 
que vient de publier Arthaud. 


TELEX 


Une villa créole en 
Guadeloupe avec Caraïbes 102, 
qui propore dix-sept villas 
indépendantes à louer à la pointe 
des Châteaux, à l’extrême est de 
nie. Situées à proximité de la 
marina et du golf dix-huit trous de 
Saint François, elles surplombent 
une plage de sable fin. Location 
d’une semaine minimum, à partir 
du jour de son choix. Autour de 
10 000 F la semaine pour une 
maison de trois chambres 

S usqu'en août) et de 8 000 F pour 
eux chambres. Renseignements 
au 102, Champs Elysées, 7S008 
Paris, 45-62-62-62. 

Sèsama pour parcourir les 
routes de France, de Belgique et 
du Luxembourg, un nouveau 
«maxiroute» (79 F, Hachette) 
propose 162. cartes, 4 plans de 
villes, des itinéraires, un 
inventaire des sites touristiques et 
un index de 10 000 noms. Dans la 
même collection, l’Europe, l’Italie, 
la Grande-Bretagne et un 
Etats-Unis/Canada/Mexique. 
Brîttany Ferries passe de une à 
trois rotations hebdomadaires vers 
l’Irlande à compter du 2 1 juin, ' 
avec deux liaisons Roscon-Cork 
(dont une assurée à partir du 
26 juin par le Val-de-Laire. refait 
à neuf et qui transportera plus de 
deux mille passagers) et 
une nouvelle traversée 
Saint-Malo-Cork. La compagnie 
maritime propose également en 
Irlande toute une gamme de 
séjours chez l’habitant, en manoir, 
en auberge, à l’hôtel et des 


locations de cottage. 
Renseignements dans les agences 
de voyages et par Minitel 3615 
FERRYPLUS. 

Quarante naviros d« guerre 
du monde entier rassemblés le 
26 mai dans l’estuaire de la 
Mersey, è Liverpool, à l’occasion 
du cinquantième anniversaire de 
la bataille de l'Atlantique de 1943. 
Cérémonie do souvenir, visite des 
bateaux et croisière autour de la 
flotte seront organisées 
les 29, 30 et 31 mai. 

Plus de .cinq cents 
destinations desservies par 
quarante-cinq compagnies 
aériennes dans la nouvelle 
brochure été 1993 «Au vol bon 
vol» du voyagiste Forum 
Voyages. Des vols, réguliers 
ou affrétés (sur le bassin 

méditerranéen notamment), à prix 
discount (la meilleure offre au 
jour le jour), de Paris et des 
principales villes de province avec 
des compagnies (dont British 
Airways, KLM et Lufthansa) 
opérant directement de Bordeaux, 
Lyon, Toulouse, Marseille, Nice, 
Montpellier, Mulhouse et 
Strasbourg. Egalement des tarifa 
négociés eu classe affaires et 
première classe vers L’Asie et les 
Etats-Unis. Renseignements au 
47-27-36-37, au 05-05-36-37 (de 
province), dans les agences Forum 
Voyages et Club Med Voyages. 

La Manitoba au téléphona 
avec une ligne spéciale 
« Info-Manitoba» (4246-22-76) à 
la disposition des professionnels et 


du public souhaitant être 
renseignés sur cette province 
canadienne. 

Chambra avec fopa, c'est ce 
que propose Le Pavillon Bastille 
(65, rue de Lyon, 75012, tëL : 
4343-65-65), un petit hÔtd 
rénové, à deux pas de 
l’Opéra-Bastille. Pour 1 090 F par 
personne en chambre double 
(supplément de 445 T pour une 
chambre individuelle) on a' droit i 
Fhébergement avec petit déjeuner, 

à un billet d’entrée a la nouvelle 
bibliothèque de l’Opéra Garnier et 
à une place de première catégorie 
à l’Opéra-Bastille. Au programme, 
les Noces de Figaro, de Mozart - 
(22 et 29 mai), Faust, de Gounod 
(2 juillet) et Carmen, de Bizet 
(10 juillet). Réduction de 50 % sur 
la deuxième nuit. 

HAtcris at circuits 
d'exception figurent dans la 
«CoBeetion privée 1993» du 
spécialiste de voyages haut de 
gamme Tapis rouge (39, rué 
Marbeuf, 75008 Paris, téL : 
42-56-55-00), qui privilégie «le 
respect des traditions, les cadres 
raffinés, l'accueil personnalisé et 
un service exclusif». Palaces en 
Italie, Espagne, Maroc, Maurice et 
Antilles, et itinéraires en 
Papcraasie-Nouvd le-Gninée, dans 
l’Ouest canadien, en Afrique 
du Sud, en Argentine et au . 
Guatemala. 

Faire des Antilles françaises 

une destination de vacances aussi 
accessible, financièrement parlant, 
que ia Méditerranée, tel est 


l’objectif du voyagiste JV (1 5, rue 
de l’Aude, 75014 Paris, tél : 
43-25- 15- 15 et, pour la province, 
78-63-69-70), spécialiste de ta 
vente directe par téléphone de 
prestations aériennes (vols 
spéciaux et réguliers) et de forfaits 
séjours, du camping au 
«4 étoiles», en passant par la 
location et les croisières 
d*île en Bé. 

Fôte des plantas vivaces, 

tes 30 avrillde 12 heures à 
18 heures), I* et 2 mai (de 
10 heures à 1 8 heures) 
au domaine de 

Saim-Jean4e-Beauregard, près 
des Uîis. Exposition et vente de 
plantes rares, conférences. 
Renseignements': téL : 
60-12-00-01. 

«Vraftoz lin jardin en 
France», les samedi 5 et 
dimanche 6 juin qui verront de 
nombreux parcs et jardins ouvrir 
leurs portes au public. Une 
occasion pour les jardiniers et les 
paysagistes de présenter leur 
■ métier. Dans chaque région, un 
document recensera les jardins 
accessibles et les animations 
organisées. Renseignements sur 
minitel 3615 VMF à partir du 
15 mai. 


Sélection établie 
par Patrick Francès 
et Dantefie Traînard. 
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«Le Chemin des Dames» 

d’Yves Gibeau 


SWte de I* page 23 

De Craonne, il ne reste qu’un 
petit cimetière civil d’avant la 
guerre, quelques tombes meurtries 
et remises en place, sous les bos- 
quets. Le Dormeur du val aurait 
pu être écrit ici, sur cette herbe 
mélancolique qui ne trouvera 
jamais le repos. On raconte qu’un 
Allemand a été enterré en travers 
du sentier, à même la terre, et 
jamais déterré. Soldat inconnu. 
Frère. «Mon vau est d'être enterré 
Ici, dans ce cimetière », dit 
Gibeau. Craonne n’est plus une 
commune. Le romancier a adressé 
la demande à la préfecture, et 
attend une réponse. On le traite de 
fou, il dérange pour cela anssi, 
comme lorsqu’il se mêle aux 
«commémos», ou s’entête à pro- 
poser ses livres au Musée de la 
grotte du Dragon. 

las anciens co mb attants auraient 
tort de se défier de ce promeneur 
du Chemin des Dames. Le temps 
a assez passé, depuis le mois 
d’avril 1917, pour que fleurisse la 
plainte de l’incompréhension. Les 
conférences sur l’ex-Yougoslavie 
pourraient siéger sur le plateau de 
la Californie, ou dans la ferme 
d’Hurtebise. Si la maison et ses 
dépendances ont été reconstruites 
& l’identique, c’est bien pour que 
les vivants n’ignorent rien, et 
s'instruisent. Hurtebise avait déjà 
vu mourir des centaines de 
«marie-louise», ces enfants-sol- 
dats' de Napoléon, en 1814, sous le 
feu des Prussiens. La technologie 
de 1’acier et de la poudre a fait des 
progrès, en cet endroit charmant, 
jusqu’aux batailles de 1940. La 
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ferme a en son compte. Et Gibeau 
peut servir des commentaires 
objectifs et bien informés à tons 
les visiteurs : « Dans quelques 
années, il n'y aura plus aucun 
témoin vivant du Chemin des 
Dames, note-t-il, en regardant la 
ferma Cela me parait toujours stu- 
péfiant lorsque j'y pense. Alors. U 
faiü encore en parier. La mémoire 
va s'effacer, celle des hommes, 
parce que les champs, eux, châtie- 
ront longtemps les traces de ces 
massacres. »- 

La ferre recrache l’aefer des 

hommes, et il y en a encore pour 
cent ans au moins. Les collection- 
neurs fouillent les forêts, les tran- 
chées, les trous d’obus. Le Musée 
de la grotte, ancienne carrière sou- 
terraine où six mille Allemands 
pouvaient se tenir cachés, a déjà 
été délesté de ses précieuses col- 
lections de ferrailles, de ses mas- 
ques à gaz, de ses armes. Des 
crânes ont même été vendus. Le 
Chemin des Dames est une 
légende. Gibeau, lui aussi, 
ramasse ces maudits souvenirs. 
Dans le grenier de sa maison, il a 
même constitué une sorte de 
musée personnel, an milieu de ses 
centaines de livrés sur la première 
guerre mondiale. On dirait une 
sculpture murale dédiée à l’effroi, 
un amas volontairement hostile, 
laid de rouille, de cuirasses de 
guetteurs, de chargeurs, de 
cisailles à barbelés, etc. 

L’écrivain avait même entassé 
des grenades, mais les artificiers 
lui ont subtilisé les plus dange- 
reuses. La production industrielle 
du promontoire peut toujours 
ji .*%*. r uv uuv> 1 


tuer : «Des grenades qu'on appe- 
lait les e tourterelles », car, en les 
lançant, le son rappelait les batte- 
ments d'ailes des tourterelles, s 
Surtout, pendant ses promenades 
hallucinées. Yves Gibeau cherche 
des souvenirs intimes des * bons- 
hommes», comme les appelaient 
les officiers. Ces riens, ces photos, 
ces livrets militaires, ces boutons, 
ces canifs que la mort scellait à la 
boue ; «Ça m'émeut, ces signes, 
ces morceaux d'Histoire dérisoire. 
Je me sens proche d’eux. Cela me 
fait réfléchir. » 

' Yves Gibeau a offert, sur ses 
deniers, une stèle à la mémoire 
d’Apollinaire, au Bois-aux-Buttes. 
Relevé avec sa compagnie, éloigné 
pour un court répit, plus bas dans 
les pentes, le poète, dit-on, Usait la 
dernière livraison de la revue du 
Mercure de France lorsqu’il fut 
blessé à la tète, le 17 mars 1916. 
Quelques compagnons d’écriture, 
Jean Vautrin, Roger Grenier, 
d'autres, ont suivi Gibeau, le 
24 mars 1990, dans la forêt. Au 
bord du chemin, ils ont maudit la 

S erre, celle de Dorgclès, de Tcil- 
rd de Chardin, de Remarque, 
d’Arnold Zweig et d'Ernst JÜngcr. 
Puis, changeant de conflit et de 
songes moroses, ils sont allés boire 
à la paix, plus bas, au Relais 
. Sainte-Marie, qui conserve les 
photos des pilotes américains de 
la base aérienne voisine, à la Viflc- 
aux-Bois-Ies-Pontavert. Le souve- 
nir de pierre d’Apollinaire figure 
désormais sur le chemin de croix 
des Dames. La halte ne plaît pas à 
tout le monde, et Gibeau a été cri- 
tiqué pour l’hommage à cet autre 
fameux récalcitrant 

Etonnant comme, après tant de 
preuves, à travers les récits et les 
reliques, d’autres stèles posées là, 
au hasard d’une cartographie 
qu’on ne recomposera jamais, il 
puisse demeurer sur ces hauteurs 
une incertitude. Ici, sur la 
cote 140, les Français/ les 
entrailles dévorées par la peur, 
imitèrent les Allemands : ils aban- 
donnèrent la gnole pour Pëther. 
Plus abrutissant. Cela devrait suf- 



fire à déclarer une fois pour toutes 
ces crêtes incompatibles avec l’es- 
prit humain. Sceptique, Gibeau : 
«J'ai peur que nous n'ayons pas 
compris la leçon laissée par tous 
ces sacrifiés. Ça ne finira jamais. 
Le Chemin des Dames, c’est sans 
doute le comble. Difficile de faire 
mieux. Mais ça continuera. Je 
n’eh verrai pas le terme » 

Alors, il remonta là-bmrt, à 

Craonne, sur sa propre tombe. Il 
écrirait bien encore un roman, sur 
Pâmour et la guerre. Sur l’amour 
contre la guerre. Mais il se 
demande si cela vaut la peine. 
Après tant de livres, après 


lu jiüi/siiri'jm h'v vq 
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HEURE 


La dernière seconde du siècle 


A Beaubourg, le Génitron 
continue à s’empoigner 
avec les secondes qui nous 
séparent de la fin du siècle. 
Encore un effort, cama- 
rades. 


F rançois Mitterrand 

avait mis l'appareil en marche 
le 31 janvier. Le mouvement ato- 
mique déclenché alors ne fut que 
le mécanisme d'une horloge, et le 
printemps put succéder à l'hiver 
quelques semaines plus tard. U 
n’empêche, le geste avait, son 
importance. Sous couvert d’inau- 
gurer ce premier a monument 
commémoratif d’un évènement 
futur» dédié à Pan 2000, il fut 
décidé par simple pression du 
doigt présidentiel que l’on comp- 
terait le temps à l'envers, et ce 
pendant 437 568 200 secondes. 

La scène se passait au pied du 
Centre Pompidou, qui fêtait alors 
dix ans d’existence. L’objet, ali- 
gnement de chiffres haut perchés 
sur un support métallique, fut 
baptisé par ses concepteurs (Fran- 
çois Scali et Alain Domingo, du 
groupe Nemo) du nom de Géni- 
tiron. Fervent hommage à Céline, 
créateur, dans Mort à crédit, de 
Roger-Marin Courtïal des Pereire, 
propriétaire du Génitron, « pério- 
dique favori (vingt-cinq pages} des 
petits inventeurs-artisans de la 
région parisiennes. 

L ’ARCHITECTE rappelle bien 
sûr l’importance de 
l’échéance, « lieu de toutes les uto- 
pies depuis Jules Verne ». Ayant 
d’observer : «L’an 2000 est là. Il 
ne se passe rien. » Force est de 
constater qu’à mesure que le 
temps passe l’horizon 2000 s’éva- 
nouit, comme le sommet d’une 
montagne que l’on gravit. Ou 
s'obscurcit, à grand renfort de 
trous dans la couche d’ozone ou 
de forêts en péril. Le «lieu des 
utopies» a donc laissé la place à 



ce que François Scali appelle un 
« signal d'urgence». 

L 'OBJECTIF prétendument 
désigné disparaît, ce qui ne 
saurait arrêter «un compte à 
rebours utilisant comme base 
l’heure atomique UTC retrans- 
mise par radio». Le Génitron, 
narquois, n’en profiterait-il pas au 
contraire pour décupler sa force 
insidieuse? Loin de l’ancestral 


marte liem en t du bronze, cette 
horloge à afficheurs lumineux agit 
dans un silence pesant, autant 
dire dans l’ombre. Se moquant de 
notre traditionnelle accumulation 
du temps, vagues successives vers 
une sagesse souhaitée, qui des 
secondes fait des minutes, 
déverse celles-ci dans des heures 
alimentant le flot des jours et des 
années, elle a le mauvais gpût de 


nous couper l’herbe sous le pied. 
On peut accepter de mauvaise 
grâce que le temps s’écoule, à 
condition de savoir où il passe. 
Le Génitron, lui, se plaît à avaler 
les secondes. Pervers, il ôte toute 
réalité au présent en faisant d’un 
événement futur, par ailleurs de 
moins en moins consistant, l’uni- 
que point de repère. 

R IEN de tel pour «bousculer 
les neurones », selon l’expres- 
sion de François Scali, qui a 
relevé ici ou là quelques traces de 
«pillage» : de semblables chrono- 
mètres ont été installés à Barce- 
lone et à Gènes, célébrant à 
l’avance les Jeux olympiques et le 
départ de Christophe Colomb. La 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Nîmes possédait aussi son 
propre décompte, en fonction jus- 
qu’à l’échéance économico-euro- 
péenne du 1“ janvier 1993. 

La machine infernale se devait 
de sécréter un semblant d’anti- 
dote. Celui-ci consiste en un 
modeste « certificat espace- 
temps», carte postale fixant un 
instant du très fuyant compte & 
rebours. Symbole de la fragilité 
de Pin formation, périmée avant 
même qu’dle soit couchée sur le 
papier... Joie des collectionneurs, 
qui rédament à cor et & cri tel ou 
tel de ces certificats comportant 
des nombres partiodiera. 

I L en coûtera 10 francs à qui 
souhaite suspendre le vol de ce 
temps qui se défile. Afin de se 
« réconforter » en conservant «une 
trace de son passage sur terre», 
selon François Scali. Ultime déri- 
sion, cette somme sert à financer 
la maintenance de l’engin (si le 
système sait reprendre son cours 
en ignorant superbement toute 
coupure de courant, afficheurs et 
imprimantes ont besoin d'être 
entretenus). La boucle est bou- 
dée, le Génitron s’auto-aUmcute. 
La vraie revanche aura lieu dans 
quelques millions de secondes, 
quand il n’aura plus de raison 
d’être. 

Jean-Baptiste de Montvalon 


A l'Ouest, rien de nouveau, de 
Erich Maria Remarque, qui a sans 
doute décidé de sa carrière d’écri- 
vain, après Cendrars ou Fntz von 
Unnih, après scs propres romans, 
que pourraient encore qudqucs 
phrases? Cela recommence à PEsr, 
au Sud... Rien de nouveau. S’il n’y 
avait la vigilance, cc pacifisme de 
toute une vie qui ne sc refera pas, 
il se coucherait volontiers, 
Gibeau, sur le gazon, si vert, de 
son cher cimetière. Dormeur des 
crêtes, aux yeux ouverts sur un 
del toujours menaçant. 

De notre envoyé spécial 

Philippe Bqggio 


» Tous les ouvrages d’Yves 
Gibeau. notamment le Grand 
‘Monôme. Allons z'enfants. la 
Guerre, c'est la guerre. sont édi- 
tés chez Calmann-Lévy, et dispo- 
nibles au Livre de poche ainsi que 
le plus récent. Mourir idiot, paru 
en 1988, qui taisait écrire à 
Pierre Lapape, dans s le Monde 
des livres», sous le titre « Yves 
Gibeau. cet anarchiste qui 
déteste le désordre» : « Gibeau 
n’a jamais été un tricheur. Il n’y 
o qu'un personnage dans son 
livre, et c'est lui-méme. » A lire 
aussi : la Chemin des Dames. 
textes d'Yves Gibeau, photogra- 
phies de Gérard Rondeau, aux 
éditions Albedo, 18, rue Marlot. 
51100 Reims. 


Avec Ce 3)îûïu)e sur Minitel 
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Promotions au 40-60-90-03 
Istanbul, du 19 au 23 mai 1993 : 3 935 F 
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A u-dessus de ia vuie, au 
nord du cercle de volcans qui 
l'encadrent et face au mont Mala- 
bar. s’étire la silhouette bicorne du 
Tangkuban Prahu. L’intérêt que 
fui portent les Javanais, et particu- 
lièrement tes Soudanais, habitants 
de l'est de l*Qe, ne tient pas à la 
violence, & l'imprévisibilité de sa 
vie de volcan: nen de plus specta- 
culaire, au fond de son cratère 
principal, qu'une grande flaque 
jaune verdâtre, dont on vient en 
famille, le dimanche, respirer à 
distance les exhalaisons mena- 
çantes, avant de négocier l’achat 
d'un varan de Komodo en peluche 
ou d’une de ces toques de trap- 
peur en fourrure synthétique qui, 
étrangement, faisaient un tabac 
autour du cratère lorsque nous y 
sommes montés. Non, la renom- 
mée du Tangknban Prahu tient à 
sa forme curieuse, comparée à 
celte d’un bateau renversé - et i la 
légende qui s’en échappe, panache 
de fumerolles puissamment sou- 
frées. 


fl y a bien longtemps donc, 
avant même la naissance d’Œdipe 
probablement, le prince Sangku- 
riang tomba amoureux de la reine 
Dayang Sumbi et lui demanda de 
l'épouser. Ton désir sera exaucé, 
lui répondit-elle, si tu peux, en 
une nuit, transformer en lac ce 
plateau entouré de montagnes. Le 
prince; avec l'énergie de la passion 
et à l'aide d'une armée de dewa- 
las, des esprits de ses amis, réussit 
à barrer la rivière Citarum dans 
les délais. Lorsque, au matin, 
épuisé mais triomphant, il invita 
la reine i gagner le bateau qui les 
attendait sur tes eaux du lac, elle 
lui avoua que c’était impossible, 
car, c’est une dune qui arrive sou- 
vent dans ce genre d’histoires, elle 
était sa mère. Fou de dépit et de 
rage, le prince se saisit alors du 
bateau et le projeta sur la rive, la 
quille en Tair. 

En février, Fun des participants 
i un colloque organisé par le Cen- 
tre culturel français et 1TTB (Insti- 
tut de technologie de Bandant 
autour du thème «L'art urbain a 
l'époque de la grande métropole» 
proposait cette histoire d'impassi- 
ble, inscrite dans le paysage, 
comme allégorie d'une interroga- 
tion qui pour être formulée sur un 
mode provocateur, n’en exprimait 
pas moins une préoccupation 
commune à nombre des archi- 
tectes, enseignants et urbanistes 
indonésiens présents ce jour-là : 
Bandung est-elle possible ? Ban- 
dung est-rite une ville? 

S’agissant de la capitale politi- 
que, culturelle et économique de 
l’ouest de Java, eu plein essor 
démographique et industriel, abri- 
tant plusieurs des universités les 
plus cotées du pays - ITTB en 
particulier, où Sakarno fit des 
études d’ingémeur-architccte, - la 
question a de quoi surprendre. Et, 
à ne parcourir que te centre (te la 
vilkj on se convaincrait vite qu'fl 
s'agit là d'un sophisme facile, 
d'une de ces coquetteries para- 
doxales qui font tout te sel des col- 
loques. 


An «mire de es castra est la place 
Alun-alun, vaste champ dos où se 
confrontent, avec une absence 
apparente d'agressivité, les pou- 
voirs qui ont marqué la courte 
histoire de Bandung: au sud, on 
longe la halle au toit traditionnel à 
quatre pentes de la résidence du 
bupati, le gouverneur javanais 
durant la période coloniale ; 
datant de la première moitié du 
dix-neuvième tiède, c’est Fun des 
plus anciens bâtiments d'architec- 
ture indigène de te ville. A Touest, 


légèrement désaxée par rapport à 
uée est 


la place, la grande mosqu 
franchi 
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Bandung Bandung 



Chou En-tan durant la C o n fé re n ce de Bandung (dû 18 au 24 avril 1955). 


grande route de la poste construite 
au début du dix-neuvième tiède, à 
F instigation du gouvernement hol- 
landais, par des coolies javanais 
qui par centaines y laissèrent la 
vie. Cest sur cet axe que furent 
édifiés les premiers bâtiments 
administratifs coloniaux et que se 
dressent aujourd’hui de nombreux 
sièges de banques et de compa- 
gnies industrielles, plats spécimens 
de style dit «international» en 
architecture. 


En Indonésie, sur l’Os de Java, Bandmtg offre l'exemple 
d’une ville double : superposition de la trame coloniale, res- 
tée inachevée, avec le développement des quartiors-viD^ses, 
caractéristiques des cités indonésiennes. Bandung Bandung, 
qui abrita, en 1955, la Conférence des pays non alignés. 


D'abord simple babakan, ou 
hameau, an pied du Tangkuban 
Prahu, puis relais de poste, Ban- 
dung devient une bourgade pros- 
père lorsque les Hollandais y éta- 
blissent le gouvernement régional 
du Priangan. puis une cité se 
développant a un rythme de plus 
en plus rapide lorsque naît le pro- 
jet d’y déplacer la capitale colo- 
niale, le climat de Batavia, Fac- 
tuelle Djakarta, étant jugé 
étouffant, insalubre. Les riches 
planteurs de riz, de thé, de café 
des environs et leurs familles en 
font bientôt un lieu de séjour élé- 
gant, un des «petits Paris» du 
monde. On commande à des 
architectes hollandais des hôtels 
de luxe : Chaplin et quelques 
autres stars séjournent au Savoy- 
Honuum, redessiné par l’archi- 
tecte Aalbers dans tes années 30. 


versement hollandais contre la 
répression à Timor-Oriental refu- 
ser le renouvellement de leurs 
visas et invités & quitter 1e pays-.). 

Pour ce qui est de la nostalgie, 
on trouve non loin de là, à nou- 
veau sur jalon Asia-Afnca, un édi- 
fice nommé Gedung Merci eka - 
Maison de 1a liberté, - dont les 
murs et tes tentures poussiéreuses 
en sont si fortement imprégnés 
que la rue Braga, par comparai- 
son, semble on brillant décor pour 
te Vie parisienne. 

Cest en ce lieu que se tint, à 1a 
mi-avril 1955, la conférence des 
pays non alignés, qui fit de Ban- 
dung, durant quelques jours, la 
capitale mondiale des damnés de 
te terre. A l’initiative de te jeune 


musée: une vitrine présentant reli- 
ques offertes à la vénération de 
fonles disparues, si elles ont 
jamais existé, non caméra antique, 
<r used during the conférence », et 
une machine à écrire dont les 
deux tiers des touches ont été per- 
dues ou subtilisées, imagine-t-on, 
par un fervent fétichiste, peut-être 
oefle sur laquelle Richard Wright, 
présent comme conespondant 
d’un journal américain, tapait ses 
articles? 


Wes que lenrc sourires élastiques, 
amères coRsdératfans sur 1e deve- 
nir des idées tes {Aïs «justes», et 
bien d'antres sentiments contra- 
dictoires. On n’en finirait pas de 
les regarder se rencontrer infor- 
mellement, se secouer les mains 
avec chaleur, si le gardien, que 
commencent à agacer sérieuse- 
ment vos mines hébétées, (Fautant 
plus que l'heure du déjeuner 
approche, ne vous poussait pas, 
avec la plus courtoise fermeté, 
vers la smtie, dans la chaleur et 1e 
vacarme de jalon Aaia-Afrka, 


Quelques panneaux chronologi- 
ques, des coupures de presse bis- 
tre, une profusion de photos pres- 
que grandeur nature de warmfiûl 
shake-hands et d ’ informai mee- 
tings , dont les vedettes sont 
iru. Chou JEn-Iaï, Nasser, 


JAVA 


une construction franchement 
laide, sorte de bunker affligé d’un 
minaret en forme de cheminée 
d’urine, dont -l’aspect rébarbatif 
est (provisoirement?) aggravé par 
une palissade de tôle ondulée. 
L’islam, tout en n’étant pas te reli- 
gion officielle, est celle que décte- 
rent 98 % des Indonésiens. 

An nord, on se trouve dans 
an Asia-Africa, la principale 
de Bandung. Eue suit 1e 
de la Croûte Postweg, la 



Mw mélancolique en revanche, 

étant donné l’état de relative 
décrépitude où elle se trouve, est 
la rue Braga, à quelques centaines 
de mètres de là. Dorant la belle 
époque coloniale, bordée de 
vitrines regorgeant de meubles, 
robes et colifichets à la dernière 
mode européenne, c’est te boule- 
vard des élégances. On peut 
encore s’y faire une idée de l’ar- 
chitecture «indo-européenne» 
alors es vogue - formes et lignes 
art nouveau décorées de motifs 
d’inspiration bouddhiste ou hin- 
douiste comme te kola, masque à 
langue pendante, ou la fleur de 
lotus, - mais de nombreuses 
façades ont été «modernisées» on 
camouflées derrière des panneaux 
publicitaires. Peut-être fhut-îl voir 
dans la disgrâce qui frappe jalon 
Braga - comme le suggèrent des 
responsables d’Héritage, une asso- 
ciation qui lotte pour la conserva- 
tion et te réhabilitation des quar- 
tiers anciens de Bandung - un 
effet de Tambivalence des Indoné- 
siens vis-à-vis de lotus ex-colons, 
de leur agacement à l’égard de 
tout ce qui rappelle l’insolence 
coloniale? (lesquels ex-colons, qui 
entretiennent toiûoùrs des rela- 
tions commerciales privilégiées 
avec l'Indonésie, se sont vu 
récemment, après une protestation 
jugée un peu trop appuyée du gou- 



Fovr rep rendra pM n 1993 , 

nous décidons de sortir du «cen- 
tre historique » - non sans noter 
an passage que se tient an Savoy- 
Homann une MW Forest World 
Conférence qui, d’après les 
experts français que nous rencon- 
trerons le soir-mime, se voudrait 
une riposte au récent Sommet de 
la Terre de Rio. Le représentant 
de la MaLaisfc en plein accord 
avec les Indonésiens, y aurait fait 
une violente sortie contre tes pays 
développés, leur demandant en 
substance de laisser ceux pour qui 
Pespkritation du bois est une res- 
source essentielle (la deuxième 
pour l’Indonésie après le pétrole) 
déforester leur territoire comme 
ils l’entendent. 


de 

et 


République indonésienne, 
l’Inde, du Pakistan, de Ceylan — 
de la Birmanie, se réunissaient 
pour la première fois les dirigeants 
africains et asiatiques de vingt- 
neuf pays venant de conquérir 
leur indépendance, on de mouve- 
ments de libération. Le bâtiment, 
ou du moins son hall de réception, 
a été transformé en musée; Plutôt 
indigent d'ailleurs, en fait .de 


P tara Van Doog, Sihanouk, 
In dira Gandhi, tous jeunes ou 
presque, et quoi qu’on devine (tes 
zizanies en confisse, du bras de fer 
entre Nehru et Chou, on est saisi 
par la ferveur, l’effusion du 
moment, au point qu'on est 
envahi par une sorte de stupeur 
où tout se mélange, retour de 
vieilles admirations refoulées, sur- 
gissant aussi fraîches et redouta- 


Ce qui se trame dès qu’oa 
s’éloigne do centre se moque éper- 
dument de L’idée de ville, de ridée 
occidentale de ville en tout cas, 
comme d’un noyau croissant par 
poussées centrifuges, dont la péri- 
phérie délimite de manière plus 
ou moins effilochée ce qui est 
encore ville et ce qui ne l’est plus. 

Au sud, empruntant quelques 
rues commerçantes, on traverse 
bientôt des quartiers de petites 
habitations sans étage, cubes de 
ciment, parfois encore bâtis de 
bois et murs de palmes tressées 
enduits, dédales serrés de gangs, 
ruelles trop étroites pour les voi- 
tures, marchés couverts sombres 
comme des cavernes - on s’y 
repère aux odeurs, aux lueurs que 
jettent de rares tempes à pétrole, - 
culs-de-sac bordés dé jardinets où 
l’on n’entend que des bruits de 
cuisine, le swipsroap des balais de 
branchage appelé bruit d’Indoné- 
sie. Puis le tissu se relâche, les 
maisons s’espacent, on plonge tout 
d’tm coup dans le vert lumineux 
des rizières, un étang, un enfant 
court pour lancer son cerf-voianl, 
semant la panique dans une for- 
mation de poules en liberté, c’est 
donc qu’on est sorti de la ville, 
sans le savoir. Mais' un peu pins 
loin, sur ravenne devenue route, 
tout recommence : concert de 
klaxons, essaims multicolores de. 
cyclopousses, commerces, restau- 


* 



ranls, toute une agitation urbaine 
à nouveau. 


Le sud de la ville est plat, au 
nord, ce sont des collines séparées 
par des rivières. Dans les der- 
nières décennies coloniales. les 
Hollandais y planifièrent la 
construction de secteurs entiers de 
bâtiments administratifs, de caser- 
nements militaires, et de quartiers 
de villas résidentielles. Ces plans 
forent dessinés suivant le modèle 
européen des cités-jardins, plan- 
tées d’arbres et aérées de nom- 
breux porcs - Bandung fut citée 
en exemple an premier des CIAM 
(congrès internationaux d’archi- 
tecture moderne) en 1928. Mais 
les interstices de ce canevas, 
notamment 1e creux des vallées, 
ont été peu à peu grignotés par des 
kampung, ces quartiers-villages 
caractéristiques des villes indoné- 
siennes, où subsistent des formes 
de vie communautaire dans des 
conditions d’hygiène souvent pré- 
caires, mais en règle générale très 
soigneusement entretenus par 
leurs habitants. 


Choqua qoartfer, apprend-on, est 
quadrillé par une organisation qui 
se charge d’assurer la sécurité de 
. chacun, en étroite collaboration 
avec la police. L’adhésion y est 
obligatoire. Toute personne invi- 
tée, tout événement sortant de 
l'ordinaire doit être signalé. Cest 
une des clés de la longévité du 
régime de « dictature éclairée » 
du général Suharto. Les villes 
indonésiennes sont paraît-il très 
sûres, la délinquance y étant le 
plus souvent étouffée dans l’œuf 
grâce à ce système d’autosurveil- 
Iance de la population. Cest ainsi 
que, à de nombreux carrefours, 
des policiers de bois peint suffi- 
sent à rappeler à Vu ordre nou- 
veau » indonésien d’éventuels 
contestataires. Même dans les uni- 
versités régnent un calme et un 
conformisme étouffants : quelques 
étudiants de PITB qui s’étaient 
hasardés, lors d’une visite de 
François Mitterrand, au milieu 
des années 80, à jeter quelques 
tomates en direction de leur prési- 
dent viennent juste de sortir de 
prison.. 

En conclusion d’une thèse 
remarquablement fouillée et docu- 
mentée (IX Sardi Aminuddin Sire- 
gar, enseignant au département 
d'architecture de l’UNPAR, consi- 
dérant la superposition de la 
trame coloniale inachevée et du 
réseau des kampung qui se déve- 
loppe selon une logique beaucoup 
plus erratique, parte d’une <r ville 
double » : Bandung Bandung (en 
bahasa indonésien, lingua franco 
peu pressée, une des manières de 
marquer le pluriel est de redoubler 
1e mot). Côte ville, dit-il, est trop 
jeune, encore à l’état d’ébauche, 
son histoire est faite d'étapes ina- 
chevées qui se sont succédé à un 
rythme trop rapide pour que les 
éléments qui la composent aient 
pu complètement fusionner. D'où 
son identité incertaine, mouvante, 
comme fragmentée en plaques 
qu’une tectonique aléatoire consti- 
tuerait progressivement, par entre- 
chocs et ajustements successifs, en 
écorce solidaire. 


Quant à la forme à advenir de 
Bandung, autant chercher à devi- 
ner, en regardant le visage d'un 
enfant, les traits qai seront les 
siens, adulte... Même si ce qui 
semble l’emporter pour l’instant, 
mépris pour l’architecture verna- 
culaire modeste, refoulement du 
passé colonial, engouement pour 
la médiocrité prétentieuse qui 
caractérise les sièges des banques 
et les villas opulentes des collines, 
augure plutôt d’une figure peu 
amène. 


Juliette Estelle 
et Jean-Pierre Le Dantec 


(!) Bandung, a cUy Ut development. 
thèse publiée pu ftalîvcftité de Louvain, 
Belgique, eu 1990. 
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«Isla Negra», l’fle noire, 
pas une île, mais une mai- 
son, celle qu'aima Pablo 
Neruda, à une centaine de 
kilomètres an snd de 
Valparaiso. Il y repose 
depuis décembre 1992. La 
demeure est devenue musée. 
Souvenirs d’une rencontre. 



L A tombe ressemble à une bar- 
que dont la proue est tournée 
vers f océan. Elle domine la longue 
plage de sable blond et les rochers 
sombres où se brisent les rouleaux 
furieux du Pacifique. Une tombe 
toute simple, de pierre grise et 
fleura sauvages qui frémissent sous 1 
le grand veut du large. Deux noms g 
gravés : Pablo et Matilde, la der- < 
mène épouse, la compagne de la i 
gloire du Nobel de littérature en < 
1971, et de l’agonie de septembre i 
1973, sous les cris de haine des 5 
putschistes. | 

Une odeur de campagne et de a 
sapins, de landes moussues et 
d’iode. Une ancre marine est 
fichée dans le sol, à côté du campa- 
nile en bois aux trois cloches d’une 
ancienne chapelle. Pablo fouineur, 
un peu pirate, qui marchait sur 
cette plage, alors déserte, le dos 
courbé, à la recherche de trésors 
que la tempêté aurait jetés à la 
côte. Sou écritoire est une planche 
épaisse, échouée et ramassée sur la 
grève. 

Cest une tombe toute neuve : 
les restes de Pablo Neruda ont 
finalement été inhumés le 
13 décembre 1992 dans (a pelouse 
de sa maison préférée, sur la côte 
chilienne, à une centaine de kilo- 
mètres an sud de Valparaiso. Près 
de vingt ans après sa mort ! Isla 
Negra, Hle noire. Mais ce n’est pas 
une Ile, seulement le nom donné 
par Pablo en 1938 lorsqu'il décou- 
vrit une modeste demeure de 
pierre en ruine à l’aplomb de cette 
côte sauvage. Première étape d’une 
maison-gigonie bâtie pierre après 
pierre, en enfilade, mais d’un raffi- 
nement et d’une richesse intérieure 
à couper le souffle. 


CofloctioaiMur fanatiq u e et d’un 
goût très sûr, Pablo a entassé ici 
pendant des années quelques-uns 
de ses objets préférés : figures de 
proue géantes, masques du corsaire 
Morgan, coquillages, papillons, 
maquettes de navires, lampes et 
tableaux rares. Toute une fantas- 
magorie de couleurs et de formes 
offertes à tous pour le meilleur et 
pour le pire, la Isla Negra étant 
maintenant un musée administré 
par une association privée. 

Pablo disait : «L’enfant qui ne 
joue pas n’est pas un enfant; et 
l’homme qui ne joue pas a perdu 
pour toujours l’enfant qui était en 
lui. » Pablo jouait avec des cerfs- 
volants, avec ses flacons de cou- 
leurs, ses papillons, ses voiliers en 
bouteille et son cheval de Temuco. 
Uae tombe accueillante et gaie. 
Deux jeunes femmes, le dos à la 
pierre, se chauffent au soleil en 
bavardant. 

J'étais venu pour la première 
fois à la Isla Negra en 1970, invité 
par Pabk). Tout est pareil et tout a 
changé. Il ouvrait tout grand sa 
maison-cabane de trappeur, sa 
maison vigie d’un océan qu'il ado- 
rait et redoutait à la fois. «Je suis 
un navigateur de bouche confiait-iL 
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« C'est ma maison, la plus aimée. J'y ai écrit la plupart de mes poésies. » 




Je préfère avoir les pieds sur tare. .<* 
Il offrait aussi son âme d’enfant 
heureux de faire admirer se s tré- 
sors, son humour rabelaisien, ses 
rires tonitruants. Ses silences, son 
œil lourd et blasé d’ours fausse- 
ment somnolent. Pablo la bonté. 
a C'est, disait-il, la qualité quej'ap- 
préde le plus. Plus encore que l’in- 
telligence... o 

La maison-refuge était alors 
vraiment solitaire, à la fois rusti- 
que et raffinée, plantée sur sa col- 


line inspirée, entourée de sapins 
qu’il avait plantés et que la muni- 
cipalité d*El Quisco (dont dépend 
la Isla Negra) voulut lui faire cou- 
per. La hauteur des arbres, 
paraît-il, dépassait les normes 
administratives! Pablo en était 
ulcéré. Il grognait : «La maison 
d’Axei Munthe à Capri on la res- 
pecte. on la protège. Qu'est-ce que 
je peux répondre à leur absurde 
mise en demeure? Seule la mer 
peut échapper à leurs règlements. A 
Oxford on me fait docteur honoris 
causa. Ici on veut raser mes 
arbres...» 


U marchait sur la plage de son pas 
lent de grand plantigrade. « C’est 
ma maison la plus aimée disait-iL 
J'y ai écrit la plupart de mes poé- 
sies. Et dans cette maison j’ai réuni 
des jouets, petits et grands, sans les- 
quels je ne pourrais pas vivre. » Isla 
Negra alors ressemblait bien à une 
île protégée. Pas de voisins à la 


ronde, et le bourg le plus proche à 
plusieurs kilomètres. 

La palissade de gros rondins 
accentuait encore le coté Robinson 
Crusoé. Tout est pareil et tout a 
changé. La haute palissade est grif- 
fée de graffitis taillés au couteau 
par d’innombrables visiteurs. Des 
résidences luxueuses avec terrasses 
et piscines ont été b&ties à proxi- 
mité. Et la plage est publique 
encore que très dangereuse. Les 
familles viennent y pique-niquer le 
dimanche. An pied des rochers, où 
les sympathisants des années som- 
bres de la longue répression mili- 
taire ont écrit à la chaux des pro- 
fessions de foi mal effacées : 
«Liberté». «Pablo présente», ou 
encore «Nous avons perdu la 
guerre, mais nous avons gagné 
u/l~ » la suite totalement illisible. 

Car tout est encore symbole kn. 
Le Chili officiel a attendu vingt 
ans pour rendre un hommage sym- 
bolique à son plus grand poète 
contemporain (le second prix 


Nobel chilien de littérature après 
celui de Gabriela Mistral qui disait 
à Pablo : « Protège- toi, protège-toi 
bien ... »). Pour te ramener- enfin 
chez lui, -dans cette île après 
laquelle fl soupirait tant lorsqu’il 
était ambassadeur à Paris, déjà très 
malade, « dans cet horrible édifice 
de l’avenue de la Motte-Picquet » 
.disait-il en ajoutant : «La mer de 
làrbas me manque.» 


La carémorie officielle de trans- 
fert des cendres de Neruda le 
13 décembre 1992 a d’ailleurs 
tourné court, perturbée par une 
manifestation de militants commu- 
nistes porteurs de pancartes affir- 
mant que «La place du gouverne- 
ment n’était pas là» et que «Pablo 
appartenait au peuple». Le prési- 
dait Ahvyn a été sifflé. Mais Volo- 
dia Teitelboim, P un des leaders de 
la vieille garde communiste ortho- 
doxe, présent au premier rang des 
officiels, est lui resté silencieux, la 
tête basse. Il n’empêche. Cet inci- 
dent rapporté de manière ellipti- 
que dans la presse chilienne, a 
montré que toutes les blessures du 
coup d’Etat militaire du II sep- 
tembre 1973 n’étalent pas refer-, 
mées. Et des réserves persistent 
encore aujourd’hui dans certains 
milieux dirigeants et d’affaires à 
l’égard du militant communiste 
Neruda. Le poète oui, le politique 
non_ 

Bien peu politique pourtant, 
selon ses intimes {«ce n’est pas 
mon obsession », admettait-il lui- 
même), ce Pablo Neruda, membre 
du Parti communiste certes et qui 
s’était même laissé propulser, sans 
enthousiasme, à une candidature 
sans espoir à la présidence de la 
République. Mais le cœur à 
gauche, sans aucun doute et toute 
sa vie «Tu n’es pas un politique, tu 
es un sentimental » lui disait Sara 
ViaL l’une de ses amies les plus 
intimes (I). Exactement ce qu’affir- 
mait déjà Délia de! Carril, sa 
seconde épouse, une Argentine de 
vingt ans son aînée mais d’un 
charme et d’une distinction hors 
pair, et qui vécut avec Pablo à 
Madrid les années de guerre civile. 

Un® mère mort* de teberodose 

alors qu’il avait trois mois, une 
enfance mélancolique dans une 
famille modeste à Temuco, Hans le 
sud chilien, un père cheminot 
admiré et redouté (une locomotive 
antédiluvienne était l’un des 
«jouets* de Pablo), «mon pauvre 
père si dur » a-t-il écrit, son 
«pacte» avec la terre australe, 
cette Araucania marginalisée : 
telles sont les racines de soo 
ancrage & gauche. Mais le déclic fut 
la guerre d'Espagne, et l’influence 
de Délia, la petite fourmi, très poli- 


tisée elle, pour son engagement 
ultérieur. Ajoutons la mort à Gre- 
nade en 1936 de Federico Garcia 
Lorca, son meilleur ami espagnol, 
assassiné par les franquistes. « Les 
poèmes de Pablo. disait Lorca, sont 
plus près de la vie que de la philoso- 
phie. Plus près du sang que de l'en- 
cre». Merveilleux Federico... 

A l’heure de la fin amère, les 
vainqueurs d’AUende ont fait 
payer cher à Neruda son passé de 
militant Très cher. Le 11 septem- 
bre 1973 U est à la Isla Negra, très 


malade, épuisé par les traitements 
anticancéreux, le corps et le visage 
boursouflés. Il suit le putsch & la 
télévision, la mort d’Allende. Des 
militaires sont sur ta plage, encer- 
clent sa maison. On vient le cher- 
cher en ambulance. Celle-ci est 
stoppée à plusieurs reprises. On 
l'insulte. Il pleure. Il est désespéré 
lui qui a toujours été vulnérable et 
fragile, toujours protégé par des 
femmes fortes, de caractère : 
Maruja, la Hollandaise, b pre- 
mière épouse, rencontrée à Ran- 
goon en 1927; puis Délia puis 
Matilde, et Laurita sa demi-sœur, 
fidèle jusqu’au dernier souffle. 


Pablo ut hospitalisé à Santiago, 
ramené à son domicile de La Chas- 
cona. Le 23 septembre à dix heures 
du soir il meurt. «Je m'en vais 
Laura. » La Chascona inondée est 
saccagée par les militaires : livres 
déchirés, tableaux lacérés, fenêtres 
arrachées. Le lendemain, des obsè- 
ques presque furtives organisées 
par Plinio Mendoza, l’écnvain et 
l’ami colombien, un cortège funè- 
bre sous la menace des fusils, quel- 
ques amis seulement, des mou- 
choirs blancs, «Pablo. présente ». 

Et puis ce long silence. Mainte- 
nant il est de bon ton pour certains 
politiciens de se montrer à la Isla 
Negra. Dans le hall d’entrée du 
musée c’est la cohue. Visite guidée 
limitée à une demi-heure au pas de 
course. Le bar est fermé. Une tou- 
riste avait cassé un vase. Cest un 
peu le château de Chambord sur 
Pacifique. -Mais Tâme de la Isla 
Negra est partie avec Pablo... 

De notre envoyé spécial 

Marcel Niedergang 


(I) Neruda à Valparaiso, de Sara Viol, 
Editions Unircmtaircs, Valparaiso. 
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Bridge 


n* 1533 


UNE RUSE 
EXCEPTIONNELLE 

C'est le champion italien Frendo 
qui a sisoalé cette donne. EBe a reçu 
ensuite roacar de «la donne de Banc 
la mieux jouée de Tannée ». U s’agît 
d'une ruse étonnante utilisée en par- 
tie libre A son gros tarif par Primo 
Levy dans un club de Milan. 


4 10 6 3 
VD84 
O AR 75 2 
♦ VIO 


♦ 1075 
<?AR 

O 10 9 5 2 

♦ D653 


4V4 

V 10 9 7 3 2 
093 
4 RD 9 3 


« *D95 

n N _ V 6 
°„ E 0 V10 6 4 
S 4A7642 


♦ 432 
<7V3 
O R 8 7 6 4 
4982 


♦ RD96 
V762 
OA V 
4 R V 7 4 


♦ A R 8 7 2 
S* AR Y 5 
OD8 
485 


♦ AV 8 
ÿDIÛ9 


vD 10 9 8 54 
O D 3 
♦ A 10 


Ann. : S. don. Tous vuln. 
Sud Ouest Nord 

14 passe ISA 

2 S? nasse 34 


Arm. : O. don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est 

B. Vriexjd Westn Maas 

passe passe 1 4 

passe 1 SA passe 
passe IV passe 


Ouest entama le Roi de Trèfle et 
continua Trèfle. Est fit TAs et contie- 
attnqua le 6 de Cœur pris par TAs 
(sur lequel Ouest fournit le 2). Regar- 
dez biéi les quatre jeta et essayez de 
trouver ce qui a pu se passer pour 
que k déclarant chute ce contrat de 
QUATRE PIQUES qui était théori- 
quement sur table? 


Ouest ayant entamé le 9 de Trè- 


fle, comment Leufkens en Sud a-t-il 
gagné QUATRE CŒURS contre 


Réponse: 

U suffit de tirer As Roi de Pique 


gagné QUATRE CŒURS contre 
tonte défense ? 

Note sur les enchères 

L’enchère de « 2 Trèfles » était 
un eue bid qui indiquait une bonne 
intervention i Coeur et le désir 
d’obtenir de Nord nn soutien à 
Cœur. Le saut h « 4 Cœurs » élût 
quand même optimiste. 


pour gagner. Comment Est peut-il 
Ven dissuader Quand la chute ne ueut 


Ven dissuader quand la chute ne peut 
provenir que a’une levée d’atout et 
d’une coupe i Cœur? 

Observez Primo Levy ; quand Sud 
a tiré TAs de Pique, U a froidement 
jeté la Dame de Pique, un sacrifice 
sans importance si Ouest a le Roi de 
Pique (puisqu’il prendra au tour sui- 
vant et rejouera Cœur), mais un 
sacrifice dévastateur si le déclarant 
suppose que'oetto Dame' est sèche 1 

Convaincu, en bonne logique, qu’il 
fallait se prtté^WttMsv’ 9 S 4k 


COURRIER 
DES LECTEURS 


Le combat des deux Chambres 
(n* 1520) 

e Ce n'est pas le problème, écrit 


G. Claudet, mais Sud peut (aire deux 
levées de mieux à S SA si ta défiasse 
d’Est, sur le troisième Trèfle, fui per- 
met de localiser en Est le Roi de 
Carreau. » Malheureusement les 
adversaires ne sont pas aussi aima- 
bles, et il fallait d’abord assurer le 
contrat. Notons cependant que, en 
tournoi par paires, il ne serait pas 
totalement exclu de prendre le risque 
de chuter pour faire deux de mieux. 


Pique en Ouest, le déclarant rejoua le 
2 de Pique afin d’être certain de ne 


pas perdre deux atouts. Le seul 
inconvénient était de donner le Valet 
de Pkrae si Est avait D V secs, mais 
le déclarant ne pouvait mère imagi- 
ner que Est avait la Dame troi- 
sième ! On devine sa stupeur lorsque 
Ouest, après avoir fait le Valet de 
Pique, rejoua Cœur coupé par le der- 
nier atout qui sortit comme un dia- 
ble de la main d’Est. 


VIVE 
LES DIX! 

Une des insuffisances des modes 
d’évaluation est de ne pas donner de 
valeur aux 10, car Milton Work, le 
créateur des points d’honneur dans 
les années 20, avait omis de leur 


Aux âmes bien nées (n* 1523) 

Décidément, rien n’échappe & cer- 
tains lecteurs. Ainsi trois (rentre eux 
(Boileau, Guidicelli, Pasquet) ont 
découvert que la jeune écolière 
/.aleuska, qu avait fait chuta 1 3 SA 
en contre-attaquant Carreau dans la 
« faible du mort » à la deuxième 
levée, aurait pu également battre le 
contrat en jouant son second Pique et 
Trèfle dans la « forte du mort ». EHe 
devra toutefois prendre soin de 
débloquer sa Dame de Trèfle pour 
que le Valet de Trèfle d’Ouest soit 
une reprise» 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n° 763 

1 2 3 4 5 g 7 8 9 10 11 12 




HORIZONTALEMENT 
i. Sa musique est de celles qu’on 
aime, dans le commerce. - IL Cheve- 
lure ou tôle, c'est selon. Pour l’en- 
sragne. - HL Fis vieillir. Pour le rat, le 
plus souvent. - IV. Un des auteurs. 
Présente tomes les gammes. - V, Elle 
a tort de bâiller. Père sévère. - 

VI. Prit le dessus. Adverbe. - 

VII. Dans l’auxiliaire. Cesi l’idée. Pas 
tris net. - VIII. Epuisée. Pour im 
végétarien. Note inversée. - IX. Inter- 
ventionniste en ce moment. Cette 
vachc-t& court et ne meurt pas. - 
X. Note, Faire glisser. Annonce le 
coursier. - XI. Stupéfièrent. 

VERTICALEMENT 
I. Forcément superficiel. - 2- A 
peut-être tort de ne pas craindre les 
lendemains. - 3. Elle est feue. Pro- 
nom. Rkn n’arrétc son élan. - 4. Q est 
repuié malgré sa petite taille. Dieu. - 
Pronom. Intéresse-t-il toujours 
vocal ? -.6. Remet au boa calibre, 
cille pomme. - 7. Porteur de bois. 


Polis. - 8. Donne toujours de L’intérêt 
Va vers Nantes. - 9. D n’est pas par- 
fait de bout en bout Possessif. - 
10. Mau vase herbe. Bientôt en fleurs. 
- il. Pronom. Fait tout à la main. - 
12. Drogue douce. 


SANS ♦ VISA 

JEUX 


attribuer une cotation. Or Os valent 
environ un demi-point et souvent 
davantage quand le Valet, ou même 
le 9 de la couleur, se trouve dans le 
même camp. Voici une donne qui 
confirme ce propos, elle a été distri- 
buée an cous d’un des marches du 
tournoi de Zandvoort de 1990. 



Dames 


n» 455 


LE COIN DU DÉBUTANT 
• Les gaina par opposition : 


i dans sa forme la plus simple, 

; gain par opposition se définit ] 
i Pimpossîbilité pour un pi 


Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION : 28-22 (27x18) 
29-23 (18x29) 44-39 !, + par oppo- 
sition. 


\ adverse de poursuivre sa progres- 
l âon sans s’aoto-détnrire. 


L’UNIVERS MAGIQUE 


EXEMPLE DE SCHÉMA 
12 3 4 


Combinaison de gain par le doc- 
teur A. MOLIMARD, ancien 
champion du monde, l'un des 
maîtres les plus titrés des 
années 10 et 20. 


Ànacroisés 


n® 764 


ZHMH52H728 29 30 31 32 33 3435 36 37 38 39 «41 


Les maillés 
Mat les ni] 3 
cnfcéidotfki À 
ééficddm saut 4 


Le » chiffr es 8 
frimâtes 1 - «« 
(liai tirages 
MnpNMt 11 


h&T 

Casse tu 
SuaUZe, oa 
VMteMtom 
Ton les sots 
Bornât dus 
PDlUde! A 
ScrièlJe 
(buta* 




Les Blancs jouent et gagnent, 
m SOLUTION : 33-28 et si : 

4) (8-12) 28-22, -i- par opposition, 
b) (8-13) 28-23, + par opposi- 
tion. 



Les Blancs jouent et gagnent 
comme suit : 27-21 (16x27) 33-28 i 


EXEMPLE D’APPLICATION 


comme suit : 27-21 (16x27) 33-28 ! 
(23x32) Jou... 41-37 (32x41) 
36x47 (27x36) 47-41 (36x47) 30-24 
(20x29) 42-37 (47x33) 39x101, +. 


Dans cette iftastration, les Noirs 
pnaèaen! être es mesure de d&or- 
der et d’obtenir la nulle. Seul nn 
double «office permet ans Blancs 
de remporter par op p o sition . 

1 2 3 4 


SOLUTION DU PROBLEME 
N* 454. 

A. KUYKEN. 


HORIZONTALEMENT 
I. EEFERRV. - 2. ABDEEIRR. - 
3. EEEINOPT. - 4. CFHNOSU 
(+ I). - 3. AAEUMN. - 6. AEF- 
FIOSS. - 7. AEEELLTT. - 8. AEEE- 
GILN. - 9. EIRRSSTU. - 
10. ACENRT (+ 12). - 11. AEELR- 
TUZ. - 12. ABERSU (+ 1). - 
13. ABGÜLS. - 14. ALMORUU. - 
15. EEEMPSS. - 16. ACESSSSU. - 
17. AEHDRSS. (+ !).- 18. HERSTT 
■(+ 1). - 19. EEGLRT. - 
20. AEEIRR. - 21. EEHIOSSS. 


VERTICALEMENT 

22. A CE EF LS (+ 1). - 

23. ADEMN5T. - 24. EEEINPTT. - 

25. BEILORU (+ 3). - 

26. EELORTV (+ I). - 27. ACHS- 
TUU. - 28. AIMNOST (+ 2). - 
29. CEEEHMR. - 30. CEEURTZ 
.(+ 2). - 31. BEFELMNS. - 
32. AEILSSU. - 33. AEGIRRU 
(+ 2). - 34. AAJNSTTU. - 
35. AACLRSS (+ 1). - 36. DEEE- 
FLOU. - 37. BCE El RS U. - 
38. EFELRST (+ 2). - 39. EEGPSU. 
- 40. CDEEERX. - 41. EGILOSST 
(+ O- 

SOLUTION DU 19“ 763 
1 I. OBTINMES. - 2. EPATEUR (EPEU- 
RAT, PATUREE). - 3. BOULEAU. - 
4. ADIRES, perdra (droit) (ARIDES-.). - 


5. SPECIFIES, - 6. ACQUISE (CAÏQUES, 
1CAQUES). - 7. IPSBTE. - 8. UNONES - 
9. REARMANT (AMARRENT, MAR- 
RANTE) - 1(L NARINE. - IL ETHBRE& 

- 12. SENTTENT (DOBrrBK). - 13. 54 
TOME - 14. POITEVIN. - 15. PAROIS 
(PRISAS). - 16. ADOREE (OREADEJl - 
17. BILERAS (ABUERS-). - 18. EUS- 
CARA (CAUSERA, RBCAUSA. SAUCERA) 

- 19. ORVIETAN (NOVERAIT, RENO- 
VAfI) .-2RANTHESE(ETBANE&aiM- 
Hîtai. - 21. SPLEtffTE» inflranmi oa de fc 
rate. - 22. OBLATURE (TRABOULE) - 
23. EPATERA. - 24. BOUCANAT. - 
25. PADOUAN. - 76. HAÏRONS (HAR- 
NOIS. ÜÛRSAIN). - 27. ILLUMINE. - 
28. NARCOSE (ACERONS. ECORNAS, 
NECROSA, NOCERàS). - 29. MASSŒKE 
(AREBMES^.- 30. MIEVRES (REVIMES, 
VERISME). - 31. EUPEPSEE, bonne diges- 
tion. - 32. ACIERER (CREERAI, 
ECRIERA, RE CREAI) . - 33. FSBOtO. - 
34. EDIFIE (DEIFIE). - 35. ECOULER 
{RECLOUE, CROULER, ECROULE, 
URŒOLEL - 36. TARNA1SE (ARTI- 
SANE-.). - 37. ARISERAI (ADHERAIS, 
RAIERAIS). - 38. TREPANE (ARPENTR 
PARENTE, PATERNE, PENETRA). - 
39. ESSORAOE. - 40. VBITAL - 
4L RECRUTAT (TRACTEUR). - 
42. NONANTE (ENTONNA, TENQNNA). 



Blancs : pions à 20, 24, 30, 33, 34, 
36, 38, 39741, 42, 43, 44. 47. 


Noirs : pions à 2, 9, 12, 13, 14, 
15, 17, 19, 21, 22, 23. 27, 31. 

33-28 ! 1 (14x25 ou 23x32, a) 
39-33 (23x32 ou 14x25) 42-37 
(31x42) 36-31 (27x36) 38x7 (pre- 
mière phase d'un gigantesque 
embrasement après une introduc- 
tion très sévère! (2x00) 47x38 
(36x47) 33-28 ! (47x49) 28-23 ! 
(49x20) 23x3 (25x34) 3x24 ! (la 


seule case assurant le gain] (17-22) 
24-38 (22-28) 38-47 (28-32) 
47-42, etc^+. 

a) (22x33) 38x7 suivi de 43-38 
pois 38-32 et 36x7, etc., +. 


PROBLÈME 

G.GAN5NARD 


mars 1 


Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 



Les Hhncs jouent et muent. 


• SOLUTION DANS LA PRO- 

CHAINE CHRONIQUE. Première 
composition de ce lecteur. Peut et doit 
viser plus haut. 

• A l’attention de M. Christian 
Roman (Carrières-sur-Setue) pour sou 
problème proposé le 14 mars : les 
Blancs possèdent un avantage position- 
ne! substantid (pions A 17 et 1 1), l'atta- 
que des Noirs par (20-24) n’est pas 
plausible, et enfin les Nous ne sau- 
raient être en prise sinmltanémenl en 
deux points différents. Que ce très 
fidèle et imaginatif lecteur garde 
espoir : ce n’est que partie remise. 

Pour- franchir rapidement les pre- 
miers caps de Pinitûùjon, la Fédération 
fi an çais e du jea de dames a mis i la 
disposition de tous les amateurs un 
numéro d’appd ; 48-31-70-89 (précédé 
du 16-1 pour la province), pour obtenir 
un ense m ble de renseignements nrati- 
qnes (régies, ovvxann/âubs, calendrier 
des compétitions.»). 

Se recommander du Monde. 

Jean Chaze 


Echecs 


n° 1536 


TOURNOI ZONAL 
(Budapest, 1993.) 
Blancs : J. POÎgar. 

Noirs : L Ftacaik. 

Défease sfcüiemie. 


6 .» 

7. RB (b) 

8. DO!(d) 

9. FO 


■ffiSP 


afii 

14.TW1 


21. ad (n) 

22. bS 

23. CMS 

24. CX*3(o) 

25. D62+1 

26. C(45! (p) 
Z7.FW+B 
28-007+ 
29.CbM 
3aca4+r 
3LCçé+ 


ç) Certains joueurs préfèrent la 
continuation 7_, Cb-d7 ; 8. CO, Cç5. 

dj Une idée de Judith PoJgar, déjà 
expérimentée dans sa partie contre 
Poragaevsfci en 1991 a Aruba, qui 
évite la suite connue 8. éJ, axés : 
9. bcèS, Cd5 (si 9^, CW7 ; 10. Cxéé! 
avec gain) ; -10. Dg4, Cb41 ; U. (M), 
Cxd3: Il çxd 3, l%5; 13. Fil 0-0; 
14. Ral, Fxd4 ; 15. Fxd4, Fb7 avec 
on jeu peu dair. 

é) Une nette amélioration par rap- 


s) Si 39-, Fb5 parant le mat en d7 ; 
4tt Dxd6+. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N» 1535 
V. KALANDADZE (1 984) 


port k b variante de b note b) dans 
laquelle. les Noirs répliquent A 10. g4 
par KL-, b4! D’antre part, si 10. 0-0, 
1^8! ; II. a3, Txç3! ; Il te^3, Cç5. 

jj IQ..^ Tç8 menaçant du sacrifice 
classique de qualité sur ç3 est, sans 
doute, A envisager, et si il. Cdl, g6. 

g) IL-, Tç8 semble préférable. 

h ) Roquer do petit côté semble 
encore phis dangereux que air Tafle-D 
A cause du défeoement h4-h5. 

/) Sur 15 — , Cf-<17 [es Noirs crai- 
gnaient le sacrifice 16. F)<b5, axb5 : 
17. Cdxb5, Db8 ; 18. b4, Ca6 ; 
19. Fa7 gagnant hD. - 
n SÎ I6 Cç-d7 ? ; 17. CçxbS, 
®®5 î 18. 0*5, Db8 ; 19. FaT/ 

^ Et non 17.^ Dxç3 ? ; 18. Tpi. 

0 Mettant en place la batterie Df2- 
Fgl fort gênante pour le R noir. 
ml Menaçant 21. C**S1 
nf La manière dont la jeune Hon- 



SOLUTION DU N- 76Z 
Horizontalement 
L Gourmandises. - II. Arrière. 
Revu. - ai. Stagnation.. - IV. Thé. 
Entrisme. - V. Rotes. Oiseux. - 
VL Oder. Lyse. SP. - VIL Na Ornée. 
CIO. - VIII. Oxyde. Rebecs. - 
DC Mévente Asie - X. Entend. Sea. 
- XL Sustentèrent. 

Verticalement 

I. Gastronomes - 2. Orthodoxe. - 
3. Uraète. Yves. - 4. Rig. Erodent - 
5. Mènes Rente. - 6. Aranj. LN. Ten. 

7. Nettoyèrent. - 8. Irisée. De. - 
9. Iroise. BA. - 10. Sensé. Cesse. - 
II. £v. Musicien. - 12. SuiexposenL 

François Dorlet 


NOTES 

a) Face A cette construction agres- 
sive, les Noirs peuvent répondre, soit 
par 6 .-, 66 comme dans notre partie, 
.soit par 6_, é5 avec b suite possible 
7. CO, 0*17; 8. a4, Fé7; 9. Fd3, 04); 
.10. 0-0, Cç5 avec de bonnes chances 
[d’égalisation, soit aussi par 6._, Dç7 
ou par 6^ gfi. 


b) Ou 7. DI3, DW ; 8. Cb3, Dç7 ; 
9.g4, bî; 10. g5, Cf-d7 ; U. a3 ou 
7. Fé3> b5 ; 8. Df3, Fb7 ; 9. Fd3, 
CW7 ; 10. g4, b41 ; 11. Cé2, é5ï arec 
un bon contre-jeu an centre pour les 
Noirs ; 12. Cb3, d5 ; 12. C^3, Dç7 ; 
14. g5 ; Cxé4 ; 15. Cxé4, Tç8i ; 
16. Cg3, d4 ; 17. Fé4, Fxé4 ; 
18. Dxé4, dxé3 ; 19. 0-0-0. 


(Blancs : Ré4, Tafi et ç7, Pg4 « hfi. 
Noirs : Rb2, TbS, Pg7, g6, h7, h2). 
Nulle. 

1. Ta2+ L Rx#2 ; 2. Tç2+, Tb2 ; 
3. Tjch2L Txh2 ; 4. hx»7, Té2+; 
S. RMTTéS; «. RgSj ïÿ; 7. Rt6, 
Tx*7ï 8. g5! Pat 


LE 

GUIDE 

DES 

ÉCHECS 


Traité complet 
de Nicolas Giffard 
et Alain Biénabe, 
dans la collection 
«Bouquins» de 
Robert Laffont. 


ÉTUDE N» 1536 
G. N AD ARHCHV1 U 
( 1984 ) 


La bible des échecs, 
tant attendue, 
vient de paraître. 
Profanes, amateurs 
de tous niveaux, 
maîtres confirmés, 
tous y trouveront 
leur bonheur. 


grtnse s’y prend pour poursuivre l'atta- 
que est aussi brillante qu'instructive. 

o) Ou 24. Ra2. 

p) Attaquant en apparence b TM. 


abcdefgh 
Blancs (6) : Ra4, Tdl, Fh8, Pd6, g4, 


En I 600 pages, les 
auteurs répondent 
à toutes les 
questions, 
techniques, 
artistiques, 
historiques, 
pratiques, avec 
précision et clarté. 


U 


„ «1 Si 29™ Ra6 ; 30. Da2rt, Rxb5 : 
31- T42I ou 30_ libé ; 31. CSS, Cç7 ! 


32.TA21 
r) Forcé. 


Noirs (5) : Rç8, Dh4, Fh3, Pç6, f7. 
La Blancs jouent et font nulle. 

Claude Lemoine 


Cet ouv: 
encyclor 
un régal 


que est 


- fi a. - mr 
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Les tartares 



L ES Turcs de Mongolie et 
d'Asie centrale (du latin tar- 
tara ) se doutaient-ils qu’ils donne- 
raient leur nom i de multiples 
variétés d’un même plat, à l’ori- 
gine de viande crue ?' Encore 
moins sans doute que ce mot, 
argptisé, signifierait, selon te Dic- 
tionnaire des argots, Pappnenti qui 
fait les courses (1865) et le surveil- 
lant de collège (1878) ? U est vrai 
que ces deux significations 
venaient du nom donné aux valets 
d’officiers maraudeurs des armées 
en campagne (1750), allusion sans 
doute aux troupes tartares dévas- 
tatrices envahissant l'Europe des 
sièdes plus tôt 

Ce sont ces Tartares-là qui 
conservaient la viande sous la 
selle de leurs chevaux pour Tatten- 
drir, dit-on. En tout cas, l’expres- 
sion «à la tartare» signifia 
d'abord, en cuisine, que la viande 
était panée puis grillée, servie avec 
une sauce relevée. Et c'est cette 
sauce qu'on appelait «tartare» 
(pour certains, une mayonnaise au 
jaune d'œuf dur additionnée d'oi- 
gnons et ciboulettes). Mais aujour- 
d’hui le tartare c’est le steak tar- 
tare, viande ronge hachée et 
fortement assaisonnée. Il paraît 
q u 'originairement il s’agissait de 
viande de cheval (cela correspond 
bien à la monture des soldats 
mongols, n’est-ce pas T). 

Ainsi, aujourd'hui, le tartare de 
viande est fréquent sur les cartes, 
toujours de bœuf, plus ou moins 
bien assaisonné et souvent servi 
avec des frites. Mais précisons : la 
viande doit être non seulement de 
grande qualité, fraîche, mais (et 


c'est de plus en plus rare) taillée 
au couteau et non hachée par une 
quelconque machine. Quant à la 
sauce, il s’agit d’une sorte de 
mayonnaise à partir.de jaunes 
'd’œufs durs (3 ou 4 jaunes tamisés 
pour 1/4 de litre d’huile), travail- 
lée avec moutarde, sel et poivre, 
câpres (et quelquefois cornichons) 
hachés, fines herbes... L’on peut 
(et même, à mon avis, l’on doit) 
ajouter de la Worcestershire 
sauce. Enfin, l’accompagnement 
de pommes de terre bien gratinées 
est aussi excellent. Ainsi le tartare 
au couteau de La Tonnelle sain- 


tongealse (i Neuilly, dans (île de 
la Jatte; tél : 46-24-43-15) est-il 
de belle renommée. 

H y a aussi le tartare tout simple 
mais goûteux de L’Œillade (me 
Saint-Simon, Paris- 7‘ ; tél. ; 
42-22-01-60), d’avocat an coulis 
de tomates. Mais aujourd’hui les 
tartares de poissons sont bien plus 
nombreux sur les cartes. J’ai ainsi 
trouvé l'autre jour un tartare 
d'huîtres et de saumon frais sur 
celle du Bristol (rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris-8* ; téL : 
42-66^68-68) ; un tartate de 
dorade rose et saumon mariné 


sur celle dû Clovis (rue Bertie- 
Albrecht, Paris-7* ; tél. : 
45-61-15-32); un tartare d'huîtres 
et lieu noir aux truffes au Lue (me 
Pierre-Leroux, Paris-7«; tél. 
43-06-99-39). 

Mais |e voudr a i » an skptofor deux 
antres qui, pour moi, furent nou- 
veauté : le tartare de «gendarme» 
aux coques de Marcel Goareguer 
(rue Ernest-Renan, à Issy-les-Mou- 
lineaux ; téL : 40-93-42-00) et, au 
Van Gogh (quai Aulagnier, à 
Asnières; tél. : 47-91-05-10), le 
tartare de maigre et saumon cru 
dans une vinaigrette moutardée 
aux câpres, avec un pen de sauce 
anglaise: 

Je vous entends comme moi 
vous demander : « Qu'est-ce que 
ce maigre ?» Le Vendredi de 
Robinson Crusoé ? Non, Robert 
Daubian, le chef-patron du Van 
Gogh, sur son fie de Seine, eu 
Charcutais pur sang (et pur Atlan- 
tique !), spécialiste du poisson, 
m'a expliqué que ce maigre est ! 
nue perche de mer (Sciaena 
aquila). abondant sur cette côte, 
pouvant peser jusqu'à 30 kilos et 
plus. Sa chair blanche et feuilletée, 1 
sans arêtes, est agréable et, je le . 
dois reconnaître, en parfait accord I 
avec celle du saumon en ce tartare 
inédit 

LaBeynière 

► Le Van Gogh. 2. quai Aula- 
gnier (port Van-Gogh), è 
Asnlires ; tél. : 47-91-05-10. 
Fermé samedi et dimanche. Voi- 
turier. Salons. CB-AE-DC. 


VIN ' .. . .. 

La Champagne à saute-bouchons ! 


L E champagne, a-t-on dit, est 
le vin de toutes les occasions. 
Alors aurez-vous celle d’aller le 
célébrer sur place, en ses deux 
«capitales» : Reims et Epernay. 

Reims, bien sûr, c’est le sou- 
rire de PAnge, ses musées nom- 
breux. Epernay, c'est le musée 
du vin et de l’archéologie. Mais 
sans doute n'êtes-vous pas venu 
simplement pour voir mais... 
pour boire ? Alors notez que les 
caves vous attendent. A Reims, 
celles de Besserat de BeUefon, de 
Mumm, de Pommety, d’Heid- 
sieck, de Veuve Clicquot, de 
FCrug, de Lan son, de Ruinait, 
etc. A Epernay, celles de Laurent 
Perrier, Perrier-Joufit, Moët et 
Chandon, Pol Roger, de Venoge, 
etc. Le restaurant que vous choi- 
sirez vous donnera aimablement 
les adresses. Car, qui dit cham- 
pagne dit bonne chère, bien sûr ( 
Pour celle-ci, vous n'aurez que 
l'embarras du choix, en com- 
mençant par le Château des 
Crayères. Gérard Boyer et son 
épouse Eiiane eussent pu se 
contenter de la belle et patri- 
cienne demeure, du beau jardin 
d'hiver (récemment agrandi), de 
leur magnifique carte des cham- 
pagnes (à prix honnêtes, qui 
mieux est) et d’une bonne cui- 


sine. Mais Boyer, méritant ses 

3 étoiles Michelin, ses 4 étoiles 
au Bott in -Gourmand, ses 

4 toques chez Gauit-Millau, vou- 
lait mieux : une cuisine d’harmo- 
nie aux saveurs originales, 
comme le pied de porc forci au 
foie gras et cèpes, ou l’escalope 
de turbot rôtie aux huîtres et 
caviar, avant la tarte soufflée aux 
mandarines. Pour cette fête, 
comptez 650-850 F (i Château des 
Crayères , 64, boulevard Henri- 
Vasnier, à Reims ; tél. ; 
26-82-80-80. Fermé lundi et 
mardi midi). 

M AIS à Reims vous décou- 
vrirez aussi Le Florence 
(43, boulevard Foch ; 
tél. : 26-47-12-70. Fermé le 
dimanche), ses menus «affaires» 
aux déjeuners (220 F) ou à 
440 F, et la carte. Un nouveau 
chef, formé par Jacques Maxi- 
min (ce qui explique quelques 
parfums d'Aznr de la carte, 
comme la grillade de rougets au 
fenouil et quartiers d’orange). Et 
encore Le Paysan (16, rue de 
Fisme; téL : 26-40-25-51. Fermé 
samedi midi et dimanche), avec 
son décor et sa cuisine rustiques, 
de la salade au lard au fromage 
de tête & l'ancienne, du haddock 
aux lentilles au râble de lapin 


pommes et cidre. Menus de 78 F 
i 200 F, et carte. 

A l’entour de Reims, notez 
-aussi, à 5 km : La Garenne 
(route de Soissons, à Champi- 
gny-sur-Vesle; téL : 2608-26-6Z 
Fermé dimanche soir et lundi); 
L’Assiette champenoise (à Tin- 
queùx - 3 km à l’ouest; téL : 
26-04-15-56. T.Lj.) en bord de 
vignoble et où le canard colvert 
est rôti accompagné d’une sauce 
au mieL Compter 350-500 F. 

La route de Reims à Epernay 
(RN 51) vous p er m e ttr a de «hal- 
ter» à Montchenot au Grand 
Cerf (50, route Nationale; tél. : 
26-97-60-07. Fermé dimanche 
soir). Dominique Giraudeau, au 
«piano», vous fera découvrir 
son homard en vinaigrette aigre- 
douce escorté de poires aux 
truffes, quelque peu surprenant 
pour ne pas dire osé, mais aussi 
le bœuf braisé au vio champe- 
nois de Cumières. Menus de 
175 F (déjeuners de semaine) à 
420.F, et carte. 

Vous arriverez ainsi à Eper- 
nay, point de départ, si le temps 
ne vous est pas compté, d'un cir- 
cuit de la Côte des blancs (Cra- 
mant, Vertus, Mesnil-snr-Oger, 
etc.). Vous y découvrirez Les 
Berceaux (13, rue Berceaux ;téL : 


26-55-28-84. Fermé le dimanche 
soir), où Luc Maillard mitonne 
les escargots (au champagne, 
bien sûr I), mais aussi la selle 
d'agneau au cumin en passant 
par la sole soufflée au coulis de 
poivrons. Menu déjeuner 
«affaires» à 150 F, ainsi qu’à 
200 F et 320 F, et carte). Mais 
notez aussi le winc-bar avec son 
menu à 110 F et les vins au 
verre. 

E N rentrant sur Paris par la 
même 51, vous passerez par 
Sézanne (demeure ici pour moi 
le souvenir, vivace, d’un repas 
que nous mitonnait M K Bouche- 
ron et de l’accueil de Firmin, son 
époux, en V Hôtel de France (de 
reste, le livre d’or avait enregis- 
tré une dizaine de fois cet éloge : 
«Avec les Boucheron on peut dire 
à Sézanne : appétit ouvre-toi /»). 
Aujourd’hui, c’est à La Croix 
d’Or (53, rue Notre-Dame; téL : 
26-80-61-10. Fermé lundi) que 
vous pourrez faire halte. Auberge 
provinciale où vous vous régale- 
rez d’un foie gras au sabayon au 
ratafia de champagne avant le 
tournedos au vin des côteaux 
champenois et son gratin. Menus 
à 100 F, 170 F et 210 F, et carte 
(compter 225-275 F). 

Lit 


Semaine gourmande 


ChezLandrio 

Cela fait quelques lustres que 
Jacques Billaud a amarré son 
yacht au boulevard Pereire. L’an- 
cien «tout-parisien» chef barman 
do Cabaret reste éternellement 
jeune, souriant, amical, à recevoir 
ses clients an coin du bar puis à 
les conduire à une table de ceue 
salle claire et «sympa». Ici, tout 
est bon et bon enfant, de la carte 
ornée de dessins amusants de Bar- 
berousse à la cuisine du chef 
Dominique Elloy, des vins servis 
en magnums et comptés au centi- 
mètre. Excellente carte-menu à 
180 F, menu-dégustation à 250 F 
et la carte (compter 400-450 F). 
Beaucoup de poissons, du duo de 
haddock et poireaux au pavé de 
morue en provençale, des péton- 
cles farcis à la bonrride de bau- 
droie, de la soupe de poissons à la 
daurade au Noilly et crevettes. 
Mais aussi l’excellent foie gras, les 
rognons moutarde, la bavette 
échalote, le charolais à la moelle 
et fleur de sel, et les tripes cuisi- 
nées façon mère Billaud. La crème 
de roquefort est à l'armagnac et 
les desserts savoureux, avec, en 
tête, le baba au rhum Laudrin. 
Une bonne adresse de laquelle on 
devient vite «habitué». 

► Chez Laudrin. 154, boulevard 
Pereire, Parïs-17»; tél. : 
43-80-87-40. Fermé samedi 
midi et dimanche. CB-AE. 


Le French Line 

C’est fanbourg Saint-Honoré 
que le souvenir de la Compagnie 
générale transatlantique est ravivé 
cette semaine sous forme d'une 
brasserie unique en son genre (en 
place de Vex-Corintho disparu) : 
25 mètres de façade, 120 places en 
salle et 90 en terrasse couverte et 
climatisée, dans un décor très 
«French Line» des belles années 
(acajou,. $ç£çr pfAL .chromes, mar- 
bres noirs et blancs, etc.). Une cli- 
matisation sagement modérée 
mais une aspiration performante 
des fumées, avec, aux plafonds, un 
éclairage par fibres optiques 
recréant les cieux atlantiques 
étoilés. 

Le directeur (j’allais écrire le 
capitaine) est Serge Durka (ex- 
Vaudeville. place de la Bourse), le 
coq (lisez chef) est Yannick 
Besombes, qui aime à répéter que 


congelés et surgelés sont interdits 
de bord. 

Bar (avec petits déjeuners), 
salon de thé (avec pianiste classi- 
que) et restauration enfin. 

Fruits de mer de récailler (dont 
les spéciales GiUardeau et les nor- 
mandes de Saint-Vaast), coquil- 
lages et crustacés, hors-d’œuvre 
(dont un excellent foie gras de 
canard entier «maison»), viandes 
et grillades (andouillettc AAAAA 
du père Duval), avec un plat du 
jour (ce midi-là, une tête de veau 
vinaigrette aux fines herbes, 89 F) 
conduisant à des additions (la 
cave est sage) entre 180 F et 
300 F. Avec un menu «affaires» à 
165 F. 

Le décor original devrait 
séduire les Parisiens même blasés 
et attirer les touristes, la cuisine 
les confortera. Un événement qui 
devrait réveiller le Paris gour- 
mand s’endormant dans le 
marasme ambianL 

P Le French Une, 235, rue du 
Faubourg-Salnt-Honoré, Paris-8* 
(à deux pas de ta place des 
Ternes): tâl. : 44-09-05-50. 
Tous les jours et jusqu'à 
2 heures du matin. CB-AE-DC. 

Le Soubise 
à Sonbise 

Lilyane Benoit, excellente cuisi- 
nière, ajoute cette saison à sa carte 
déjà régionaliste (et avec une 
remarquable carte des vins du 
pays !) un menu charentais à 
180 F. Chariot de hors-d’œuvre 
(dont le gigouri ou gigorit, ragoût 
d’abats de porc), bouilliture d’an- 
guilles ou cagouilles, daube cha- 
rentaise ou tripes à la sainton- 
geaise, raillas aux pommes parfait 
glacé au cognac. Une belle réus- 
site. A la carte, compter 
300-500 F. 

P Le Soubise. 62, rue de la 
République»! ,1 7.780 Soubise: 
tél. : .46-64-91-35. Fermé 
dimanche «oic-et-Jundi. CB-DC. 
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VACANCÉSW0YHGËS 


HÔTELS 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c 
TfL direct TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax ; 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


Montagne 


TOURISME 


DERNIÈRE MINUTE 


Départs en mai - Orcuhs tou! compris 
THAÏLANDE 13 J. 5 890 F 
MEXIQUE 15 J. 8 690 F 
VIETNAM 13 J. 9 890 F 
Tél. : 4046-09-09 


05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Vêran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

LOGO DK FRANCS 

Soleil, calme, toutes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
TA. : 92-45-83-71. 

Fax : 92-45-80-58. 



PUBUClrê VACANCES TOYAGB 
Renseignements : 
46 - 62 - 75-31 



(Publicité) 





EDITIONS 


AUTOUR 
D'UN PLAT 

Les chroniques de La Reynière 
à la sauce Oesclozeaux 


EN VENTE EN LIBRAIRIE ] 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


FRANÇAISES TRADITION 'O tllES 


RELAIS BELLMÀN, 

37, tue François- 1". 47-23-54-42. 
Jusqu'à 22 b 30. Cadre élégant. 
Fermé gflL, dim. 


LA COUR COLBERT, 12, nie Hôtel- 
Colbert 5*. 43-54-6 i -99. T LJ. Cadre 
XVÜ‘ an theat. P MR 220 F. 

iHHBr v £S2Tpe 

angle rue de l’Annonciation. 0-T.L.J. 


SUD-OUEST 


LE VIEUX PRESSOIR 

364 te. ruede Vaugjfrard 15*. 

Fermé dim. et lundi 
Midi et soir 150 F environ. 
Poissons du marché. 

Rés. : 45-32-78-26. 




OIT: AV ES 


COPENHAGUE 

FLORA DANIGA, sur un jardin 


142, av. des Champs-Elysées. 44-1346-26. 


INDIENNES 


MAHARAJAH Æ» 

72,. bd St-Gcrmain. M* MauberL 
Vond., sam. j. 1 11 Cadre luxueux. 
SALON: mariages, cocktails, réceptions 


VIETNAMIENNES 


NEM 66 “■ Tissas ,fc 

F. sam, soir et dim. 

Cuisine légère. Grand choix de grillades. 


ITALIENNES 


ALGEROISES 


i r nrv 109. ows-Nnot, 15* 

LC IIC T nOm. hnL TéL : 48-28-81-64 
Couscous et spécialités algéroise 
Menu : 115 F Tagine du jour : 70 F. 


ETHIOPIEN i\JES 


ENTOTTO raœ? 

DorowoU, Beyayenaou av. iTndjera. 


L’AJPENNINO, 61, rue Amïral- 
Mouchez, 14*. 45-89-08-15. 

F/dim., lundi. 

ÉM EUE-ROMAGNE. 


StMondt 

PUBLICITÉ GASTRONOMIE 

- Renseignements : 46-62-75-31 
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SAKS ♦ VKÂ 

HISTOIRE 


« 

Les templiers à découvert 


De l’aventure en Terre 
sainte à la brntale élimina- 
tion de l’ordre, quelques 
aimées après son établisse- 
ment en France, l’histoire 
est connue et sans détour. 
Les templiers n’ont jamais 
cessé, pourtant, de nourrir 
les fimtasmes les pins effré- 
nés et de traîner derrière 
eux une odeur de sainteté 
fortement marquée an sou- 
fre. Mythes et réalités. 


D U premier choix : apostasie, 
sodomie, idolâtrie, simonie. 


1# sodomie, idolâtrie, simonie, 
blasphèmes sur la personne du 
Christ, pratiques obscènes... Les 
dominicains, hommes sages que 
n'effrayaient plus le grésillement 
des chairs ni Pas craquant sous les 
rouets de l’Inquisition, Aient leur 
travail avec cœur en n'omettant 
aucune des dispositions que 
recommandait la qualité de leurs 
nouveaux clients. Des confrères, 
en quelque sorte, ces templiers 
qu'on leur livrait chargés de tous 
les péchés du monde, mais que les 
tenailles rougi es, la table d'élonga- 
tion et le supplice de Teatonnoir 
ailaient faire partir à confesse au 
son de trompâtes séraphiques. On 
leur devait. On leur devait, 
comme on ne leur pardonnait pas 
leur puissance et leur morgue, leur 
condescendance en face de FEtat, 
leurs domaines, leurs immeubles 
et leurs comptes & numéros. Leur 
allure surtout, et cette mauvaise 
leçon qu’ils avaient de se croire & 
l'abri de tout-après leur rôle joué 
dans la garde du Saint-Sépulcre et 
la défense du royaume de Jérusa- 
lem. 

Moines-soldats sans armes mis 
à la disposition du bourreau et de 
son œil de velours, les plus raison- 
nables avoueront tout ce qu’on 
voulait qu’ils avouent, en se jurant 
de trouver mieux et plus corsé 
encore si on les faisait à nouveau ' 
bénéficier d’on pareil régime de 
faveur. L’ordre qui, durant deux 
siècles, avait ripaillé du sang de 
l’infidèle sous tous les soleils de 
Palestine agonisait dans l’ombre 
de salles basses, démantelé par des 
aveux hallucinés. Vilaine sottie. 


Déjà mystérieux st mal compris 

du temps de leur gloire, leur sou- 
daine élimination en France servit 
de terreau aux plus invraisembla- 
bles rumeurs et donna, et donne 
encore, du grain à moudre à 
l’amateur de sciences occultes et 
aux adeptes de la gesticulation 
cabalistique. Leurs compères .en 
kmfoque, les chasseurs de trésors, 
n'ont jamais cessé, eux, de piocher 


et de ratisser, dans leur tète 
malade, les territoires imaginaires 


où le Temple aurait serré son or. 
Quant & la littérature de gare, c’est 
par oonvois entiers qu’elle fit par- 


par convois entiers qu’eue fit par- 
tir ses lecteurs sur les traces des 
hommes au manteau blanc et à la 
croix vermeille. Et l’extrême 
droite ne fiit pas longue à com- 
prendre tput le savoureux profit 
qu’eDe pouvait tirer de la mise en 
images de ces défenseurs de l'Oc- 
cident, agités des plus mauvais 
sentiments envers les contemp- 
teurs de leur foi. Rigueur et 
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Jacques cto Moiay, le dernier maître de l’ordre. 


poigne de fer, yeux bleus et ventre 
plat : toute une cavalcade de 
nazillons bodybuildés s’agitait 
dans des recherche éperdues du 
Graal et la remise à l’équerre des 
vertus de base qui devaient laisser 
la France être purifiée par les 
seuls Français. Aujourd’hui, leurs 
aînés ont pris du poids et font 
entendre leurs rêveries nationa- 
listes de façon moins romanesque, 
mais restent foncièrement attachés 
aux éclats de cette première race 
de seigneurs dont ils continuent, 
en douce, à pomper le micL 
Autant d’interprétations 
déviantes qui n’ont jamais troublé 
les historiens, pour lesquels l'af- 
faire était entendue, les textes 
dont ils disposaient ne démentant 
en rien la vraisemblance d’une 
épopée assez originale, c’est vrai, 
mais qu’il convenait de réinstaller 
dans Le décor de ce grand happe- 
ning médiéval qui vit l’Occident 
partir en chantant, l'épée & la 
main et le pistolet à la ceinture, 
porter la bonne parole en Terre 
sainte. 


ceux qui oseraient en douter. 
Conseils, concile, conciliation : 
Hugues de Payas, un gentilhomme 
champenois, finit par obtenir les 
agréments nécessaires pour 
patrouiller, lui et ses compagnons, 
dans ces zones in certainement 
militarisées et donner de la trique 
et du bâton, de la Durandal et de 
la mas» d’arme, contre le rôdeur 
et le coupe-jarret. L’insécurité, 
vieux thème. 


Saint Bernard, encore sous la 
bure de Bernard de Cîteaux, 
moine cistercien agité de fulgu- 
rances multiples, dit oui Un par- 
rain sur lequel on pouvait comp- 
ter et qui allait servir de juris 
consulte à. une petite poignée de 
chevaliers d’apr&s-croisade. 


inquiets de voir Pétât dans lequel 
on laissait les pèlerins errer a la 
merci de tous Les dangers sur les 
routes menant vers Jérusalem 
(sons obédience chrétienne, souve- 
nons-nous, depuis 1099}, et qui se 
proposaient de constituer une 
milice du Christ pure et dure; 
pure par ses intentions, dure pour 



L’offot fat ratanfiisant. Il faut 
comprendre. L’Europe apprenait 
que ces sables de la foi, si ardem- 
ment désirés, si fiprement souhai- 
tés, avaient désormais poux gar- 
diens un corps d’élite assoupli aux 
plus rigoureuses disciplines des 
armes et de l’esprit; des saints qui 
laissaient rouiller leur cotte de 
mailles d’une sueur aussi pieuse 
que bénévole. On Les encouragea. 
Les dons, les legs, les donations 
arrivèrent dans les caisses de ces 
chevaliers, hier misérables et mai- 
gres comme leurs haridelles, et 
qu’un vaste mouvement de sym- 
pathie rendait soudain puissants 
et nantis. D$à sauvages, le succès 
les rendant ombrageux, ils durci- 
rent leur recrutement, leurs règles 
de combat, leur éthique. Os codi- 
fièrent l’orgueil de leur solitude en 
se dégageant des arceaux mêmes 
sous lesquels la juridiction épisco- 
pale devait les tenir. Privilège 
exorbitant : ils auraient bientôt 
leur propre clergé, autant dire leur 
propre credo, sans que te-moindre 
évêque ne puisse jamais venir 
taper de la crosse dans Leurs «dio- 
cèses». Rome les protégeait. Loin 
de tout, dévorés et imbus dé sacri- 
fices, ils s'éloignaient des lois en 


glissant lentement vers une théo- 
cratie-baroque dont eux seuls 
étaient capables de mesurer la 
portée. 

Intouchables, frondeurs, pas 
toujours clairs dans lés menées de 
leurs opérations militaires. Os 
tenaient le haut du pavé dans cet 
outre-mer qu’ils connaissaient 
trop bien pour que l’ennemi leur 
fosse le moindre cadeau. Combat 
à mort Sans rançon, sans pitié. Us 
passaient pour des guerriers sîoux. 
Très fins, discrets, jamais bavards, 
jamais soudards. Efficaces seule- 
ment Us étaient avec l’ordre de 
l'Hôpital, la force d’appoint; 
accueillaient les croisades ; s’en- 
gueulaient avec saint Louis; 
construisaient des forteresses et 
servaient de banquiers i qui vou- 
lait visiter la région avec un peu 
d’argent frais. En France, en 
Angleterre, en Allemagne, en 
Espagne, leurs biens fructifiaient 
On ne cessait de les inciter à 
continuer de maintenir en vie 
cette tête de pont qui, un jour; 
verrait la chrétienté partir s'age- 
nouiller sur des parvis qui lui 
appartiendraient de droit • 


MUhrdafra da rimpossWa, l’or- 
dre du Temple devra pourtant se 
rapatrier sur ses bases arrière 
quand vint l’heure de ne plus son- 
ger aux délices de l’Orient et de 
laisser la place aux mamelouks du 
sultan.- Dates : posons 1127 
(signature de leur premier mani- 
feste), retenons 1303 (abandon de 
la dernière place forte sur l’üe de 
RouadX ajoutons 1307 (rafle géné- 
rale, en France, de tous les repré- 
sentants de l’ordre dans la journée 
du 13 octobre) et retranchons 


camouflait derrière de sereines et 
époustouflantes mauvaises 
actions. Les juifs et les banquiers 
lombards s’en souviennent 
encore^ 

Il suffira de gauchir les 
manières et les coutumes un peu 
rades qu’ils avaient (Thonorcr le 
Christ et de «bizuter» trop chau- 
dement les novices qui souhai- 
taient tenter f aventure, pour met- 
tre an point des chefs d'accusation 
i foire dresser les cheveux sur la 
tête â les passer i la moulinette 
de r Inquisition. L’affaire était 
jouée. L’Etat se paya grassement 
de sa fourberie; les biens des 
monstres furent placés sous la ges- 
tion de l'ordre de l’Hôpital, mais 
ancrai des grands commis qui par- 
ticipèrent au partage du butin ne 
donna jamais la moindre indica- 
tion sur le montant exact du 
hold-up, ni n’avouèrent, même, 
s’il avait réellement eu lieu. 
Depuis, ou rêve. Où est vraiment 
passé le trésor des templiers? 


1314 (mort de Jacques de Mdlay, 
le dernier grand patron, parti en 
fumée sur des fogots de bois sep, à 
peu près & l’emplacement actuel 
de la statue d’Henri IV sur l’espla- 
nade du Pont-Neuf). 

flsAwsiwMéifiniréAwta! 

qu'il trouve lui va pour la confir- 
mer. Le fou, on le reconnaît à la 
liberté qu'il prend par rapport au 
devoir de preuve. _ Et ça vous 
paraîtra bizarre, mais le fou, tôt ou 
tard, met les templiers sur le 
tapis (1).» Diable! c’est ici 
Umberto Eco - le maître des mys- 
tères - qui, dans le Pendule de 
Foucault, donne son sentiment sur 
la fascination qu’ont laissé traîner 
dans le drapé de Leur cape de croi- 
sés ces auxiliaires de Dieu saisis 
par le péché d'otgueîL Patrons en 
Terre sainte, ils devinrent des vas- 
saux arrogants une fois installés 
dans leurs co minauderies de 
France. A Paris, ta maison-mère, 
dans le quartier do Temple juste- 
ment, abritait — une mission qui 
leur allait assez bien - le trésor 
royal. Un trésor qu’ils servaient 
régulièrement à alimenter, Phi- 
lippe le- Bel n’arrivant à boucler 
ses fins de mois qu’à coups de 
dévaluations, de spoliations, ou 
d’emprunts à long terme. Us 
étaient là, - sérieux ' comme des 
papes, faisant la pluie et le beau 
temps ; financiers larges et intrai- 
tables. Au point qu’il devint 
urgent de s’en débarrasser, en pre- 
mier lieu pour éteindre les dettes, 
ensuite et sans v ergo gne pour foire 
main basse sur leur fortune. Ce le 
Bel, « pas un roi, une statue», 
selon la formule, avait avec l’ar- 
gent des rapports difficiles qu’il 


Brossa émotion an 1962 où l’on 
croît avoir retrouvé sa trace dans 
une crypte sous le donjon dn 
château de Gisors. Un livre, 
accrocheur à souhait, Les tem- 
pliers sont parmi nous, de Gérard 
de Sède, livrait et étayait le témoi- 
gnage d’un certain Roger Lhomoy, 
mythomane heureux et jardinier 
de la citadelle, qui, (a nuit, creu- 
sait et creusait encore, sous ses 
massifo de rhododendrons, de per- 
forantes galeries qui devaient le 
mener aux coffres du Temple. 
Malraux, qui s’y connaissait en 
trésors, lança une campagne de 
fouilles; on mit les hommes du 
12* Génie sur le coup; la presse 
dépêcha ses faits-diversiers les 
plus hargneux; des radiesthésistes 
vinrent rôder, le front soucieux, 
autour de l'édifice, qui commen- 
çait à pencher légèrement, tout 
une année de clandestins s’enfon- 
çant à pioche que veux-tu, dès le 
- soir tombé, dans les ténèbres 
médiévaux de l’espoir. La farce 
tournait à l’obsession. La piste 
pourtant était mince. 

La veille de leur arrestation en 
masse, un groupe de templiers, 
qui arrivaient de Paris, en route, 
croyait-on savoir, vers leur marine 
du Nord, avaient fait balte à 
Gisors, escortant de lourds char- 
rois. Le trésor... On savait qu’ils 
n’étaient pas repartis de la ville. 
C’était à peu près tout. Cela 
devait suffire pourtant & conforter 
les soupçons et i rendre plus 
véLoces encore les prétendants & la 
grosse galette. Devant les dégâts, 
on demanda bientôt aux taupes de 
cesser leurs activités et de ne plus 
penser & cette blague sortie en 
droite ligne du mirage templier. 
Aujourd’hui, la cité normande 
essaye de dissimuler sa confusion 
sous les oripeaux de Fattraction, 
en racontant sans raconter aux 
voyageurs de passage l’étrange et 
involontaire sortilège jeté sur la 
ville par les émules de Hugues de 
Payas, en attendant de passer le 
relais à un autre endroit mystifié. 


(1) CSté dan» le numéro 27 des OMrrt 
de la Société historique et géographique du 
bassin de lEpte. 

► A lira : les Templier*, de 
Régine Pemoud, Presses unhrar- 
si ta II sa dé France. 
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